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La <169ion des Trois-Lacs et le Jura voisin>: faut-il ne voir lä qu'une notion
artificielle nee, tout comme ce guide, dans la mouvance d'Expo.02? N'est-
ce lä que Ie produit d'un concept de marketing et, en döfinitive, un r6sultat
parmi d'autres de la campagne de participation ä l'exposition nationale?

Si le principe d'une exposition a en effet permis d'approfondir les collabo-
rations entre archöologues au-delä des frontiöres politiques et linguistiques,
trop souvent contraignantes dans l'exercice quotidien de leur m6tier, il faut
relever qu'une identitö culturelle r6unissant les populations de cette 169ion

a pr6c6dö de plusieurs mill6naires les manifestations actuelles. Depuis le
retrait des glaciers ä partir de -17'000,1es alentours des lacs de Neuchätel,
Bienne et Morat, 6troitement liös aux vall6es jurassiennes qui les bordent au

nord-ouest, ont toujours constitu6 une unit6 96o9raphique et 6conomique.
Si l'histoire mouvement6e du deuxiöme mill6naire a contribu6 ä cr6er, puis

ä figer diverses barriöres institutionnelles et culturelles, cela n'empöche pas

que le tissu socio-6conomique et les collaborations intercantonales tömoi-
gnent encore d'une vraie communaute de destin.

Apprenons ä redöcouvrir la richesse de ces liens mill6naires grav6s dans le

sol et dans la pierre. Et saisissons de quelle maniöre le Jura voisin a fagonn6
un mode de vie qui, par bien des aspects, s'apparente ä celui des popula-
tions du littoral, mais qui possöde aussi, aujourd'hui comme hier, ses traits
particuliers. ll suffit d'en prendre le temps et de se munir d'une bonne carte
et de chaussures adequates.

Dös le d6but, ce guide a b6n6fici6 de la bienveillance des autorit6s des can-
tons de Berne, Fribourg, Jura, Neuchätel etVaud, de la Loterie romande ainsi
que de la SEVA/Fonds de loterie du Canton de Berne. Que ces instances
soient ici remerci6es de leur soutien, indispensable ä la röalisation de cet
ouvrage,
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L'ambition de ce guide est d'offrir au visiteur un outil pratique lui permet-

tant de d6couvrir une partie du riche patrimoine arch6ologique et historique

de la r6gion des Trois-Lacs et du Jura.

La prösentation de 160 sites,6difices et mus6es couvrant une p6riode de

70 000 ans ne vise 6videmment pas ä l'exhaustivit6, mais veut donner la

possibilit6 ä chacun de d6couvrir les multiples aspects d'une histoire dont
chaque parcelle de territoire est si profond6ment marqu6e.

Pour mieux appröhender cette longue 6volution, une bröve introduction his-

torique permet de replacer les diff6rents lieux de visite dans un contexte plus

vaste. Ensuite, et en fonction de ses envies et de ses int6rÖts, le visiteur est

invit6 ä choisir son itin6raire au travers d'une s6lection de 160 sites, qui se

veut avant tout une incitation ä la curiosit6 et ä la d6couverte.

Pour le confort de chacun, quelques complÖments utiles sont r6unis en fin
de volume: cartes, registres et glossaire.

Les diff6rents sites sont prösent6s ici sous forme de flches (une par page en

g6n6ral) class6es dans l'ordre alphab6tique des communes sur lesquelles se

trouvent les lieux ä visiter. L'en-töte de la fiche fournit, en plus du nom du
site,la catögorie ä laquelle il se rattache: habitat, lieu de culte, fortification,
n6cropole, vestige industriel. Les bandes color6es d6signent les dpoques
concern6es: Pr6histoire en orange, Epoque romaine en rouge, Moyen Age

en bleu, Epoque moderne en vert. Un bref descriptif donne ensuite les

caract6ristiques principales du site et quelques renseigne ments pratiques:
accös, horaires d'ouverture (recueillis en 2001, donc sujets ä d'6ventuels

changements) et adresses utiles. Finalement des röförences bibliogra-
phiques permettent de trouver des informations compl6mentaires et plus

amples.

Pour faciliter les choix des excursions, des propositions d'itinöraires thö-
rnatiques vous sont faites p. 182 et des carfes situent toutes les communes
mentionn6es p.184. Vous vous int6ressez aux sites d'une p6riode sp6ci-

fique? Reportez-vous ä l'index par öpoque p. 192. Vous pr6f6rez une

approche par cat6gorie (citadelles, 69lises, etc.)? L'index thdmatique des

sites vous en donnera une vue d'ensemble p. 194. Enfin, si l'un ou l'autre

des termes utilisös dans les descriptions vous est inconnu, vous pouvez

consulter le g/ossaire des termes techniques p. 197.

Bonnes visitesl
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lJne histoire culturelle ä d6couvrir I Lec f6moins.l'rn nassä enfoui : de I'homme de NäanderfalI

i

La zone g6ographique retenue, arbitrairement limit6e en partie par les

contours cantonaux actuels, n'en est pas moins, gräce ä la pr6sence de sites

archöologiques exceptionnels, repr6sentative de l'histoire la plus ancienne

du pays: c'est dans la 169ion des Trois-Lacs notamment, que durant quelque

35 siöcles les c6löbres stations <lacustres> ont foisonn6 sur le bord des lacs,

de maniöre intermittente il est vrai, ou que plus tard, Rome a marqu6 le sol

de son empreinte, en quatre ä cinq siöcles ä peine, mais ö combien döcisifs

puisqu'ils marquent l'entr6e du Plateau suisse dans l'Histoire.

I parGitbert Kaenel ä la chute de l'Empire romain

C'est aussi l'occasion de rappeler en pr6ambule quelques consid6rations
gön6rales, v6ritables poncifs li6s ä la position <strat6gique> de ce Moyen
Pays, au carrefour d'axes de communication est-ouest, du Danube au

Rhöne en passant par le Rhin, mais aussi sud-nord, franchissant les Alpes
et le Jura, qui ont de tout temps favoris6 les 6changes culturels, aujour-
d'hui comme autrefois.
Mais reprenons et parcourons ä grandes enjamb6es les 6tapes de cette
longue pr6histoire et du döbut de l'histoire. On se r6f6rera aux pages B et 9
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Les villes sortent de leurs enceintes
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Culture de la vigne
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Agriculture

Paysage bois6
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Chasseurs-cueilleurs mousteriens
(Homme de N6andertal)

Chasseurs-cueilleurs magdal6niens
(Cro-Magnon)

Chasseurs-cueilleurs en milieu forestier

Agriculteurs - 6leveurs, s6dentaires

M6tallurgie du bronze; hi6rarchisation de la soci6t6

Celtes (Helvötes, Rauraques, etc.)

Premier royaume de Bourgogne (443-534)

Romains, Gallo-romains, Germains

Second royaume de Bourgogne (888-1033)
Carolingiens
M6rovingiens

D6veloppement des puissances r€gionales:
Berne, Fribourg, Comt6 de Neuchätel, Ev0ch6 de Bäle, Savoie
F6odalisation

Apog6e et fin de l'Ancien R6gime en Suisse

Sous l'influence de Berne, toute la Suisse occidentale
entre dans le r6seau des alliances des Con{6d6r6s

Soci6t6 post-industrielle

5oci6t6 industrielle

Nouvelle Constitution et naissance de la Suisse moderne (1848)

Peuples, 6conomie et soci6t6s Quelques 6v6nements-cl6s

Expo.02 (2002)

Deuxiöme correction des eaux du Jura (1 962-1 973)
Mise en place du r6seau autoroutier etfouilles arch6ologiques de grande envergure
Premiöre correction des eaux du Jura (1869-1891)

lnvasion frangaise et proclamation de la R6publique helv6tique ('1798)
Berne et Fribourg s'emparent du Pays de Vaud (1 536)
Berne, Bienne, Bäle et Neuchätel passent ä la Reforme (1528-1531)
L'6v€que de Bäle s'installe ä Porrentruy (1 528)

Guerres de Bourgogne (1474-1477)

Pierre de Savoie conquiert le Pays de Vaud (1237)

Fondation de Berne (1 191) et Fribourg (1 1 57)
par les Zähringen

Fondation de Neuchätel (10" siöcle)
Fondation
(7'siöcle)
ConquCte

des monasteres jurassiens de 5t-Ursanne, St-lmier et Moutier-Grandval

du premier royaume de Bourgogne par les Francs (534)

lnstallation des Burgondes par Aetius (443); fondation du monastöre de
Romainmötier (vers 450)

lnvasions des barbares, instabilit6 (3" siöcle)
Aventicum devient colonie romaine (71 ap. J.-C.)

D6faite des Helvötes ä Bibracte C58)
Migrations celtiques (4" siöcle)

Fin des habitats lacustres (-800)

Habitats lacustres (dös la fin du 5" mill6naire)

Retrait des iers (ä partir de -17'000)

Alle JU-Noir Bois, le plus ancien site fouil16 de Suisse G120'000)

9

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti

Jonas Marti



de cet ouvrage pour trouver une chronologie plus d6taill6e, ainsi que les

appellations attribu6es par les arch6ologues aux cultures qui se sont suc-

c6dö dans la 169ion 6tudi6e, du Pal6olithique ä nos jours.

Si la 16gion des Trois-Lacs et de l'Arc jurassien prise en compte ici n'a pas

livrö de t6moins du Palöolithique inf1rieur (ä l'instar des galets taill6s de

Berthoud BE ou des bifaces de la 169ion bäloise qui remontent sans doute
ä 500'000 ans pour les plus anciens), des milliers de silex du Palöolithique
moyen (il y a 120'000 ä 30'000 ans) ont öt6 röcemment exhum6s dans le

cadre des travaux autoroutiers prös d'Alle, au nord du Jura: on est en pr6-

sence de l'outillage de pierre taillöe des plus anciens chasseurs-cueilleurs,

nomades, qui sillonnörent la rögion durant des p6riodes de r6chauffement
au cours des 6pisodes glaciaires qui ont rythmö le Quaternaire.
On ne saurait oublier de mentionner la c6löbre grotte de Cotencher, com-
mune de Rochefort NE, ä l'entr6e des gorges de l'Areuse, fr6quent6e en

alternance par l'homme et l'ours des cavernes. Un maxillaire sup6rieur de

N6andertalien y a 6t6 d6couvert; ä ce jour il s'agit de l'homme - proba-

blement une femme - le plus ancien de Suisse!

ll faut attendre l'extröme fin du Palöolithique supörieur (vers l3'000
av. J.-C.) pour retrouver au bord du lac de Neuchätel (dont le niveau est

restitu6 2 ä3 m en dessous de l'actuel) des campements de chasseurs de

chevaux (mais aussi de rennes, marmottes ou Iiövres); les foyers, l'organi-
sation de l'espace et des activit6s qui s'y d6roulaient ont 6tÖ r6cemment
mis au jour (6galement dans la foulöe de travaux autoroutiers) et analys6s

en d6tail: le site Hauterive-Champr6veyres s'inscrit dös lors comme un

gisement de premier plan ä l'6chelle europöenne.
L'Epipaleolithique, ögalement pr6sent sur les rives du lac, d6bute avec le

changement climatique qui marque la fin des temps glaciaires; une foröt
de pins et bouleaux se d6veloppe. Et n'oublions pas le jeune homme du

Bichon, ä La Chaux-de-Fonds, l'Homo sapiens sapiens (un Cro-Magnon!)
le plus complet de Suisse, victime d'un drame au cours d'une chasse ä

l'ours, vers 1 1'500 av. J.-C. ,,,

Le grand r6chauffement amöne une foröt dense de noisetiers, puis de

chönes, ormes, tilleuls qui envahit le paysage. Les chasseurs-cueilleurs du

Mösolithique (9'500 ä 5'500 av. J.-C.) s'adaptent ä ce nouvel environne-
ment et poursuivent un gibier au comportement solitaire -cerf, sanglier,

chevreuil- avec leur arc et des flöches aux armatures microlithiques. On

trouve la trace de ces derniers chasseurs dans les abris sous roche du Jura,

au Mollendruz, ä Baulmes ou au Col des Roches et ä St-Ursanne, mais

aussi dans la plaine, au pied du Mont Vully, dans la 169ion de Gampelen

ou de Morat,
La nouvelle 6conomie du Nöolithique (5'500-2'200 av. J.-C.) va s'installer
progressivement et transformer de maniöre radicale le mode de vie d'ha-
bitants devenus s6dentaires, qui cultivent engrain, amidonnier ou fro-
ment, utilisent des röcipients en c6ramique, 6lövent bceufs, moutons,
chövres et porcs, polissent les lames des haches en pierre avec lesquelles

ils d6frichent la foröt.
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Reconstitution du village de Cortaillod, au bord du lac de Neuchätel, en 1005 av. J.-C

Age du Bronze Iinal. Aquarelle service archäalogique cantonal Neuchätel, J. Roethlisberyer
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Les villages palafittiques qui se succödent ä partir du 39" siöcle avant notre
öre (une premiöre apparition est plac6e vers 4'300 av J.-C.), reprösentent
une source de documentation unique, gräce ä une conservation exception-
nelle des mat6riaux en milieu humide; les <pilotis>, les poteaux en chöne
des maisons dont la date d'abattage ä l'annöe prös est fournie par la den-
drochronologie, permettent ä l'arch6ologue d'acc6der ä l'6v6nementiell
Initi6e dans la seconde moitiö du 19" siöcle, cette recherche a v6cu une
p6riode faste au cours des 3 ä 4 d6cennies 6coul6es : Auvernier, portalban,

Yverdon-les-Bains, Yvonand, Montilier, Vinelz, Lüscherz, Douanne et bien
d'autres, sans oubler Concise fouil16 jusqu'en 2OOO, sont dös lors des sites
de r6f6rence: on peut y suivre la succession et l'6volution des cultures, gräce
ä d'abondantes trouvailles archdologiques, de c6ramique en particulier. Les

stations lacustres seront abandonnöes, vers 2'400 av. J.-C., avant l'achöve-
ment du N6olithique, pour des raisons qui nous 6chappent en grande par-
tie, certainement d'ordre culturel mais aussi climatique; elles röapparaitront
ä la fin de l'äge du Bronze ancien (vers 1'800 av. J.-C).
Les occupations terrestres sont moins bien connues, au d6but du N6o-
lithique (ä Baulmes, au Mollendruz ou au Vallon des Vaux au cours du 5"

mill6naire), comme ä la fin de cette p6riode qui voit l'introduction progres-
sive de la m6tallurgie du cuivre, puis du bronze; cette derniöre innovation
technique ne marque pas pour autant une rupture, autre que terminolo-
gique, dans le mode de vie des paysans et 6leveurs du pays.

Des milliers d'objets ont 6tö recueillis dans les fouilles des palafittes de l'äge
du Bronze, parures, outils, armes en bronze, ainsi que la c6ramique, consti-
tuent les fondements de l'6tude de cette p6riode. Jamais les villages n'ont
ötö aussi nombreux qu'au Bronze final, vers 1'000 av, J.-C.: Corcelettes,
Concise, Cortaillod, Hauterive, Le Landeron, Vinelz... Les habitats terrestres
des environs, qui correspondent souvent aux pöriodes d'abandon tempo-
raire des sites littoraux, sont moins connus, moins fouill6s aussi, 6clips6s par
l'6clat de ces derniers.
Les tömoignages funeraires sont peu nombreux dans la rögion. pour le

Nöolithique, on ne saurait oublier d'6voquer les c6löbres menhirs, en ali-

gnements comme ä Yverdon-les-Bains, group6s ou isol6s, et dont la voca-
tion cultuelle ne fait aucun doute. lls devaient jalonner le littoral ä l'arriöre
des villages et des champs au pied du Jura; les fouilles r6centes de la rive
nord du lac de Neuchätel l'ont bien montr6.
Quelques inhumations du Bronze ancien, quelques tumuli ou tertres fun6-
rarres du Bronze moyen, dans le Jura mais aussi sur les terrasses ä proximit6
des rives, et quelques rares incin6rations de la fin de l'äge du Bronze (p6riode
autrefois qualifi6e de <Champs d'urnes>) complötent ce panorama.
L'äge du Fer (800-20 av. J.-C.) est en revanche un äge essentiellement
funöraire. Les tumuli sont ä nouveau l'expression monumentale de la puis-
sance de certains individus; des armes et parures de prestige et luxueuses,
en or ou importöes du monde m6diterran6en, illustrent le point culminant
d'une hi6rarchisation de la soci6t6, mise en place progressivement dös le
N6olithique: on parle de tombes et de r6sidences <princiöres> (Chätillon-
sur-Gläne). Les tumuli d'lns ou de Payerne, malheureusement <fouill6s>
au 19" siöcle, en sont les t6moins les plus extraordinaires. D'autres tertres
ont 6tö ouverts anciennement au pied du Jura, et trös r6cemment sur le
trac6 des autoroutes A1 et 45. C'est 6galement le cas de certains habitats
du Premier äge du Fer (ou p6riode de Hallstatt), terrestres exclusivement.
Le fer est abondant, notamment dans le Jura, Des armes, des outils for-
g6s dans ce nouveau m6tal, des fibules aussi qui supplantent l,6pingle,
cötoient dös lors le bronze toujours pris6 pour la parure ou la vaisselle de
luxe.

Le Second äge du Fer, ou p6riode deta ldne(environ 450 ä20 av J.-C.)
tire son nom du site 6ponyme sur la Thielle, ä l'extr6mit6 orientale du lac
de Neuchätel; des milliers d'objets en fer, armes, outils, parures, exhum6s
dös la seconde moitiö du 19" siöcle, sont interpr6t6s comme des d6pöts
intentionnels, comme des offrandes datant des 3" et 2" siöcles av. J.-C. Un
ph6nomöne que l'on connait dans d'autres 169ions du monde celtique, li6
ä des pratiques religieuses et sacrificielles. Le pont de Cornaux a sans
doute v6cu de pareilles c6r6monies. A propos de Celtes: si l'on peut ä coup
sür qualifier les gens de la p6riode de La Töne de Celtes, l'origine de leur
11
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individualisation linguistique et culturelle se perd dans l'äge du Bronze,

voire ä la fin du N6olithique.
Les sites d'habitat de La TÖne ancienne et moyenne (5q3" siÖcle av J.-C.) sont

quasi inconnus: Alle ä nouveau sort du lot gräce aux fouilles r6centes Les

tombes plates, regroupÖes en n6cropoles, jalonnent en revanche le territoire

(ä l'image de la plus c6löbre, celle de Münsingen-Rain au sud de Berne)

Armes et surtout parures richement ornÖes permettent de suivre l'Övolution

de la culture mat6rielle mais aussi de l'art, de gÖn6ration en gdn6ration.

Au d6but du 2" siöcle av. J.-C., les n6cropoles ancestrales sont abandonn6es;

l'incin6ration röapparait ä cötö de l'inhumation. Les habitats se font plus

nombreux, parmi lesquels les premiÖres < villes > de l'Europe temp6r6e, les

oppida, jouent un röle particulier: Berne ou Yverdon-les-Bains se dÖvelop-

12
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Lacit6romained'Aventicumversl80ap.J.-C.VuedepuislelacdeMorat.Aupremierplan: leportetlecanal; ausecondplan: lavilleetsonmurd'enceinte. AquarctteB.Gublet.
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pent sans interruption dös le döbut du 2" siöcle au moins; Yverdon est dot6
d'un rempart en B1l80 av. J.-C.

La zone des Trois-Lacs est domin6e par le Jäissberg au sud-est du lac de

Bienne, opprdurn peu connu par l'archöologie, et surtout par le Mont Vully

oü l'on croit avoir mis au jour les traces de l'6migration des Helvötes au prin-
temps 5B av J.-C.: villes, villages et fermes incendi6s, rencontre avec Jules

C6sar ä Genöve, d6faite sanglante prös de Bibracte, retour forc6,.. Un petit
oppidum, avec son murus gallicus (son rempart), est amönag6 ä Sermuz
prös d'Yverdon et au Bois de Chätel prös d'Avenches.

löpoque romaine (env. 20 av. J.-C. - 450 ap. J.-C.): c'est sous le rögne de

l'empereur Auguste, qui succöde ä C6sar, que le Plateau suisse se trouve
defacto int6g16 au monde romain suite ä la conquöte des Alpes et de la

Rh6tie (16-'1 5 av. J.-C.), möme si les t6moins arch6ologiques du Sud

romain ou romanis6 se font de plus en plus nombreux aprös la Guerre des

Gaules (58-51 av. J.-C.), surtout dans la partie occidentale du pays. Un

nouvel ordre s'installe, des routes, des villes, des vlcl (bourgades), de

luxueuses villae ä la campagne; des constructions (en dur>, murs en

pierre, mortier de chaux, toits en tuile, chauffage par hypocauste, pein-

tures murales... Les habitudes changent, la c6ramique et les produits
m6diterran6ens inondent le march6, le latin s'impose,,,
Le vlcus d'Eburodunum (Yverdon) se d6veloppe sur ses antöc6dents
celtiques; la ville nouvelle d'Aventicum (Avenches) est engag6e dans un

<boom> urbanistique dös le d6but du l"'siöcle, avec la construction de

monuments publics et priv6s selon un plan organis6. Dot6e d'une muraille

vers 70, elle est 6lev6e au rang de colonie par Vespasien en 7'l . Des routes

bord6es de nöcropoles sortent de la capitale de l'Helv6tie romaine. On

navigue sur les lacs comme en temoignent les embarcations d'Yverdon

ou de Bevaix, le port et le canal d'Avenches; on y a transbord6 des milliers

de tonnes de calcaire pour le bätiment, extrait de carriöres telle celle de la

Lance ä Concise. Des ponts comme celui du Rondet sur la Broye ou de la

Sauge sont construits dans le Grand Marais, remplaeant ceux de la fin de La

Töne. Des agglomörations secondaires, comme Petinesca au pied du

Des 169ionnaires romains construisent une route dans la 169ion de Porrentruy, au 1 "' siöcle

ap. J.-C. Oessn T Yilmaz, Office de patti maine historique du Canton de Ju ra.

.Jäissberg, sur lequel est par ailleurs 6difi6 un important ensemble cultuel, et
de riches villas parsöment la campagne: de vöritables palais comme ä Orbe
aux cdlöbres mosaiques ou ä Yvonand, mais aussi ä Colombier, ä Vallon
prös d'Avenches, aux mosaiques non moins riches, ä Tschugg au pied du
Jolimont, le long des axes routiers, sans oublier le Jura, ä Vicques, Laufon ou
Bo6court; ces importants domaines rythment un paysage dös lors agenc6 et
dens6ment occup6.
A l'apog6e du 2" siöcle succöde une longue pöriode de d6clin, de mutations
aussi, marqu6e par les premiöres migrations des Alamans dös le milieu du
3" siöcle; le 4" siöcle n'a laissö que peu de vestiges: le castrum d'Yverdon,
celui du Bois de Chätel au-dessus d'Avenches (dont le th6ätre fut dot6, au

d6but du 4n'" siöcle, d'un systöme d6fensif) trahissent l'ins6curit6 des temps
et la lente agonie de l'ordre romain. L'installation des Burgondes en Suisse

occidentale et en Savoie, en 443, pr6cöde de peu la chute de l'Empire
romain d'Occident.
14
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La rögion des Trois Lacs et du Jura a une histoire obscure au haut Moyen
Age, faute de sources. A l'exception d'Yverdon, qui joua un röle militaire
et eccl6siastique d'une certaine importance ä la fin de l'Antiquitö, ces villes
ne sont attestdes qu'aprös l'an 1000. Tout le territoire avait appartenu
au royaume burgonde, ä l'empire franc, puis, dös BBB, au royaume de
Bourgogne, annex6 en 1032 ä l'Empire. Au moins dös le 6" siöcle, elle fit
partie du diocöse d'Avenches-Lausanne.

Ses lacs et ses riviöres navigables ont fait de la rögion une zone de transit
de marchandises sans doute depuis l'Antiquit6 et jusqu'au 1 9" siöcle. Aux
13" et'1 4" siöcles, le contröle des axes internationaux conditionne la poli-
tique locale, notamment ä travers l'affrontement entre Habsbourg et
Savoie. A la fin du Moyen Age et sous l'Ancien R6gime c'est le transport
du vin qui retient l'attention, tandis que les liaisons fluviales se prolongent
jusqu'ä quelques kilomötres de Lausanne: depuis le 17" siöcle, l'axe navi-
gable s'6tend de La Sarraz ä Soleure.

Bienne: la campagne en ville? La Place du lVarchö-Neuf dans les ann6es vingt.

Photo Archivs municipales de Bienne, lnspectorat de la Police, M 10.

par lean-Daniel Morerod

Les villes-sites doivent leur existence ou leur rösurgence aux puissances

169ionales qui s'affrontent dös le 12l1 3" siöcle, notamment les Zähringen,
les comtes de Neuchätel, les comtes de Savoie, les princes-dvöques de
Bäle. En fin de compte, c'est Berne et son systöme d'alliance et de pro-
tectorat qui fdd6reront la 169ion: ä partir du 15/16" siöcle, les quatre villes
seront 6troitement Ii6es ä la politique de la R6publique de Berne et lui doi-
vent entre autres leur statut de ville protestante. Berne et ses alli6s ont
triomph6, pour le contröle de cette 169ion, du duc de Bourgogne et du
duc de Savoie. C'est d'ailleurs ä Grandson, prös d'Yverdon, puis ä Morat
qu'eurent lieu en 1476 les combats döcisifs des Guerres de Bourgogne: le

duc Charles le Töm6raire y a 6t6 d6fait par les Suisses.

A travers Berne et Fribourg, sa principale alli6e, ces villes se retrouvörent
dans la zone d'attraction de la Conf6d6ration helv6tique, ä laquelle elles

appartiendront de plein droit dös le döbut du 19" siöcle. On peut dire que

l'expansion de la Suisse vers des terres francophones s'est largement jouöe
dans cette contröe; celle-cj ötait certes en partie bilingue dös les origines
(Bienne), a 6t6 l6görement germanis6e (Morat ötait une ville francophone
jusqu'au 16" siöcle), mais, pour l'essentiel, 6tait romane et l'est restöe.

Cette situation complexe a valu ä Neuchätel et ä Bienne de jouer un röle cul-
turel important comme premiöres villes r6form6es de langue franqaise: la
premiöre bible r6form6e en frangais d'Europe, celle d'Oliv6tan, a ainsi 6t6
imprim6e ä Neuchätel. Au 18" siöcle, la 169ion forme un espace culturel fran-
cophone protegö, comme en t6moigne l'importante activit6 6ditoriale ä

Yverdon et Neuchätel, ou les s6jours de Jean-Jacques Rousseau ä Mötiers
prös de Neuchätel, ainsi qu'ä l'lle-Saint-Pierre sur le lac de Bienne.

En plus, Ies relations entre les diverses rögions de l'Arc lurassien et des Trois-

Lacs ne sont que superficiellement entravees par les divisions confession-
nelles apparues au 16" siöcle. N6anmoins, le d6veloppement öconomique
s'en ressent au point de faire naitre, ä la fin du 18" siöcle, les premiöres

r6flexions sur la diff6rence de dynamisme 6conomique entre terres catho-
liques et protestantes. Lindustrialisation du 19" siöcle, centr6e sur l'horlo-
gerie, donnera une certaine unit6 ä ces 169ions. Des quatre sites d'Expo.02,
15
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Bienne et Neuchätel sont encore aujourd'hui des centres de production

horlogöre, ä l'instar des vallöes jurassiennes: La Vall6e de Joux VD, Le Locle

NE, St-lmier BE, les Franches-Montagnes etc. Des mus6es t6moignent de

l'histoire de cette industrie, tels le Mus6e lnternational d'Horlogerie ä La

Chaux-de-Fonds ou le Mus6e d'Horlogerie du Locle, les collections Longines

ä Saint-lmier ou Om6ga ä Bienne. D'autres activit6s devraient ötre 6voqu6es,

li6es ä l'exploitation des cours d'eaux, lieux de pr6-industrialisation dös la fin

du Moyen-Age, dont t6moignent les moulins souterrains du Col-des-

Roches, prös du Locle, visitables, v6ritable usine meuliöre en activit6 dös le

17" siöcle. Egalement visitables, les mines d'asphalte de La Presta, prös de

Travers (NE ont 6te intensement exploit6es aux 19" et 20" siöcles. A Moutier

BE, le Mus6e du Tour automatique 6voque l'industrie de pr6cision non hor-

logöre et l'exploitation du minerai de fer jurassien qui remonte au 6" siöcle

au moins. Enfin, des pratiques qui nous paraissentfolkloriques ont pu avoir

une v6ritable dimension indusirielle, telle la paille tress6e au 18" siöcle, dont
t6moigne le musöe de Tavel FR.

... Et les villes des arteplages
- ville fribourgeoise depuis la R6volution, Morat a 6t6 sujette de Berne et

Fribourg des Guerres de Bourgogne ä 1798; elle avait 6t6 depuis le 13" siöcle

une ville savoyarde.

Morat est atteste sürement depuis le 11" siÖcle, mais son 6glise au moins

remonte au haut Moyen-Age. Par son plan, Morat est une ville neuve de la

fin du 12" siöcle; elle appartenait alors aux Zähringen, ä qui l'on doit aussi

la fondation de Fribourg et de Berne.

- Bienne a appartenu jusqu'en 1798 au Prince-Evöque de Bäle, tout en

entretenant des liens ötroits avec Berne depuis le 13" siÖcle. Annex6e par la

France en 1798, elle a 6tö donnöe au canton de Berne par le congrÖs de

Vienne en 181 5. Attest6e depuis le 12" siöcle, Bienne est, par son plan, une

ville neuve du 13" siöcle, englob6e dans les d6veloppements consid6rables

des 19" et 20" siöcles; elle t6moigne, comme La Neuveville toute proche. de

la politique urbaine des 6vöques de Bäle.

- Yverdon est une ville vaudoise depuis la R6volution; auparavant, elle Ötait

chef-lieu d'un bailliage bernois (1536-1798), plus töt encore, c'6tait une

chätellenie savoyarde (v. 1 260-1 536).

Yverdon a gard6 son plan de ville-neuve du 13" siöcle; simultan6ment, un

important chäteau a 6tö construit comme point d'appui. C'est un exemple

typique d'urbanisme savoyard, dont t6moignent, en Suisse romande, au

moins une dizaine de villes, dont Morges, Romont et Versoix.

- Neuchätel est capitale depuis le 12" siöcle d'un comt6 devenu principaut6,

canton suisse en 1815 tout en gardant son organisation monarchique jus-

qu'en 1848. Son histoire est influenc6e par sa combourgeoisie avec Berne

et les changements de princes, qui sont allemands au 1 5" siÖcle, franqais aux

16" et 17" siöcles, prussiens (le roi lui-mÖme!) au 18" siöcle et jusqu'en 1848,

avec, en intermöde, un mar6chal de Napol6on.

Construit vers l'an mille comme centre de pouvoir des rois de Bourgogne,
puis d6veloppö au 12" siöcle, le palais de Neuchätel se double d'une coll6-
giale et entraine le d6veloppement d'une ville ä ses pieds. La ville a gard6

son charme ancien, mais son plan a öt6 consid6rablement modifi6 par le

comblement de la riviöre qui la traversait (le Seyon) et par le remblaiement
des rives du lac.

Extraits de <Plan d'une ville de cent mille ämes qui reunit tous les agr6ments et avantages

que l'on peut d6sirer), 6tabli par Johann Jakob Moll (1743-1828). Archives municipales de

Bienne, CCXV, 81.
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habitat, lieu ele eulte

Bibliographie: Aarberg. Porträt einer Kle nstadt. Ed. Einwohnergemeinde Aarberg,

I\,4urten, 1999.

Coordonn6es: CN 1 1 46, 587 700/210 350

Accös: en train, ligne Lyss-Aarberg-Kerzers ou bus de Bienne ou Berne.

La gare se situe en contrebas de la vieille ville. Places de parking sur la place

eI nombreux restaurarts et cales.

Situö sur un ilot autrefois entou16 par les eaux de l'Aar, la petite ville

d'Aarberg, dressöe sur les vestiges d'un posie d'observation romain, pos-

söde un bel ensemble architectural m6di6val,

Ldglise actuelle reposerait sur les ruines du chäteau m6diÖval. La ville

möme a 6tö fond6e vers 1220-1225 par Ulrich lll de Neuchätel. Dös 1271 ,

elle obtint diff6rents droits. Deux gros incendies d6truisirent la ville en

14'1 9 et 1411 .Les nombreuses interventions arch6ologiques engag6es de

19BB ä 1997, dans plusieurs bätiments et sur la place, ont montrÖ que

suite au deuxiöme incendie, les maisons f urent reconstruites dix mÖtres en

retrait de l'alignement originel donnant ainsi des dimensions inhabituelles

ä la place centrale. Le chäteau du '1 7" siÖcle abrite actuellement la pr6fec-

ture du district. Les facades actuelles sont surtout de la fin du 1 B" et du
'1 9" siöcle. A l'ouest, prös du pont mentionnd ddjä en 1139 et reconstruit

en bois et couvert aprös que les flots l'ont emport6 entre 1566 et 1568,

on peut encore contempler quelques vesiiges du mur d'enceinte. A

I'angle nord-est de la ville, la tour circulaire appartenant au dispositif de

d6fense du'1 3" siöcle fut remplacöe par une tour carr6e au 14" siÖcle

(Käfigturm). Aprös l'incendie de 1419, cette tour servit de tour d'accos-

tage et permettait la manutention de marchandises transport6es par voie

f luviale; un pont-levis donnait accös au ponton situ6 dans la riviÖre. Depuis

la ville, un chemin empie116 assurait l'accös au quai de chargement.

L69lise actuelle date de 1526. On peut y admirer en particulier la chaire

baroque de 1638, les fonts baptismaux de 1680 ainsi que les stalles du

baillide 1654.

-- 6;ry'P
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Sur la route qui möne de Bienne ä Lyss, peu avant Studen, les deux petites
collines isol6es qui s'ölövent de la plaine alluviale de l'ancienne Thielle sont
les vestiges d'une motte föodale.

Les r6sultats de sondages arch6ologiques entrepris en 1997 ont ddmon-
trö qu'il s'agissait d'une colline artificielle sur laquelle ötait situö un chä-

teau fort en bois entourö d'un rempart en terre et en bois ainsi qu'un
emplacement pour les bätiments ruraux et probablement un petit port f lu-

vial. Ce site ötait occup6 depuis le '1 0' siöcle puis abandonnö au '1 3" siöcle

si l'on en crort ce que nous est rapportö par l'Histoire. Un document de

12'1 6 rapporte en effet que le chevalier Cuno von Pfeid, habitant le

Guldhubel d'Aegerten, avait volö au monastöre de Frienisberg 25 vaches

et deux chevaux. Comme punition, le duc Berchtold V de Zähringen, rec-

teur de Bourgogne, lui commanda d'abandonner au monastöre sa mdtai-
rie de Wingarten (Grossaffoltern). Ceci provoqua une perte f inanciöre irrö-
parable pour cette famille et l'abandon du site d'Aegerten probablement
vers 1 220.

Bibliographie: Grosjean G., Der D enstadel m nachmals bernischen Seeland rm
ausgehenden iVitte alter, in Gesellschaft und Gesellschaften, Festschrift Ulrich m Hof,
Bern, 1 982.

Coordonn6es: CN 1 145, 581 815/218 485

Accös: bus Bienne-Lyss, arret Aegerten.
15 min ä pred en d rection de la p ace de sport, puis sur e chemin menant ä Port.

S te en plein air avec panneau d'informatron.
Dur6e de la visite: 30 min.
Ce site peut ötre visitd en möme temps que Studen-Petinesca (fiches n" 141 et 142)

rti
':11
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Au-dessus d'Anet, le Schaltenrain abrite un ensemble de tertres fun6raires

du Premier Age du Fer.

Ces deux ensembles tumulaires ont öt6 fouill6s au cours du 19" siöcle. La

n6cropole de Grossholz se compose de dix tumuli encore bien visibles sur le

terrain. A Holzmatt, on n'en compte que quatre. Ces deux cimetiöres conte-
naient au moins une quarantaine de tombes, parfois richement paröes. Les

tertres datent du Premier Age du Fer (Hallstatt, 750-450 av. J.-C.).

Les döfunts ont ötö ensevelis avec leurs bijoux, de la c6ramique et des armes,

Dans certaines tombes, on d6couvrit encore un mobilier plus particulier

comprenant un char, des röcipients en bronze ou des parures en or. lls'agit
lä de söpultures ayant probablement appartenu ä des personnages impor-
tants de la soci6tö d'alors.
Nous ne connaissons rien de la vie quotidienne de ces gens. Aucun habitat
contemporain n'est encore connu dans la 169ion, meme si le Jolimont (fiche

n" 57) serait l'endroit idöal pour un habitat fortifi6.
Les objets ddcouverts dans ces tumuli peuvent ötre admir6s au Mus6e his-

torique de Berne et au Mus6e Schwab ä Bienne (fiche n" 1B).

On peut relier ce site au Hasenburg (fiche n" 4) qui se trouve sur la möme

colline bois6e.

Bibliographie: Drack W, Altere Ersenze t der Schweiz, Kanton Bern l. Teil.

Materialhefte zur Vor- und Frühgeschrchte der Schweiz 1, Basel 1 958, p. 7-20

Coordonn6es: CN 1 145, 576 600/208 300 et 575 600/201 700

Accös: en train ASI\4 (Aare Seeland Mobil) de Bienne ä Brüttelen.
50 min ä pied jusqu'au site de Grossholz. Holzmatt se trouve ä 15 min de lä

en direction du Zwejeneggen. Site non accessible en chaise roulante
(chemins forestiers). Panneaux sur place. Site en plein arr.

Places de pique-nique ä proximitö.
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I Hasenburg chäteau

A un kilomötre au sud de FenilA/inelz, la colline, situ6e entre deux ravins prö-

c6d6e de deux plateaux et d'une terrasse limit6e par un systöme de foss6s,

abrite la motte föodale d'Hasenburg. occupöe jusqu'ä la fin du 1 1" siöcle.

Des restes de murs, probablement d'une tour, ont 6t6 rep6rös lors de son-
dages de l'Universit6 de Berne en 1954. Si le nom de Hasenburg n'a 6tö
attribu6 ä cette motte f6odale qu'au 18" siöcle, son histoire est pourtant
ancienne. Ce chäteau fort, construit d'abord en bois et en tene, puis recons-
truit plus tardivement en pierre 6tait le siöge des comtes de Fenis, famille
impöriale fondairice des lign6es de Neuchätel, Nidau, Aarberg, Valangin et
Strassberg. Par la suite, les comtes de Fenis se sont d6plac6s ä Neuchätel.
Des döcouvertes fortuites (fibule, monnaie et c6ramique) ont permis de
dater l'occupation du bourg jusqu'ä la fin du 11" siöcle. La pr6sence de sar-

cophages trös anciens sur l'lle St-Pierre (fiche n' 51) conespondraient-ils aux
s6pultures de cette ancienne famille?
De ce site, on peut facilement atteindre les tumuli de Grossholz et Holzmatt
(fiche n" 3).

lJ6glise du village de Fenill/inelz 6tait certainement une fondation des sei-
gneurs de Fenis habitant le Hasenburg. De style roman ä l'origine, elle fut
modifiöe en 1484 puis on y ajouta la tour en 1542. De trös belles peintures

murales gothiques du premier tiers du 14" siöcle montrent St-Christophe,
St-Martin, la Passion et le Jugement dernier.

Bibliographie: Moser, A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern,

Landband l, Basel 1998, p.292-295.
von Kaenel H.-M., Eine mittelalterliche Emailfibel von der Burg Fenis,

in Archöologie Suisse 2, 1980, p. 123-125.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 575 280/208 19O

Accös: 30 min ä pied d'AneVlns ou 10 min de Fenill/rnelz.
Les objets döcouverts se trouvent au Musöe historique ä Berne

Le site est en pleine for6t. Panneaux informatifs sur place,

Non accessible en chaise roulante.
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habitat, lieu de culte

Bibliographie: Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern,

Landband ll, Basel 1998, p.257-793.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 574 550/206 300

Accös: train (ASM, Aare Seeland Mobil) Bienne-Täuffelen-AneVlns, arrÖt AneVlns-

village ou Neuchätel-Berne.
ll existe un prospectus et des chemins balis6s ä travers le village (Eisser Weg).

Des visites guid6es et d'autres informations peuvent Ötre obtenues au Bureau d'infor-
mations d'AneVlns, Bahnhofstrasse 11,3232 AneVlns. T6l. 032 313 21 I 1. Nombreux

cafös et restaurants dans le village.

Une place strat6gique ä la crois6e de plusieurs routes et un climat agr6able

font d'AneVlns une petite ville ä la diversit6 architecturale 6tonnante.

Anet formait d6jä au Moyen Age un village plus peupl6 que Cerlier, pour-

tant siöge du district, La plupart des grands bätiments datent d'aprös l'in-
cendie de 1848, le plus ravageur de tous ceux qui, maintes fois, d6truisi-
rent le village.

L'öglise romane, dont il ne reste de traces visibles que sur la fagade sud,

fut transform6e au cours du 13"-14" siöcle, au 1 6" siöcle et restauree ä plu-

sieurs reprises au 20" siöcle. La cure date de 1590. Elle fut transformee en

1727-1728 puis agrandie entre 1757 et 1760 d'aprös les plans de l'archi-
tecte bernois Niklaus Sprüngli.

En descendant vers le village se trouve le Rosenhof, maison appartenant
au 17" siöcle au domaine von Werdt, et abritant aujourd'hui le foyer 6cole

Schlössli. Au centre du village, l'hötel (zum Wilden Mann> est une cons-

truction typique 6rigöe aprös l'incendie de 'l B4B. Le Lilienhof sur la Dorf-
strasse est un manoir du 18" siöcle. Au Rebstockweg la ferme Himelriich,
construite en 1553, est un bel exemple de Stock. l'Hötel Bären logea

Goethe, ainsi que Talleyrand revenant du congrös de Vienne. Le petit bäti-
ment de l'arröt du train (ASM, Aare Seeland Mobil) d'Anet-village est du

type Heimatstil. A voir aussi le grand manoir de la famille Wagner au 18"

siöcle, propri6tö qui s'6tendait avec ses d6pendances jusqu'ä la Dorfplatz,
ainsi que le domaine de l'Altes Spital, du möme type, construit au milieu

du 17" siöcle. A la gare se trouve l'Hötel-Restaurant Bahnhof, construit en

1902, de style neo-baroque. C'est ici que F. Dürrenmatt s'est laiss6 inspi-

rer, dit-on, pour faire jouer sa <Visite de la vieille dame> ( 1956).
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Lors d'une promenade dans le village d'AneVlns, il faut s'arröter ä l"'Albert
Anker-Haus", la maison de naissance et l'atelier d'AIbert Anker.

Construit en 1803 par Rudolf Anker; le grand-pöre du peintre, en bordure
de localit6, c'6tait la premiöre maison paysanne en bois ä avoir le toit entiö-
rement recouvert de tuiles. Son fils Samuel Anker remplaqa les 6curies par

deux "Stuben", ou salons. Albert Anker h6rita de la maison en 1860 et y
6rigea son atelier dans les combles. Jusqu'en 189'1 , la maison ne servit que

de rösidence d'616. Dös lors, Albert Anker s'y installa d6finitivement.
L'atelier du peintre, qui est ouvert au public, a gard6 encore tout son charme
car il est rest6 quasiment inchang6. Latelier conserve de nombreux effets
personnels de l'artiste. Si la maison reste dans la possession de la famille,
l'inventaire de l'atelier et de son ancien mobilier appartient ä la fondation
Albert Anker. La visite est guid6e.

Bibliographie: Moser, A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern,
Landband ll, Basel I 998, p.287-289.

Adresse: Müntschemiergasse 7

Horaires: avril-octobre, 1er et 3e dimanche du mois: 1 5h-1 7h,
l' <Albert Anker Haus) est visitable sur rendez-vous auprös de la famille Brefin,
tö|. 032 313 19 47 ou061 921 98 75, ou si le drapeau rouge et blanc
est suspendu ä la maison.

Accös: en train ASM (Aare Seeland Mobil) de Bienne, anöt ä AneVlns,
5 min ä pied le long de la Müntschemiergasse.
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chäteau

Bibliographie: Chäteaux du Jura, ancien Evöch6 de Bäle, Jura pluriel,

no sp6cial, Ed. Pro Jura, 1 99 1 .

Guide archöologique du Jura et du Jura bernois, 5oci6t6 jurassienne d'Emulation,

Ponentruy, 1 997,

Coordonn6es: CN 1 085, 582 730/249 850

Accös: en bus, ligne Porrentruy-Asuel ou Publicar Ajoie.

Dur6e de la visite: 60 min. Un petit musöe du chäteau est install6 au village,

dans le bätiment d6nommö <La Balance>. Restaurants au village.

Au pied nord du col des Rangiers, protege naturellement par des rochers

ä pic au sud, par une pente prononcee ä l'est et ceint sur ses autres flancs

de trois remparts de terre successifs et separ6s par des vallonnements
encore bien visibles, se trouve le chäteau d'Asuel, construit au 'l 1" siÖcle

D6truit par un fort tremblement de terre en 1356 (celui-lä möme qui

aneantit presque totalement la ville de Bäle), puis par les Bälois en 1374
et reconstruit chaque fois, le chäteau, actuellement propri6tö priv6e, est

en ruine et le promeneur doit prendre garde en s'aventurant au pied de

ces murs instables. On y trouve encore un donjon (au sud), des vestiges

d'un corps d'habitation, des murs, des foss6s et une tour ronde (au nord).

Au centre de la cour, sur un petit promontoire rocheux, on peut remar-
quer les fondations d'un bätiment rectangulaire, vestiges probables de la

chapelle dödi6e ä Saint Nicolas.

La maison d'Asuel, l'une des plus anciennes de la rögion et devenue l'une
des grandes familles f6odales de l'Ev0ch6 de Bäle, a 6tö c6löbre pendant

trois siöcles et s'est 6teinte en ,1480 avec la mort de Jean-Lutholde, sire

d'Asuel et de Philibert d'Asuel, de la famille vassale de Boncourt, en 1613.

Le chäteau est d6jä mentionn6 comme ruine dös le 16e siöcle.

Des fouilles, men6es d'abord par Auguste Quiquerez en 1855 puis par des

habitants du village au 20" siöcle, ont livr6 une intöressante collection de

ceramique et d'objets en fer des 13" et 14" siöcles, ainsi que quelques

monnaies m6di6vales et modernes. Mais nulle trace du tr6sor que la

lögende dit gard6 en ces lieux par la baronne Adölaide, travestie en mou-
ton noir...
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Situ6e sur l'axe de communication principal du Plateau suisse reliant

la 169ion l6manique au bassin rh6nan, la cit6 d'Aventrcum, capitale de

l'Helv6tie romaine, est l'un des sites arch6ologiques les plus riches de

Su isse.

Aprös l'annexion par les Romains en 15 av. J.-C. de tous les territoires
qui constituent la Suisse actuelle, Aventicum devient le chef-lieu politique

et administratif de la cit6 des Helvötes et connait dös le milieu du 1"' siÖcle

ap. J.-C. un rapide essor. Elev6e au rang de colonie par l'empereur Vespa-

sien vers 71/72 ap. J.-C., elle demeurera prospöre au moins jusqu'au

milieu du 3" siöcle.

Les t6moins encore visibles de ce site trös 6tendu - la ville romaine comp-

tait plus de 20 000 habitants - sont exceptionnels: depuis l'amphith6ätre

d'environ 18 000 places oü des spectacles ont lieu l'öte en plein air, le visi-

teur peut descendre vers le temple gallo-romain de la Grange-des-Dimes

oü quelques vestiges sont encore visibles. En traversant la route cantonale
de Berne, il atteint le sanctuaire du Cigognier et peut continuer jusqu'au

th6ätre. De lä, en tournant vers l'est, il peut monter jusqu'ä la porte de

l'Est, puis grimper sur la <Tornallaz>, la seule des 73 tours de l'enceinte

romaine qui ait subsistö. Les thermes du forum sont accessibles par la

route de Berne ou en suivant les panneaux ä travers champs depuis le

thöätre. Les restes de la porte de l'Ouest sont visibles au bord de la route

de Berne, au pied de la colline. La visite de ces monuments est commen-

t6e par un panneau d'informations situ6 ä proximit6 de chacun d'eux.
Les habitations, installations artisanales, routes, canalisations et aqueducs

demeurent enfouis sous les quartiers industriels et r6sidentiels modernes.

Les nombreuses fouilles d'urgence font apparaitre 169uliÖrement les struc-

tures de bätiments publics ou priv6s qui disparaissent aussitöt sous les

constructions nouvelles.

habitat, [ieu de cutte

Bibliographie: Bögli H., Aventicum, La ville romaine et le mus6e, Guides arch6o-

logiques de la Suisse 19, 1996'.
Avenches, Capitale des Helvötes, AS 24, 2001 , 2.

Coordonn6es: CN 1 1 85, 569 650/192 240
Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches. Plusieurs parkings ä disposition.

10 min ä pied de la gare.

Visite libre. Visites guid6es en plusieurs langues: Office du Tourisme.

Place de l'Eglise. fA.026 675 1 1 59, fax 026 675 33 93.
Dur6e de la visite: t h 30.
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habitat, lieu de culte

Bibliographie: Commune d'Avenches, Fondation de la cit6 d'Avenches, Restauration
du Chäteau d'Avenches, automne 1991.

Coordonn6es: CN 1 1 85, 569 650/192 240

Accös: en voiture, autoroute 41, sortie Avenches. Plusieurs parkings ä disposition.
10 min ä pied de la gare.

Visites guid6es: Office du Tourisme. Place de l'Eglise
rel. 026 615 1 1 59, fax 026 675 33 93
Dur6e de la visite: t h.

La configuration de la ville mödiövale d'Avenches, 6difi6e vers '1 259 sous
l'impulsion des 6vöques de Lausanne, se pereoit aujourd'hui encore aisö-
ment.

Aprös avoir subi le passage des Alamans autour de l'an215 ap. J.-C., une
partie des habitants quitte la ville d'Avenches; cependant, möme si la ville
diminue de taille, elle demeure neanmoins un centre important en mesure
d'abriter dös le 6" siöcle le siöge öpiscopal, qui sera ensuite d6plac6 ä

Lausanne. Avenches, alors döcentr6e, disparait des sources jusqu'au 1 1"

siöcle.

Au '1 1" siöcle, la cit6 est probablement dotöe d'une enceinte et proteg6e
par une tour forte 6rig6e sur les ruines de l'amphith6ätre (f iche n" 010).
Le plan de la ville actuelle, 6tablie sur la colline au sud-ouest de l'amphi-
thöätre romain, date du 13" siöcle. ll est caract6ris6 par une rue principale,
la Rue Centrale, qui ä l'origine incluait le march6, deux rues parallöles oü
habitaient marchands et artisans: la rue des Alpes et Ia rue du Jura, et une
rue perpendiculaire. La cite ötait entour6e d'un mur d'enceinte dont deux
tours sont encore visibles: la tour du Vully, ou tour des Voleurs, au nord-
ouest, et la tour de Benneville, sur le cöte sud de la ville.
Le chäteau, construit ä la fin du '1 3" siöcle, fut transformö et agrandi ä la
Renaissance, Avenches 6tant alors sous domination bernoise. ll est prot6g6
par trois tours rondes et, au nord-est, par des murs. Son portail et sa faqade
richement d6cor6e en font un t6moin des plus reprösentatifs du style
Renaissance en Suisse. Dans son 6tat actuel, l'Hötel de ville, situö le long
de la Rue Centrale, en face de la place de l'Eglise, r6sulte d'une recons-
truction du milieu du 18" siöcle.

L'6glise r6formöe de Marie-Madeleine, transform6e de 1709 ä 171 'l , ap-
partenait au 12" siöcle ä un prieu16 fond6 vers 1134. A l'int6rieur, une cha-
pelle romane est d6cor6e de fresques du 15" siöcle repr6sentant le martyre
de Ste-Apolline. Le long de la fagade ext6rieure sud, des corniches renver-
sees provenant du temple romain du Cigognier servent de banquettes.
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lnstal16 depuis 1838 dans une tour de d6fense du 1 1" siöcle qui surplombe
l'amphith6ätre romain, le mus6e abrite une riche collection d'objets pro-

venant du site romain d'Aventicum.

Le thöme de la mort est illustr6 au rez-de-chauss6e par plusieurs stöles

fun6raires, ainsi que par des sculptures ayant appartenu ä l'un des deux

mausol6es d6couverts en 1989 au lieu-dit <En Chaplix>. Une tombe

d'öpoque chr6tienne figure parmi les plus anciens t6moignages du chris-

tianisme en Suisse occidentale.

Les diff6rents thömes pr6sent6s au premier 6tage permettent de com-
prendre comment la culture romaine a öt6 int6gröe par les indigönes,

notamment au moyen de la langue et de l'6criture, du systÖme monÖtaire,

des divertissements et de la religion. Le buste en or de Marc Auröle, le bas-

relief de la louve allaitant Romulus et Remus, des fragments de statues

monumentales de la famille imp6riale, ainsi que les restes de l'un des rares

orgues romains conserv6s, constituent les piöces les plus significatives.

Au deuxiöme 6tage, bijoux, instruments de toilette, fragments de meub-

les, objets li6s au travail du textile, döcorations de jardins ou encore lampes

et lanternes, t6moignent de la vie quotidienne des habitanls d'Aventicum.
La maquette d'une maison explique l'organisation de la vie familiale. Une

cuisine romaine a 6t6 reconstituöe grandeur nature, avec sa vaisselle et ses

ustensiles originaux. Un laraire, petit autel domestique rÖunissant plu-

sieurs statuettes en bronze, pr6sente les divinit6s v6nÖr6es dans une mai-

son d'Aventicum.
La salle du troisiöme 6tage accueille 169uliÖrement des expositions tem-
poraires. Un espace jeux ainsi qu'un coin lecture permettent aux visiteurs

de se reposer tout en s'instruisant.

Bibliographie: Bögli H., Aventicum. La ville romaine et le musöe, Guides arch6o-
logiques de la Suisse 19, 1996'.

Adresse: Musöe romain, CP 237, 1580 Avenches. Tö1. 026 675 17 27.
E-mail: musee.romain@MUSRAVvd.ch

Bureaux: 16l. 026 676 42 00, fax 026 676 42 1 5, lnternet http//www.avenches.ch

Horaires: d'avril ä septembre, mardi-dimanche: 10h-12h et 13h-17h.
Octobre - mars, mardi-dimanche: 14h-17 h. Lundi ferm6.
Joursannuelsdefermeture: 25,26eI31 d6cembre,ainsi quelel"'etle2 janvier,

Non accessible aux chaises roulantes. Dur6e de la visite: t h 30.

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches. Parking sur la place du Casino
1O min ä pied de la gare,
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Le Mont Vully, qui occupe une position stratdgique de premier ordre dans la

r6gion des Trois lacs, abrite un habitat forlifi6 (oppidum) d'6poque celtique,
6ri96 et occupö par les Helvötes de la seconde moiti6 du 2" siöcle av. J.-C. ä la
premiöre moiti6 du '1"' siöcle av, J.-C.

Le site, fouillö sur 200 m'zentre 1978 et 1983, recouvre 50 ha; il prösente sur

le versant occidental de la colline un dispositif en 6peron barr6 ceint d'un
double rempart rectiligne.
Les remparts sont construits au moyen de pierres taill6es assemblöes ä sec et
de pieux de chöne seryant d'armature; leur noyau 6tait constitu6 de terre pro-

venant du foss6 am6nag6 en aval. La hauteur de cette fortification, de type
murus gallicus (<mur gaulois>, voir fiche n' 68), est 6valuöe ä 5 mötres. Le

deuxiÖme rempart comporte deux portes ä ailettes rentrantes (Zangentor); prös

de la seconde pofte, une voie ä deux pistes empierröes et söpar6es par une
berme centrale a 6t6 creusöe dans la molasse. Les fondations de deux tours ont
6galement 6tö d6gag6es. Except6 une fosse et une por-tion de fond de cabane,

l'organisation intörieure des habitations dans l'oppidum n'est pour l'instant pas

connue. Le site a sans doute 6t6 abandonn6 volontairement par ses habitants
en 58 av. .J.-C., ä l'instar d'autres agglomörations de la r6gion, lors de la tenta-
tive d'€migration des Helvötes. La restitution propos6e grandeur nature sur le
Mont Vully repr6sente l'angle sud de la porle ä ailettes rentrantes.

Bibliographie: Kaenel G. et Curdy P, L'oppidum du Mont Vully/ Das Wistenlacher
Oppidum, Guides arch6ologiques de la Suisse 22 (en franqais) et 23 (en allemand), 1988.

Coordonn6es: CN 1 1 65, 573 800/201 400

Accös: en voiture, route de Sugiez ou de Lugnorre. En train, ligne Fribourg-Morat-lns,
arröt ä Sugiez, puis env. t h ä pied (versant oriental). En bateau, port de Sugiez, puis
env. t h ä pied; port de Praz ou de l\4ötier puis env. 30-40 min, ä pied.
Existent actuellement deux panneaux explicatifs ä l'emplacement de la porte ouest de
l'oppidum (CN 1 1 65, 573 620/201 280). Places de parc et de pique-nique.
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Au nord-ouest de Nant-Dessus, sur le versant oriental du Mont Vully, se

dressent les ruines d'une tour m6diÖvale connue dans la 169ion sous le
nom de <Tour des Sarrasins>.

Cette appellation, ne faisant övidemment pas allusion aux Arabes, 6tait
parfois donn6e ä des vestiges dont les origines remontaient ä une haute
antiqu it6.

De plan carr6, cette robuste construction de 2,5 m de cötö pr6sente des

murs atteignant 2 m d'6paisseur. Les galets qui en constituent les assises

sont noy6s dans un mortier trös dur.

La construction de cette tour d'observation remonte probablement aux

12q13" siöcles. Un plan de dime de 1772|a mentionne sous l'appellation
de <Vieille Tour>.

Selon une l6gende locale, un pont suspendu reliait cette tour ä une autre,
situ6e ä environ 300 m ä l'est sur l'6minence du Chätelet.
En 1995, la commune du Bas-Vully a entrepris l'assainissement de l'6di-
fice et a appos6, ä cette occasion, une plaquette explicative sur l'un des

murs.

Bibliographie: De Vevey B., Chäteaux et maisons fortes du canton de Fribourg,

in Archives de la Soci6t6 d'histoire du canton de Fribourg, 1.24, Fribourg 1978,
p.257-258.

Coordonn6es: CN 1 165, 574350/201 000

Accös: par le sommet du Mont Vully. Descendre vers le lac de lVorat, direction Nant.
Suivre le sentier ä travers pr6s sur environ 300 m,

Le parcours est ensuite flöchö (ä l'entr6e du bois, prendre ä gauche).

Accäs escarp6, impraticable pour les personnes handicap6es.

I
t

I

t

I

I

t
29

Jonas Marti



01? I Bellerive- VD I M,r,r"n age Enoo'e morterne I

I cotterd I n"uit.t, t'i"u i" .utt" I

Le hameau, qui domine le lac de Morat, abrite de belles demeures et une

69lise des 15118" siöcles.

Dans le village, outre le <chäteau> dotö d'une d6pendance qui est une

ancienne maison bernoise du 17" siöcle, on peut voir 6galement plusieurs

maisons ä l'architecture int6ressante, poss6dant un premier 6tage en pierre

surmontö par un second en charpente de bois; certaines d'entre elles sont
munies de fenötres carr6es datant du I5" et du 17" siöcle.

A l'ouest du hameau se trouve l'6glise, situ6e sur un tertre. Son existence

est attestee dans les archives au 15" siöcle (1416-1411), et un plan schöma-

tique de '1 655 montre döjä une 6glise ä nef unique, pourvue d'un clocher

avec une couverture en pavillon. Cependant, d'aprös les constats arch6olo-
giques de 1996, l'actuelle nef rectangulaire et le vitrail h6raldique semblent
remonter au d6but du 18" siöcle, vers '1 70'1 -1702, date ä laquelle les auto-
ritös bernoises financent la restauration, ou la reconstruction, de l'6difice;
quant au clocher actuel, avec sa toiture ä imp6riale bris6e, il date de "l 730.
En '1 9'1 3, le plafond plat et bas est remplac6 par une voüte et le porche est

am6nag6 dans le clocher.
L'intörÖt de cet 6difice r6side d'une part dans sa r6ödification de 1702, qui
permet d'6tablir des comparaisons avec le Temple du Bas ä Neuchätel et
d'ins6rer ainsi l'6glise de Cotterd parmi les premiers modöles vaudois

influenc6s par l'apport neuchätelois. D'autre part, sa position su16lev6e,

sur un tertre dominant ä l'ouest de l'agglom6ration et interrompu du cöt6
oriental par une importante tranch6e formant comme un foss6, fait ressor-

tir le caractöre castral de ce site.

Bibliographie: Grandjean l\,4., Les temples vaudois, Lausanne, 1988, p. 218.

Coordonn6es: CN '1 1 65, 568 560/1 96 800

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches; direction Salavaux, puis Bellerive.

En bus, döpart de la gare d'Avenches.
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Au sud du village de Bevaix, l'ancien prieu16 Saint-Pierre, bien que pro-
fond6ment transform6, conserve un charme ind6niable. ll a 6tö fond6 en
998 ä l'emplacement d'un lieu de culte plus ancien et donnö ä l'abb6
Odilon de Cluny.

Le prieu16, destin6 ä l'origine ä accueillir un prieur et deux moines, fut
mis sous la d6pendance de Romainmötier (fiche n" 126) dös 1 120; dös le

15" siöcle, l'6tablissement perdit l'essentiel de sa substance religieuse. A
la R6forme, le prieu16 fut s6cularis6 et ses revenus forment alors la sei-

gneurie de Bevaix.

Le souvenir des bätiments conventuels est conserv6 ä l'est par une mai-
son du ,i7" 

siöcle et au nord par une grange datant de 1664 qui montre
encore quelques vestiges de l'ancienne 69lise priorale. L analyse arch6o-
logique de cette derniöre a permis d'entrevoir les grandes lignes de son

ddveloppement. Une premiöre 69lise, dat6e des 9q1 I " siöcies, pr6cöda la
construction d'une grande 69lise romane ä nef tripartite pourvue ä I'est

d'une abside et de deux absidioles. A l'6poque gothique, un nouveau
sanctuaire rectangulaire fut construit. Vers 1605, les arcs de vo0te, la cl6
et les encadrements de fenötres du sanctuaire gothique, ainsi que l'an-
cien portail roman furent remont6s dans le nouveau temple de Bevaix.

Bibliographie: Bujard J., Combe A. et Morerod J.-D., Autour des 6glises
m6diövales, in Revue historique neuchäteloise 4, 1998.
Bujard J., Comtesse J.-P, Hausmann G. et Mi6ville H., Bevaix. Mille ans d'histoire,
in Nouvelle revue neuchäteloise 57, 1998.

Coordonn6es: CN 1 1 64, 553 500/1 97 700

Accös: 15-20 min ä pied de Ia gare.

Le bätiment est une propri6t0 de l'Etat de Neuchätel, mais est actuellement
occup6 par un fermier, dös lors seul l'ext6rieur du bätiment est visitable.
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habitat, lieu de culte

Fond6e par les 6vöques de Bäle au cours de la premiöre moiti6 du 13"

siöcle, Bienne connut un rapide essor öconomique. Incendiöe par l'6vöque
Jean lll de Vienne en raison de ses vell6it6s ind6pendantistes, sa vieille ville
conserve quelques bätiments int6ressants des 15q17" siöcles.

Autour de la Place du Ring, on admirera les maisons ä arcades, la Maison

corporative des forestiers avec son encorbellement d'angle surmont6 d'un
bulbe et la fontaine du Banneret. Troisiöme 6glise ä avoir 6t6 6rig6e ä cet
emplacement, l'actuel Temple allemand, ancienne öglise St-Benoit, consti-
tue un des plus importants 6difices religieux gothiques (1451-1469/70) du

canton de Berne, dot6 par ailleurs d'un important cycle de vitraux de la fin
du Moyen Age. Noter les peintures murales dat6es de la fin du 15" siöcle:

Jugement dernier au dessus de l'entr6e principale et Chemin de Golgotha
dans une niche. Le bätiment a subi d'importantes r6novations int6rieures
dös le 18" siöcle.

La place du Bourg est situöe ä l'emplacement de l'ancien chäteau ruin6
par l'incendie de 1367 et ras6 en 1405. Le rempart (murs et tours) est
visible au nord, depuis la place du Rosius (emprunter le passage Bäsedöri).

Sur la place du Bourg se trouvent l'Hötel de Ville (1530-1534) et l'ancien
arsenal (aujourd'hui thöätre). On remarquera encore la fontaine de la

Justice datant de 1 534, et au passage menant du Ring ä la Rue Haute,

l'Auberge de la Vieille Couronne, marquant 6difice profane dans le style

Renaissance neuchäteloise (1578/1582) et la fontaine de l'Ange sous le
marronnier. A la rue Basse se trouve l'ancienne maison du receveur de

l'abbaye de Bellelay (St-Gervais) avec sa tour d'escalier de 1577.

Bibliographie: Jenny H, (dir.), Kunstführer durch die Schweiz5, t. 3,

Wabern 1982, p. 572-589.
Wick-Werder M., Traces de la ville. La vieille ville de Bienne-tour archöologique,
Ed. Mus6e Schwab, 2000.

Accös: 10 min ä pied de la gare ou en bus (arröt Pont du Moulin ou Rue de Nidau).
Bureau de tourisme sur la Place de la Gare. De nombreux restaurants dans la vieille
ville. Le guide archöologique peut ötre obtenu au Mus6e Schwab (fiche no 18).

Des visites commentees pour groupes sont organis6es par l'Office du Tourisme
Brel-Bienne-Seeland.

Dur6e de la visite: 1-2 h
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Boujean-Taubenloch industrie, voie, musde
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En suivant le cours de la Suze de sa sortie des gorges du Taubenloch jus-
qu'ä Bienne, l'on peut remarquer les moulins, usines et fabriques qui se

sont install6s au fil de l'eau, dömontrant ainsi l'importance de l'industria-
lisation dans le d6veloppement de la ville de Bienne.

Une tr6filerie fut 6rig6e au döbouch6 des gorges en 1634 et ne cessa son
activit6 que r6cemment. A proximit6 du pont de la Suze, il faut remarquer
l'ancienne huilerie (Alti Öli) avec son 6tage en encorbellement, alors que
suivant la riviöre en direction de Bienne, on trouve I'usine Hauser ou la

fabrique d'indiennes (1747) abril"ant actuellement le mus6e Neuhaus
(fiche n'19) au Faubourg du Lac. Le mus6e Omega, repr6sentant l'im-
portance de l'industrie horlogöre pour Bienne, montre une collection
allant des montres de poche ä clef aux ultra-plates ä quartz, en passant
par le chronomötre record du monde de pr6cision de 1933, le chrono-
graphe officiel de la NASA ou la premiöre cam6ra photo-finish destin6e au

chronomötrage des Jeux olympiques.
fon peut apercevoir le d6veloppement architectural du 19" et 20" siöcle
en parcourant la rue Dufour, le quartier de la gare, les nombreux quartiers
ext6rieurs aux maisons d'ouvriers mitoyennes, ainsi que le quartier de Bö-

zin gen/Boujean abritant encore quelques demeu res paysan nes cossues.

Signalons que la voie romaine transjurane reliant Studen/Petinesca ä

Mandeure/Epomanduodurum passait par Boujean (actuelle route de
Büren) et 6vitait les gorges du Taubenloch par l'est, avant de franchir le col
de Pierre-Pertuis (fiche n' 144), puis celui de la Caquerelle. La route des

gorges ne fut r6alisöe qu'en 1858, quelques annees avant la r6alisation de
la ligne ferroviaire du Jura bernois (1874).

Bibliographie: Jenny H. (dir.), Kunstführer durch die Schweiz', t. 3,
Wabern 1 982, p. 580-584 et 586-588.
Bourquin W et M., Biel Stadtgeschichtliches Lexikon, Biel 1999.

Accös: bus de la gare de Bienne (arrÖt gorges du Taubenloch). Belle promenade
dans les gorgesjusqu'ä Frinvilier. L'histoire de l'industrialisation peut ötre suivie dans
les salles du Musde Neuhaus (Bienne, 20) et au Mus6e Omega (rue Stämpfli 96,
2500 Bienne/Biel 4, T6l. 032 343 92 1 

'l 
), accds de la gare avec le bus 4 (anöt

Omega), Il existe des possibilit6s de parking. Dur6e de la visite: 3 h.
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Avec le d6veloppement de l'industrie, la ville s'est 6tendue aux 17" et 18"

siöcles vers le lac. C'est de cette 6poque que datent les belles demeures bor-
dant les all6es menant de la ville au lac.

Dös le milieu du 18" siöcle, les nouveaux industriels installörent leurs fa-

briques et villa autour de la vieille ville et en particulier le long de la Suze,

alors canalis6e. La Maison Bloesch, actuel siöge de la mairie, ötait la villa de

J. Huber-Verdan, un des propri6taires de la fabrique d'indiennes situ6e ä

l'emplacement de l'actuel Musöe Neuhaus. A noter encore l'ensemble de

maisons de campagne construites dans un style baroque tardif pour Ie
Rosius 9 (1790) puis classique pour la Villa Lindenegg (1831). En poursui-

vant sa ballade en direction du lac, le visiteur s'engagera dans ce qui fut
considör6 au 18" siöcle comme une <des plus charmantes promenades

d'Europe>, bord6e d'arbres depuis le 17" siöcle d6jä. On peut y apercevoir

le Rockhall, construit en 1692-94 oü J. R. de Vautravers accueillit de nom-
breux hötes prestigieux comme J.J. Rousseau ou W. Goethe. En continuant
sa promenade on s'approche du Musöe Schwab (fiche n" 18) et du Mus6e

Neuhaus (fiche n" 19) ainsi que du Centre Pasqu'Art, construit comme höpi-
tal en 1864-66, puis qui devint 6cole avant d'abriter le mus6e des Beaux-

Arts, dont la nouvelle fagade est une oeuvre de Diener & Diener (1998-1999).

Dans l'all6e suivant Ia Suze, on apergoit l'Elfenau, maison de campagne

baroque de style franEais entour6 d'un trös beau parc, partiellement
publique. Le restaurant Paradiesli et le funiculaire de Macolin (1887-BB) mon-
trent l'essor du tourisme de la fin du 19" siöcle. A la rue du D6barcadöre se

trouve une s6rie de maisons du type <neues Bauen> de 1922-33.

Bibliographie: Jenny H. (dir.), Kunstführer durch die Schweizs, t. 3,

Wabern 1982, p, 581-583.
Bourquin W et M., Biel Stadtgeschichtliches Lexikon, Biel 1999.

Accös: belle promenade de 30 min de la vieille ville au bord du lac de Bienne. On peut
6galement s'arröter en chemin pour visiter les mus6es qui s'y trouvent ou bien conti-
nuer sa ballade en prenant le bateau pour un des nombreux sites en bord du lac (vil-

lages pittoresques de Gl6resse (fiche n" 60), Douanne (fiches n" 49, 50 et 52), La

Neuveville (fiches n" 76 eI77), Cerlier (fiche n'27) ou l'lle St-Pierre (fiche n' 51 ).

On trouve quelques restaurants et caf6s accueillants le long de la promenade.
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Le mus6e Schwab, aprös avoir abrit6 pendant prös d'un siöcle des col-
lections historiques et d'histoire naturelle, ainsi que la bibliothöque, est
aujourd'hui entiörement consacr6 ä l'arch6ologie.

Le bätiment fut construit en 1873 d'aprös les plans de L. Friedrich von
Rütte (fiche n" 143) pour abriter les collections que Friedrich Schwab, col-
lectionneur chevronn6 d'antiquit6s lacustres, avait 169uö ä la ville de
Bienne. Sa coupole, inspir6e de l'ancienne Bibliothöque Nationale ä Paris,

montre le lien avec la Neo-Renaissance frangaise.
Depuis des mill6naires, l'eau, la terre et l'espace ont enregistr6 les traces
des hommes d'autres temps, Le mus6e vous conduit sur les traces du
pass6. ll abrite des expositions et autres manifestations sur des sujets

ayant trait ä l'ötre humain au cours des äges. Des sujets qui vous rensei-
gnent sur la vie et la survie, l'environnement et le mode de nourriture, la

technique et les progrös, l'6motion et les rituels.

La richesse de la collection archöologique Schwab est formee par nombre
de trouvailles de l'Age de la Pierre et du Bronze dans la 169ion des Trois-
Lacs (Bienne, Neuchätel et Morat) ainsi que de s6pultures de l'Age du Fer

d'Anet (fiche n" 3), des trouvailles celtes de La Töne (fiche n" BB) ainsi que
des objets romains provenant de Studen-Petinesca (fiches n' 141 el 142)
et de La Toise de St-Martin (fiche n" 118).

Adresse: Faubourg du Lac 50,2502 Bienne/Brel. T6l.032 3227603,
Iax 037 323 37 68, E-mail muschwab@bielstar.ch. www.bielstarkulture/musee

Horaires: mardi-samedi: l4h-18h. Dimanche et jours f6ri6s: 1 th-18h
Lundi fermö. Le matin sur demande.
Ateliers p16historiques pour enfants et scolaires sur demande.

Accös: 10 min ä pied de la gare, ll n'existe pas de place de parking.I
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Le mus6e Neuhaus se trouve dans l'ancienne manufacture d'indiennes
Verdan-Neuhaus. En '1 992-1995 les bätiments ont 6t6 transformds pour
accueillir un mus6e d'art et d'histoire des 19" et 20" siöcles.

Les expositions permanentes comprennent les thömes suivants:
<Horlogerie, Textile, Tr6fileries> montrant l'industrialisation au 19" siöcle.
<La Vie bourgeoise au '1 9" siöcle> et les appartements de la famille Neu-

ha us.

<Fondation Collection Robert: Aquarelles de Flore et de Faune>.

<Karl et Robert Walser: peintre et poöte>.
<Cinöcollection William Piasio>

Le mus6e Neuhaus organise 169uliörement des expositions temporaires
sur des thömes li6s ä ses collections.

Adresse: Promenade de la Suze 26,2501 Bienne/Biel. T6l. 032 328 70 30 ou 31,
fax 032 328 70 35, E-mail museum-neuhaus@swissonline.ch

Horaires: mardi-dimanche: 1 th-17h; mercredi: 1 th-19h.
Visites guidöes sur demande.
Tous les mercredis: <Les mercredis du Mus6e>.
Accessible en chaise roulante. Bistro du musöe avec parc. Salles de conf6rence

Accös: 10 min ä pied de la gare, ä proximit6 du Parking Rüschli
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I Les Boulies/iäs tavoirs linarrtti"-T

Le Bassin de Del6mont et la 169ion de Moutier abritent des sites sid6rurgiques
importants depuis le Haut Moyen Age. On y d6nombre en effet une grande
quantit6 d'installations m6diövales de production de fer par r6duction directe,
pr6c6dant l'installation des hauts fourneaux introduits vers le 15" siöcle.

La richesse du sous-sol explique l'importance de ces diff6rentes exploitations
qui n'ont 6t6 abandonn6es qu'au cours du 20" siöcle. C'est au lieu-dit les

Boulies qu'ont 6t6 d6couverts deux bas fourneaux mörovingiens datds entre
500 et 650 ap. J.-C. Leur fouille, en 1989 dans le cadre de travaux de
construction de l'autoroute Transjurane, a permis de comprendre le mode
de fonctionnement de ce type d'installation destin6 ä produire, par un pro-

c6dö direct, du fer forgeable. On chauffait le four ä parois en pierres cou-
vertes d'argile, ä l'aide de charbon de bois, jusqu'ä atteindre une tempöra-
ture sup6rieure ä 1000"C. Le minerai, pröalablement gril16, 6tait ensuite
introduit par la cheminöe (gueulard). Une partie des impuret6s s'6coulait
sous forme de scories par une porte pr6vue ä cet effet. Les particules de
m6tal, päteuses, se rassemblaient dans le foyer pour former l'6ponge de fer.

Une fois sorti du foyer, le fer 6tait öpur6, puis forg6. On estime la produc-
tion de m6tal de cet atelier ä une tonne.
ll ne reste rien des vestiges archöologrques des Boulies. Mais depuis 1996,

des recherches experimentales ont conduit ä reconstruire deux bas four-
neaux aux Lavoirs, l'un d'aprös le modöle m6rovingien des Boulies, l'autre
du 12-13" siöcle, selon des descriptions d'Auguste Quiquerez, pöre de l'ar-
ch6ologie industrielle. Dans les foröts des environs, on peut döceler des ves-

tiges d'exploitation et de puits de mine. **i&ä-t

I

t

{

Bibliographie: Eschenlohr et Serneels V, Les bas fourneaux m6rovingiens de

Bo6court, Les Boulies (JUlSuisse), Soci6t6 jurassienne d'Emulation, Porrentruy, 1 991

QuiquerezA., lvlonumenrts de l'ancien övöch6 de Bäle. De l'Age du Fer.

Recherches sur les anciennes forges du Jura bernois, Porrentruy, 1 866 (2e 6d.,
Sociöt6 jurassienne d'Emulation, Porrentruy, 1 992).

Accös: en train, ligne CFF Del6mont-Porrentruy, arröt Bassecourt.
De lä, 45 min ä pied par le vallon de la Rouge Eau. Car postal Bassecourt-
Montavon, arröt Montavon ou S6prais, puis 20 min ä pied.

Dur6e de la visite: 20 min.
5ur place, ferme restaurant. Derriöre le poulailler, ä l'arriöre de la ferme,
on peut voir un affleurement de minerai de fer.
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Mitandre chäteau

4 Sur un 6peron rocheux, söparö du plateau par un foss6, se dresse la Tour

de Milandre, un donjon du 13" siöcle, dernier vestige d'un chäteau, qui,

dominant la vallöe de l'Allaine ä 'l km au sud du village de Boncourt, 6tait
un poste d'observation id6al pour contröler l'accös ä la Trou6e de Belfort.

Le donjon a 6t6 construit vers 1260 (date dendrochronologique d'une
poutre). D'abord propri6tö des comtes de Montb6liard, puis des Princes-

Evöques de Bäle, il fut r6nov6 en "l 612. Lors de la conquöte de I'Alsace

et de la Franche-Comt6 par le Mar6chal Turenne en 1674,1a forteresse
fut brül6e et il n'en resta que le donjon. Celui-ci a 6t6 restaurö en 1988.

Pour en faciliter la visite, on a instal16 un escalier intörieur et une plate-

forme sommitale.

Ce donjon d'aspect massif est de plan ca116, large de l0 m. Ses murs en

calcaire soigneusement tail16 pr6sentent une dpaisseur de 2,5 ä 3,7 m et
s'ölövent sur une hauteur de 18 m. On y pergoit trois niveaux d'ouver-
tures: la porte actuelle au sud-ouest qui n'est pas d'origine, puis l'entr6e
primitive, ä 6 m au-dessus du sol, avec un linteau et un arc de d6charge
en ogive sur le cöt6 nord-est. Une meurtriöre la surmonte, plac6e prös du

sommet. Une baie voüt6e en plein cintre s'ouvre sur la faEade est. Le chä-

teau lui-möme 6tait construit en contrebas de cette tour, du cöt6 de la
vall6e.

Dcs grottcs, fcrmöcs actucllcmcnt, sc trouvcnt ö unc ccntainc dc mötrcs
i l'esL tle la Lr.lur. Leur r€seau s'6Letrd sul urre dizairre de ktr-r.

Bibliographie: Chäteaux du Jura, ancien Evöch6 de Bäle, Jura pluriel, no spöcial,

Ed, Pro Jura, '1991 
.

Kaiser P, Milandre. Documentation arch6ologique d'un monument historique en

Ajoie, Revue de l'association suisse pour chäteaux et ruines, vol. 16/2, 1 989, p. 1 0-1 6.

Accös: en train, ligne CFF Porrentruy-Boncourt, puis 20 min ä pied

En voiture, parking quasiment au pied sud-ouest de la tour,

Dur6e de la visite: 30 min, accös libre. Restaurants au village

Coordonn6es: CN 1065,568 100/259 500
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t. Au-dessus du sentier des gorges de l'Areuse entre Boudry et Noiraigue,
225 m en aval du Pont de Vert, s'ouvre un grand abri-sous-roche, occup6
ä plusieurs reprises dös le N6olithique.

Large de 59 m, profond de 12 m, un porche spectaculaire - assez facile
d'accös, exceptÖ les glissades possibles - permet de se plonger dans une
ambiance peu commune: jeux de l'ombre et du soleil, bruit de la riviöre
en contrebas, 6vocation des colporteurs ou chasseurs qui, durant six mil-
lönaires, se sont arröt6s ici möme lors de leurs trajeis ä travers le massif
ju rassien.

Le Val-de-Travers, dont l'entr6e est appel6e <Trou de Bourgogne> par
les Neuchätelois, relie en effet le Plateau suisse ä la Franche-Comt6.
D'6normes blocs de rochers tomb6s du surplomb protögent ce qui sub-
siste des d6pöts arch6ologiques, fouill6s par G. Bellenot de 1917 ä 1919.
Les trouvailles, conservöes au Lat6nium (fiche n" 70), permettent d'iden-
tifier trois phases d'occupation principales: la civilisation de Cortaillod,
vers 3800 av. J.-C., l'Age du Bronze moyen, vers .1400 

av. J.-C., et la fin
de l'Age du Fer (La Töne lll, 1"'siöcle av. J.-C.).

Bibliographie: Gigon R., Inventaire spöl6ologique de la Suisse, l, Canton de
Neuchätel. Neuchätel, Commission de Sp6l6ologie de la Soci6t6 helv6tique des

Sciences naturelles, 1 976,

Coordonn6es: CN 1 164, 552315/201 315

I

t

t
Accös: ä pied (voir ci-dessus).
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I n"lit"t, inet""u

Situöe au bord de la riviöre de l'Areuse sur un long promontoire naturel-
lement prot6g6, cette ancienne ville fortifi6e a conserv6 tout son charme
m6di6val.

D6limit6 au nord par une falaise et au sud par un vallon oü coulait jadis

un ruisseau, la Veillarde, le bourg s'6tend sur environ 300 m de long et
50 m de large. ll ötait complötement ferm6 par une enceinte servant
d'appui aux deux rang6es de maisons mitoyennes qui bordaient la seule

rue de la ville. Deux portes fortifi6es ä chaque extr6mit6 de la ville ren-

forgaient ce dispositif . A I'ouest, la porte des Vermondins, reconstruite en

1607, est encore partiellement visible alors que la tour Chaffaut, ä l'est,
fut d6molie en 1835. Comme au Landeron (fiche n" 81)et ä Valangin
(fiche n" 150), un agrandissement progressif des maisons au d6triment
de la rue a pu ötre mis en 6vidence.

Au nord-ouest, le chäteau et la tour Marfaux, reconstruite en '1 548,
dominent la ville d'une dizaine de mötres, renforgant son cöt6 le plus

expos6.
Les premiöres mentions historiques de Boudry remontent ä 1278 pour le
chäteau et ä 130'1 pour le bourg. La fondation d'un bourg fortifi6 sur ce

site, comme l'acquisition en 1309 de la seigneurie de Vaumarcus (fiche

n" 156) s'expliquent par la volont6 des comtes de Neuchätel de prendre
pied ä l'ouest de l'Areuse.

Bibliographie: Courvoisier J., lvlonuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol.2, Bäle, 1963.

Coordonn6es: C N '1 
1 64, 554 1 12/199 937

Accös: 15 min ä pied de la gare. Tram de Neuchätel
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Une visite dans le bourg de Boudry est aussi l'occasion de d6couvrir d'autres
aspects de son histoire, illustr6s de maniöre plaisante tant au Mus6e de

l'Areuse qu'au Mus6e de la vigne et du vin.

Install6 dans l'ancien stand des mousquetaires de Boudry, sp6cialement

r6am6nag6 en 1884, le Mus6e de l'Areuse est aujourd'hui l'un des derniers

survivants des tout premiers mus6es 169ionaux de Suisse. ll pr6sente des col-

lections <naturalistes>, tourn6es vers les sciences naturelles et l'arch6ologie,

röunies par <la jeunesse studieuse de Boudry et des villages qui l'avoisinent>

dös '1 866. Prot6g6 depuis '1 997 et restaur6 tout röcemment, le Mus6e de

l'Areuse est restitu6 aujourd'hui dans toute la complexit6 des rapports entre-

tenus entre une communaut6 et sa m6moire, comme un mus6e des mus6es.

Situ6 dans le chäteau de Boudry, le Mus6e de la vigne et du vin se veut
ambassadeur culturel et gastronomique du terroir neuchätelois. La vitj/vini-
culture ayant marqu6 toute l'histoire du Pays de Neuchätel, tant au niveau

6conomique que social et architectural, le mus6e pr6sente une exposrtion

didactique sur l'histoire et l'ethnographie du vignoble neuchätelois. ll pro-

pose aussi des d6gustations et peut accueillir r6ceptions et banquets.

Mus6e de l'Areuse
Adresse: 5oci6t6 du Mus6e de l'Areuse, 2017 Boudry,
prös de l'arröt du tram Neuchätel-Boudry.
Horaires: de mai ä septembre, dimanche: 14h-18h, ou sur demande au
irel. 032 846 1 9 1 6. Visites guid6es d'env. t h sur demande.
La nouvelle salle du rez-de-chauss6e accueille diff6rentes manifestations et
expositions temporaires.

Mus6e de la vigne et du vin
Adresse: Chäteau de Boudry, 201 7 Boudry. f6l. 032 842 38 32.
Horaires: mardi-dimanche . 1 4h-17h.
Hors horaire et d6gustations sur r6servation. Expositions temporaires
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I staatu I ti.u a. cutte, chäteau I

Cette charmante petite ville m6di6vale, mentionn6e pour la premiöre fois
en 1 185, possöde notamment le plus important des chäteaux bernois du

17" siöcle.

Aprös avoir abandonnö leur chäteau du Schlosshubel situ6 sur la colline
dominant Büren, les seigneurs de Strassberg se d6placörent vers la petite
ville au bord du fleuve au d6but du 13" siöcle, pour dominer ainsi le pas-

sage de l'Aar. La ville, de plan triangulaire, est d6limit6e par deux rues.

Le <Spittel>, aujourd'hui Mus6e historique, date du '1 6" siöcle. Adoss6

aux murailles ä cöt6 de la porte orientale, on peut y voir encore une par-
tie des remparts, f hötel de ville, modernis6, est de style gothique tardif.
Le chäteau, reconstruit en 1620-25 comme siöge du bailli, est le plus

repr6sentatif des siöges administratifs bernois du 17" siöcle.

Le pont couvert en bois, qui assurait jusqu'ä la premiöre correction des

eaux du Jura le seul passage ä travers l'Aar entre Aarberg et Soleure, fut
reconstruit ä plusieurs reprises aprös avoir brü16 en 1798-1821, puis plus

r6cemment en 1989.

L'6glise, anciennement d6di6e ä Ste-Catherine, fut fond6e par les sei-
gneurs de Strassberg. Le choeur date de la fin du 13" siöcle, Le clocher,
plus tardif, s'est effond16 en 1963 lors de travaux de restauration et fut
reconstruit selon des plans anciens. La nef, dat6e des 14q15" siöcles, pos-

söde un plafond en bois, d6cor6 de frises peintes, qui fut remani6 vers

1 500, Les magnif iques chapiteaux sculpt6s repr6sentant des scönes ani-
maliöres et des figures humaines dans des scönes bibliques correspon-
dent ä la manifestation artistique de la f in de l'6poque romane et le d6but
de l'6poque gothique. Les peintures murales aujourd'hui fragmentaires
datent de 1 420.

Bibliographie: Schmucki J., Die Stadtkirche von Büren an der Aare, Schweizerische
Kunstführer, Basel/Bern, 1 969.
Jenny H. (dir.), Schweizerische Kunstführer durch die Schweiz5, Band 3, Wabern '1982,

n Ea.4-(OR

Coordonn6es: CN 1 1 26, 594 980/220 960

Accös: en train de Lyss, ligne Berne-Bienne ou bus de Berne.

Dur6e de la visite: demi journöe. La visite de la <Städtli> de Büren peut ötre
coordonn6 avec celle d'Oberbüren-Chilchmatt (fiche no 26), Le musöe (Spittel),
ouvert sur demande auprös de l'Office du Tourisme (032 351 27 02), expose des

objets de l'histoire locale, dont des trouvailles d'Oberbüren-Chilchmatt (fiche no 26)
et organise des expositions temporaires th6matiques.
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t
Chilchmatt, au dessus de Büren abritait jusqu'ä la R6forme l'un des plus
importants lieux de pölerinage de l'6vöch6 de Constance.

Sa red6couverte en 1992 et les fouilles archöologiques entreprises jus-
qu'en 1997 purent d6montrer les coutumes des religieux qui occupaient
ce lieu.

Chilchmatt 6tait d6jä occup6 aux 6poques pr6historique et romaine, alors
qu'au Haut Moyen Age on y installa un cimetiöre important. Au 11"
siöcle, c'est une ferme qui occupe ce site. On cite l'existence d'une cha-
pelle en '1 302, qui se d6veloppera en 6glise majestueuse pour ötre entiö-
rement d6truite lors de la Röforme.
On venait de tout l'6vöch6 en pölerinage v6n6rer l'image de la Vierge
Marie. Les enfants mort-nes y 6taient amen6s par centaines pour ötre
<ranim6s>, baptisös puis enterrös selon les rites de l'Eglise. Pour <rendre>
la vie ä ces enfants, les religieux d6posaient leurs corps dans une salle

chauff6e, puis on les amenait dans le choeur plus frais et on döposait une
plume sur leurs lövres. lJeffet thermique faisait monter la plume, indi-
quant ainsi que l'enfant respirait. A ce moment l'enfant pouvait ötre bap-
tisö.

Les fouilles effectuöes aux alentours de l'69lise et des bätiments annexes
livrörent des squelettes d'environ 300 nouveau-nös. On a pu möme dis-
tinguer des s6pultures d'enfants n6s pr6cocement dös le quatriöme mois,
ce qui est unique dans l'archöologie europ6ennel

t

Bibliographie: Ulrich-Bochsler S. und Gutscher D., Die Wallfahrt mit totqeborenen
Kindern zur Marienkapelle in Oberbüren (Kanton Bern), in Himmel, Hölle, Fegefeuer,
Schweizerisches Landesmuseum, 7ürich 1994, p. 192-194.
Gutscher D., Ulrich-Bochsler S. und UtzTremp K,, <Hie findet man gesundtheit des
libes und der sele>. Die Wallfahrt im 15. Jahrhundert am Beispiel der wundertätigen
Maria von Oberbüren, in Berns grosse Zeit - Das 1 5. Jahrhundert neu entdeckt,
Bern 1999, p.380-391.

Coordonn6es: CN 1 1 26, 595 550/220 700

Accös: en train de Bienne ou de Berne ä Lyss, changer pour Büren. 1 O min ä pied de
la gare. Bus de Berne, arröt Oberwil b. Büren.
Prospectus et panneau informatif. Exposition au Musöe historique <Spittel> dans la
ville de Büren (fiche n" 25).
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Situ6 ä l'extr6mitö occidentale du lac de Bienne, ce petit bourg 6difi6 sur

un contrefort du Jolimont possÖde un ensemble bien conserv6 de

constructions de style gothique tardif ainsi qu'un chäteau du 12" siÖcle.

C'est le comte Bourquard de Fenis, 6vöque de Bäle de 1072 ä 1107, qui

6difia vers 1100 un premier chäteau fort. Les privilÖges d'une ville furent
accord6es ä Cerlier vers 1264-67 , subissant ä la mÖme 6poque la domi-
nation de la Maison de Savoie, fief des comtes de Neuchätel-Nidau, puis

de Chalon. Berne s'empara de la cit6 en 1474. Le chäteau possÖde un plan

en fer ä cheval flanquö de tours, dont celle du cöt6 Jolimont date de la fin
du 1 5" siöcle. La vieille ville est caract6ris6e par des maisons ä deux niveaux

ä arcades et fenötres ä meneaux. Le rez-de-chauss6e servait d'atelier ou

d'6table et le premier 6tage d'habitation. L'ancien hÖtel de ville comprend

la seule porte de la ville encore conservöe et s'adosse aux anciens rem-
parts. Ce bätiment, pr6sentant aujourd'hui un caractÖre d'unit6, a 6t6

construit et remodel6 ä plusieurs reprises aux 14", 15" et 16" siÖcles.

L'öglise, situ6e dans la basse-ville, est dot6e d'une tour trapue d'aspect

roman. Transform6e et agrandie vers 1680, elle renferme un choeur
gothique. La nef a 6t6 rehauss6e en 1778-1779, puis ramenÖe ä la hau-

teur initiale lors des restaurations de 1954. Les peintures murales dans le

choeur datent de peu aprös 1453 et furent restaur6es en 1954. Elles

repr6sentent Ie Christ portant sa croix, une Vierge ä l'enfant, le suaire de

Ste V6ronique, St Ulrich d'Augsburg et Ste Verena de Zurzach. Signalons

le cycle de vitraux armori6s de '1 678 ainsi que les dalles f un6raires de plu-

sieurs baillis des 17" et 18" siöcles.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983.
Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern, Landband 2, Basel 1 998, p.43-120.

Accös: bateau de la Neuveville ou par Bienne. Bus d'lns, Lüscherz ou Le Landeron

Nombreux restaurants dans la bourgade.
Bon point de döpart pour une excursion sur ou autour du Jolimont
(fiches n" 57, 58 et 147) et sur l'lle St-Pierre (fiche n" 51).

Coordonn6es: CN 1 145, 573 840/210 43O
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lJactuelle 6glise St-Michel est le dernier t6moin d'un ancien prieur6 des

Augustins, fond6 au 12" siöcle sur l'emplacement d'une villa romaine

avec bains et d6pendances.

Un monastöre de chanoines augustins de Lanthenans a 6t6 bäti au 12"

siöcle, Aprös avoir 6t6 occupö par les J6suites, sur ordre du Prince-EvÖque,

il fut d6moli en 1770 pour la construction d'une maison de maitre. Un

des ouvriers signala qu'il avait d6couvert une pierre ornÖe de figures et

d'inscriptions se rapportant, semble-t-il au culte de Priape. Le Prince-

Evöque ordonna qu'on la mit en piöces au plus vite. Les textes indiquent

aussi que les travaux de d6molition avaient mis au jour des tombes du

Haut Moyen Age, contenant parfois de la poterie, voire des pots d'6tain.

De l'ancien prieu16 seul subsiste le sanctuaire; il s'agit de l'69lise St-

Michel, un beau bätiment de style gothique tardif. Son cheur et peut-

ötre son clocher ont 6te reconstruits en '1 506; sa nef l'a 6te en '1 667 et
1681, aprös la d6vastation de la guerre de Trente ans. L'6glise a 6t6 entiÖ-

rement restauree entre 'l 970 el 1972. A cette occasion, on a retrouv6 un

sarcophage probablement m6rovingien qui est exposÖ ä l'entr6e.

Actuellement le site est aussi occup6 par un home pour personnes äg6es.

Bibliographie: Berthold M., Arts et monuments, R6publique et Canton du Jura,

Soci6t6 d'Histoire de l'Art en Suisse, Berne, 1989.

Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Soci6t6 jurassienne d'Emulation,
Porrentruy, 1 997,

Coordonn6es: CN 1 085, 581 380/252 590

Accös: car postal Porrentruy-Charmoille, arrÖt Miserez ou Publicar Ajoie. En voiture
Parking sur place.

Dur6e de la visite: 20 min. Restaurants dans les villages environnants.
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Le temple de Chöne-Päquier, 6rigö en 1667 par l'architecte bernois Abra-
ham Dünz, est le premier exemple en Suisse d'une 6glise röform6e ä plan

en ellipse.

ll6difice, surmonte d'un toit presque conique coiff6 d'un campanile can6,
est trös d6pouil16: sur l'ext6rieur s'ouvrent quatre fenCtres ä remplage et un
portail de style Renaissance, alors que l'int6rieur, sans division, est couvert
d'un plafond plat ä solives sur poutres, port6 uniquement par quatre piliers

en bois.

Sur le portail du temple, une longue inscription rappelle qu'il remplace
l'ancienne öglise paroissiale de St-Martin-du-Chöne; sous l'inscription, on
trouve, avec la date de 1667,|a marque et les initiales du tailleur de pierre,
(D P), pour Daniel Potterat, originaire de Chavannes-le-Chöne.

Le plan ovale de cet 6difice est inspir6 du c6löbre temple du Paradis construit
ä Lyon vers 1564, et d6truit peu aprös; ce dernier, le plus ancien des ödifices
protestants dont on possöde encore une representation, constitue la pre-
miöre 6tape dans l'6laboration d'une solution au problöme architectural du
culte r6form6. Les raisons de l'introduction du plan ovale dans l'architecture
r6form6e sont difficiles ä connaitre, mais cette solution architecturale - en
proposant des places en plus grand nombre et toutes utiles puisque l'on
pouvait entendre de partout le pr6dicateur - permettait sans doute d'affir-
mer le röle communautaire assign6 au culte protestant.

Bibliographie: Grandjean M., Les temples vaudois, Lausanne, 1 988, p, 1 1 5- l 
.1 

8.
Reymond 8., farchitecture religieuse des protestants, Genöve, 1 996.

Coordonn6es: CN 1203, 548 460/180 14O

Accös: en voiture, autoroute A1, sortre Yverdon sud; suivre Donneloye-Thierrens-
Moudon, puis Molondin; l'69lise est ä l'entr6e de Chöne-Paquier en arrivant de
Molondin.
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Le vaste domaine de Champ-Pittet est situö ä l'extr6mit6 sud-est du lac de
Neuchätel, sur les communes de Cheseaux-Nor6az et Yverdon-les-Bains,
en bordure du site naturel de la Grande Carigaie, actuellement le plus
grand marais de Suisse. Depuis 1979, le domaine est propri6t6 des Ligues
suisse et vaudoise pour la protection de la nature, et le chäteau qui s'y
trouve abrite le Centre Pro Natura.

- 
Ce chäteau est une maison de maitre que fit construire le g6n6ral Frangois-
Louis Haldimand (171e-1791). Ne ä Yverdon, Haldimand avait fait une
longue carriöre au service de l'arm6e britannique, dans laquelle il gravit

: les 6chelons jusqu'au titre de g6n6ral en Am6rique, titre le plus 6lev6 que
pouvait alors obtenir un 6tranger. A la fin de sa vie, aprös avoir notam-
ment gouvern6 la province du Qu6bec pendant prös de six ans, il se retira

- ä Yverdon et fit construire le chäteau.

Le bätiment, 6difi6 entre 'i 789 et 1791 , frappe par l'originalit6 de son
architecture, m6lange de style local et de tradition classique anglaise. En

effet, si les öl6ments architecturaux en calcaire jaune de Neuchätel. le toit
ä croupe, la cage d'escalier et l'ensemble des boiseries sont caract6ris-
tiques de la production locale du 18" siöcle, l'6l6ment le plus original. le
salon ovale formant une saillie semi-circulaire sur la fagade nord, est
typique de la production anglaise contemporaine. La faqade d'entr6e, sur
le cöt6 ouest du bätiment, se rattache ä un style plus ancien, plus baroque,
que l'on trouve principalement dans l'architecture milltaire.

Sur le domaine, deux sentiers 6ducatifs permettent de visiter la r6serve
naturelle: l'un d'eux, en foröt, conduit ä un 6tang, alors que l'autre che-
mine ä travers la Cariqaie et la roseliöre jusqu'ä une tour d'observation
dominant un 6tang et le lac.

Champ-Pittet ehäteau

Bibliographie: Fontannaz M. et Dupasquier A., Le domaine de Champ-Pittet
ä Cheseaux-Nor6azVD, 1985, Guides de monuments suisses.

Coordonn6es: CN 1203, 541 000/181 670

t

t_

L

Accös: en voiture, autoroute Al, sortje Yverdon sud; direction Yvonand.
En train, ligne Yverdon-Fribourg, arröt Champ-Pittet. Bus no 'l ou 3 d'Yverdon,
arröt Prö-du-Chätaignier, puis l0 min ä pied. 30 min ä pied d'Yverdon, chemin
balisö.
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Le site, une langue de terrain naturellement prot6g6e sur trois de ses cÖt6s

et fermöe sur le dernier par un rempart, est un habitat fortifi6 de l'6poque

N6olithique.

ll est bord6 ä son extr6mit6 ouest par des rochers et sur ses flancs sud et nord

par un talus prononc6, alors que la derniÖre extr6mit6, d'accÖs ais6, a Öt6 for-

tifi6e par un rempart de 120 m de long, d6limitant ainsi une surface prot6-

g6e de 6000 m'?. Ce type d'am6nagement porte le nom d'6peron barr6.

Des sondages arch6ologiques effectu6s en '1 988 n'ont malheureusement

livr6 que trös peu de mobilier et aucune structure; le sol rocheux affleurant,

aucune couche importante de s6diment n'a 6t6 conserv6e. De plus, le site a

pu servir de carriöre ä difförentes 6poques, le rocher se d6litant par plaquettes

trös pratiques pour la construction. La datation de l'am6nagement du rem-

part (une lev6e de terre et de dalles calcaires large de 4-5 m ä sa base et

aujourd'hui d'environ 1,2 m de haut) et du creusement du foss6 qui le

devance est donc difficile.

La pr6sence d'une pointe de flöche triangulaire en silex et la comparaison

avec d'autres sites identiques en Franche-Comt6 laissent penser que la

construction de ce camp pourrait dater du N6olithique moyen. Les re-

cherches anciennes en avaient fait un camp militaire romain, sans aucune

preuve övidente. Les fouilles r6centes n'ont rien livr6 de cette 6poque-lä.

Bibliographie: Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois,

Sociötö jurassienne d'Emulation, Porrentruy, 1 997.

Coordonn6es: CN 1084, 567 200/248850

Accös: en bus, ligne Porrentruy-Damvant, arrÖt Chevenez, puis 1 5 min ä pied,

Parking vers le stand de tir. Dur6e de la visite: 30 min. Restaurants au village.
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lmplant6 sur une terrasse dominant le lac de Neuchätel, le village de
Cheyres, occup6 dös l'Age du Bronze, conserve un bel ensemble archi-
tectural des 17q18" siöcles.

Ancienne seigneurie ayant notamment appartenu ä Jean de La Moliöre
(d6but du 16'siöcle), Cheyres fut achet6 en 1704 par le gouvernement de
Fribourg qui y installa un bailli jusqu'en 1798.
L69lise actuelle, construite vers 1747 ä l'emplacement d'un 6difice 6rig6
en 1484, renfermait un trös bel exemplaire de Vierge Ouvrante (Notre-
Dame de Gräce) datant du 14" siöcle; d6rob6 en 1978, il vient de faire l'ob-
jet d'une r6plique.
Le chäteau de Cheyres, actuellement propri6t6 privöe, servit de r6sidence
au bailli avant d'abriter la cure paroissiale.

Village-rue aux maisons essentiellement constitu6es de pierre de La Moliö-
re, il abrite bon nombre de vignerons et de distillateurs qui profitent d'un
climat aux accents mediterran6ens particuliörement appr6ci6 des ceps,

arbres fruitiers et autres plaisanciers.

Au sud du village, le bois de Combodon recöle un vaste r6seau de che-
mins creux trös encaiss6s, accusant jusqu'ä 5 m de profondeur, relique
d'une ancienne liaison locale en direction de Murist, puis de La Moliöre
(fiche n" 106), ä 3 km au sud.

Coordonn6es: CN 1 184, 550 300/185 000

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon-sud ou Estavayer-le-Lac.
En train, lrgne Yverdon-Fribourg.
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5itu6 en bordure de la plaine des Grands Marais, au croisement des voies fer-

röes reliant Berne ä Neuchätel et Fribourg ä Bienne, Chiötres jouit du statut

d'un v6ritable centre r6gional.

Vou6 essentiellement ä la culture maraichöre, le village, de confession r6for-

m6e, a longtemps vöcu en autarcie. Depuis l'ouverture de l'autoroute 41 en

1981, la population augmente 169uliörement (Berne se trouve ä 20 minutes

en voiture) et le secteur tertiaire ne cesse de se d6velopper.

A l'origine, le village ötait group6 le long du Mariabrunnenbach ainsi qu'au-

tour de l'69lise paroissiale dödi6e ä Saint-Martin et construite sur un monti-
cr rlp nccr rnÄ denr ris le N/6snlithinrre I a torrr de l'eolrse est romane. tandis otte

le choerrr, reconstrrrit apräs rrn incendie en 1476, est de style gothique tar-
dif. Jusqu'ä la conquöte de la 169ion par Berne et Fribourg (1475), le village

ötait sous la domination de la Savoie. Le chaume dont 6taient recouvertes les

habitations constituant un combustible efficace, le village fut la proie des

flammes ä maintes reprises: durant la guerre de Laupen en 1339, lors du

siöge de Morat par Charles le Töm6raire en 1416, ainsi qu'en 1558, 1164,

1799 eI1881. Les fermes actuelles sont r6solument bernoises de par leurs

vastes toits bas et leur faqades cloisonn6es. Quelques fours ä pain encore en

activit6 produisent notamment la sp6cialit6 villageoise, le gäteau au sel.

Bibliographie: Schöpfer H., Der Seebezirk ll, Gesellschaft für Schweizerische

Kunstgeschichte, Basel, 2000.

Coordonn6es: CN 1 1 65, 581 560/202 820

Accös: en voiture, autoroute 41, sortie Morat, puis direction Bienne

Traverser le village de Galmiz et suivre la route principale.

En train, arröt sur les lignes Berne-Neuchätel ou Morat-Lyss.
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Le mus6e agricole de Coffrane est un 6mouvant hommage ä la vie quoti-
dienne de nos grands-parents.

La gravit6 facötieuse de nos grands-parents, leur sens de l'6conomie pous-

s6e jusqu'au röemploi syst6matique et au rapi6gage maniaque, la simplicit6
des objets utilitaires et souvent leur beaut6, l'usure des outils, la fatigue des

corbeilles, l'69ueulement des pots, l'avachissement des cuirs tant ils ont servi,

du fond de leur 6ternit6, nous rappellent quelque chose, vaguement, mais

avec insistance.

Dans cet int6rieur riche en recoins, couloirs, escaliers, trappes, d6nivellations,
poutres d'un noir d'encre et nids d'araign6es, le visiteur est invit6 ä pröter

l'oreille ä un pass6 dont nos vieilles gens se souviennent encore et qui, pour-
tant, parait si lointain.

Adresse: Rue du Mus6e 30,2207 Coffrane.

Horaires: sur demande, au 032 857 15 12.

Coordonn6es: CN 1 1 44, 556 1 00/206 560

Accös: 10 min ä pied de la gare des Geneveys-sur-Coffrane
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liactuelle caserne du chäteau de Colombier est le dernier avatar d'une occu-
pation permanente du site de prös de 2000 ans, puisque l'une des plus impo-
santes villae de Suisse s'y trouvait dös l'6poque romaine.

Vers 60 ap. J.-C., une premiöre villa gallo-romaine (fiche villa orbe n" 1 12 et
vallon n' 152), döcor6e de peintures murales, fut bätie sur une 6minence. Elle

fut par la suite agrandie ä plusieurs reprises entre le 2" et le 4" siöcle. Sa par-

tie r6sidentielle (ou pars urbana) luxueuse, ses thermes et ses jardins indi-

quent un 6tablissement important. C'est probablement pour cette raison que

la villa n'a, exceptionnellement, jamais 6t6 abandonn6e, puisque trois des

ailes du chäteau reposent encore sur les 6l6vations romaines.

Le chäteau, bäti ä l'emplacement du corps principal de la villa, occupe une
position dominante, ä l'extrömitö orientale de la colline allongee portant vers

le village. En surface, le chäteau occupe un polygone irr6gulier d'environ 90

m du nord au sud et de 60 m d'est en ouest. Au nord, la porte des All6es,

du 16" siöcle, permet d'accöder au village et ä l'aile nord du chäteau; celle-

ci, domin6e par une haute tour d'entr6e carröe (1543), abrite le bätiment de

l'ancien pressoir et tonnellerie, ainsi que l'ancien grenier, tous deux construits

entre 1529 et 1 564. A l'est, le chäteau prÖsente un aspect moins massif, du

fait de l'allongement des bätiments qui constituaient une galerie flanqu6e de

tourelles. Au sud, le <vieux chäteau>, coiff6 d'un 6norme toit en pavillon,

pr6sente de tous cöt6s une masse imposante.

Le mus6e militaire et des toiles peintes conserve le souvenir de l'industrie de

l'indiennage, activit6 manufacturiöre florissante ä Neuchätel aux 18" et 19"

siöcles, ainsi qu'un panorama de l'histoire militaire f6d6rale et neuchäteloise.

Bibliographie: Courvoisier J., lvlonuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol. 2, Bäle, 1963.

Ribaux Ph. et de Boe G., La villa romaine de Colombier, fouilles r6centes

et nouvelle 6valuation, in Arch6ologie Suisse 7, 1984, p.79-87.
Coordonn6es: CN 1 164, 556705/201 82O

Adresse: Chäteau de Colombier, 2013 Colombier.

Horaires: Le mus6e m;litaire et des toiles peintes organise sur demande des visites guid6es

des collections et des parties du chäteau non occup6es par l'arm6e. 1 er mars-3 1 octobre,
mercredi-vendredi.jusqu'ä 1 5h. Visites guid6es uniquement (env t h 30), röservations

au 032 843 97 00. Premier dimanche de chaque mois, visites ä 14h et I 5h30. Visites en

anglais et en allemand sur demande.

Accös: 3 min ä pied de l'arröt du tram Neuchätel-Boudry; 15 min de la gare de Colombier.
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Localis6e sur la rive nord-ouest du lac de Neuchätel, la carriöre de la Raisse,

nomm6e 6galement carriöre de La Lance, prdsente d'importantes traces
d'extraction remontant ä l'6poque romaine.

Le site, un affleurement de calcaire formant un pan inclin6 naturel des-
cendant jusqu'au lac, est mentionn6 dös le 18" siöcle comme carriöre
romaine; il a r6v6l6 des traces d'exploitation antique lors des travaux d'ex-
traction qui eurent lieu dans la partie sup6rieure en 1909. Döjä endom-
mag6 lors de la construction de la voie ferr6e Yverdon-Vaumarcus en
1857-1859, puis par les travaux de 1909, le site est par trop menac6, lors-
qu'en 1943, l'exploitation de la carriöre reprend. Par mesure de protec-
tion, la carriöre est donc classöe monument historique en 1945.

La premiöre fouille du site, en 1997 , a permis de d6gager une nouvelle zone
du plan de travail supÖrieur de la carriöre, mais aucun mat6riel archöolo-
gique n'a 6t6 trouv6, empÖchant d'assurer la datation du site.

Les traces laiss6es dans la roche permettent de d6couvrir les techniques
d'extraction dans l'Antiquit6. Le plan de travail est divis6 en plusieurs
grandes trav6es parallöles, qui servaient ä d6limiter la largeurs des blocs;
ces largeurs diff6rentes impliquent que l'on produisait les piöces ä l'avance.
Sont ögalement visibles les n6gatifs des blocs qui ont 6t6 extraits, ainsi que

des blocs en cours d'extraction pr6sentant des traces laiss6es par les outils.
Loutil principal utilis6 par les carriers dans l'antiquii6 est l'escoude, fer plat
trap6zoidal d'une longueur de 50 cm, aminci ä ses extrömites pour que son
tranchant puisse entailler la roche, et muni d'un manche en bois d'environ
1 m de longueur.

J

I
t

I
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Bibliographie: Bourgeois V-H., Au pred du Jura. Guide archöologique et
historique dans la contröe d'Yverdon et de Grandson, 1982, p.234-238.
Fellmann R., La Suisse gallo-romaine. Cinq siöcles d'histoire, Lausanne, '1992,

p.221.
Coordonn6es: CN 1 1 83; 547 060/190 260

Accös: en voiture, autoroute 45, sortie Corcelettes, direction Neuchätel;
la carriöre est situ6e entre Concise et Vaumarcus, en contrebas de la route
(panneau indicateur).
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A moins d'un kilomötre des rives du lac de Neuchätel au lieu-dit <Les

Longues Pierres>, se dressent les menhirs de Corcelles, quatre puissants

blocs erratiques bruts qui datent du N6olithique.

Les menhirs, d'une hauteur hors-sol de 2 ä 2,5 m, sont dispos6s en paral-

l6logramme. Seuls trois d'entre eux sont authentiques, car le quatriÖme

(angle nord-ouest) a öt6 6rig6 en 1843 en remplacement d'un m6galithe
qui aurait disparu ä la fin du 18" siöcle. Le menhir sud-est comporte une

dizaine de cupules (cavit6s circulaires creus6es artificiellement), d'un dia-

mötrede3ä9cm.

Bien que reconnu comme pr6historique dös le siöcle dernier, cet ensemble

n'avait jamais fait l'objet de fouilles avant 1994. Les recherches ont per-

mis de d6couvrir deux autres menhirs döpos6s dans une fosse circulaire

combl6e de galets; quant au mobilier arch6ologique, constitu6 de tessons

de c6ramique essentiellement, il permet de dater l'ensemble de l'öpoque
n6olithique.

Cet ensemble m6galithique fonctionnait sans doute comme lieu de ras-

semblement, centre de la vie sociale et religieuse (voir aussi f iches n'72 et
1 se).

Bibliographie: Crotti P, Moinat P et Wolf C., Les menhirs de Corcelles-prÖs-

Concise, in Archöologie Suisse 18, 1995, p. 53-54.

Coordonn6es: CN 1 1 83, 543 832/189 039

Accös: en voiture, autoroute 45, sortie Corcelettes, direction Neuchätel;
ä Corcelles, entr6e cötö Jura (en face du portail du chäteau); de la rue principale
prendre direction stand de tir, situ6 ä cöt6 des menhirs.

54



t 6 trAr,Ga,\4 ilXS I ar *[äI 1t#"KCiö

Le site du Mont Terri, occup6 dös le N6olithique, est surtout connu pour abri-
ter un habitat fortifi6 (oppidum) de la seconde moiti6 du 1"'siöcle av. J.-C.

Le sommet de ce massif montagneux se pr6sente comme un plateau de
4 ha de forme trapözoidale, bord6 au sud et ä l'ouest par d'imposantes
falaises et au nord et ä l'est par des pentes assez prononc6es.

Ce site a connu de nombreuses occupations au cours des mill6naires, dont
les premiöres datent du N6olithique, pöriode qui a laiss6 un lot de silex taill6s
et de haches polies. A la fin de l'Age du Bronze moyen, au 14" siöcle av
l.-C., il semble y avoir eu une occupation relativement importante, identifi6e
par des tessons de c6ramique et une belle 6pingle en bronze ä töte pyrami-

dale, Des objets hors contexte signalent la pr6sence d'une tombe f6minine
du premier Age du Fer.

Au milieu du 1"'siöcle av. J.-C. un premier habitat a 6t6 incendi6 et la colline

a 6tö r6occup6e peu aprös et fortifi6e: un important rempart, fait de caissons

de bois remplis de pierres et de terre (murus gallicus) (voir fiches n" 1 1 et 68)

avec parement frontal en pierres söches entrecoupö de puissants poteaux

verticaux, a 6t6 6rigö au nord et ä l'est du plateau sommital. Ces occupations
ont laiss6 de nombreux vestiges arch6ologiques: outre de la c6ramique, on
d6nombre des fibules, des monnaies et des piöces d'importation, comme des

amphores ä vin italiennes ou une passoire ä vin en bronze.

Le site connait une röoccupation ä la fin de la p6riode gallo-romaine, de la
deuxiöme moiti6 du 3" siöcle au milieu du 4" siöcle ap, J.-C. Une palissade est

installöe sur les vestiges de l'ancien rempart en ruines.

Bibliographie: Schwarz P-A., Le l\,4ont Terri,

Guides archöologiques de la Suisse, 26, 1991.
Schwarz P-A., Die spätlatönezeitliche und spätrömische Höhensiedlung
auf dem Mont Terri (Cornol JU), 1 993.

Coordonn6es: CN l 085, 579 050/248 970

AccÖs: en voiture, aller ä la ferme de Derriöre Mont Terri par Courtemautruy; de lä,
un sentier am6nagö avec panneaux de pr6sentation du site permet d'atteindre le
sommet en 30 min, Car postal Porrentruy-Asuel, arröt Cornol, puis t h de montöe ä

pied en foröt. Magnifique point de vue ä l'angle sud-ouest.
Guide arch6ologique en vente ä la ferme-restaurant de Derriäre Mont Terri.
Dur6e de la visite: au sommet t h.

Possibilit6 de pique-niquer sur le site, dans l'enceinte m6di6vale,
Restaurants: Derriöre Mont Terri et villages des environs.
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A droite de la route, ä la sortie du village de Courgenay en direction de

Porrentruy, se dresse la Pierre Percöe, un imposant monolithe calcaire

d'6poque N6olithique.

Cette dalle, d'environ 2,50 m de haut pour 2,30 m de large et perc6e d'un
trou ovale de 35-41 cm, devait probablement s'int6grer comme fagade

dans un monument mögalithique, recouvert d'un amas de pierre ou de

terre (tumulus). Des chambres fun6raires collectives, appelöes dolmens,

sont connues dös le Nöolithique moyen dans la rögion, mais leur utilisa-

tion a pu durer des siöcles, voire des mil16naires. Ce type de monument
avec dalle perc6e serait ä dater de 3000 av. J.-C. env., par comparaison
avec d'autres sites, car aucun objet archöologique n'a 6td retrouvd, tant
lors des fouilles de 1715 et 1804, qu'en 1993 lors de la construction d'un
abri au-dessus de ce monument.

De nombreuses croyances se rattachent ä cette pierre. Ainsi, elle bonifie
tout ce qui passe par son orifice. Le fait de se faufiler par ce trou soigne

les coliques. On l'a aussi considöröe, par erreur, comme un monument ä

la qloire de Jules C6sar qui aurait vaincu lä les troupes des Germains
-^^A,,i+^- ^-" A "i^.,i-+^ ^- Eo -,, I a /^^ ^^^.^ -,,i^' '".J,h, 'i ^' t^ -^++^LUttuutLtrJ vdt At tuvt)LE Ett Jo ov. J.-L. \vr rPcr rJc ouJUuru rrur vus Lcrrc

bataille s'est döroul6e vers Strasbourg). Cette derniöre interpr6tation est

ä mettre en relation avec le site du Mont Terri ä Cornol (fiche n" 3B).

Bibliographie: Schjfferdecker F, Vieille pierre percde et capuche.
Le patrimoine au pr6sent, Bulletin de l'Office du patrimoine historique 1,1985.
Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Soci6t6 jurassienne d'Emulation,
Porrentruy, 1 997.

o,- Coordonn6es: CN 1085,575 850/250 630

Accös: en train, ligne CFF Del6mont-Porrentruy ou car postal Porrentruy-Asuel
arröt Courgenay. Dur6e de la visite: 15 min.
Sur place, restaurant de la Pierre Perc6e avec parking; restaurant de la Petite
Gilberte de Courgenay vers la gare.
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I Courrendlin- lU I MovenAee I O4O

l_

Dans la plaine du fond de la vall6e de Del6mont, au döbouchö des gorges

de Moutier, l'69lise, qui apparait aujourd'hui comme une chapelle restau-

ree, remonte au B" siöcle.

Mentionn6 dans des actes de 866 et 884 comme d6pendance de l'abbaye

de Moutier-Grandval, le bätiment ä chceur ca116 du B" ou d6but du 9" siöcle

fut remis en 6tat ä plusieurs reprises au cours du Moyen Age, notamment
au 10" ou 1 1" siöcle, date ä laquelle la nef fut agrandie et le cheur recons-

truit en h6micycle. Au 13" ou 14" siöcle, le cheur repris un plan carr6 et
un clocher fut 6difi6 ä l'ouest. Cette 69lise paroissiale Saint-Germain, puis

Saint-Barth6l6my, subsista jusqu'en 1755, date de construction d'un nouvel

ödifice, ä l'int6rieur du village actuel, d6di6 ä Saint-Germain et Saint-

Randoald. Le clocher et une partie de la nef furent alors abattus et ce qui

subsista servit de lieu de pölerinage, pour ötre peu ä peu abandonn6. Les

recherches archeologiques des annees 1975-1976 ont accompagne les

travaux de restauration de l'6difice oü l'on reconnait quelques 6löments
gothiques. A l'int6rieur, on peut admirer des peintures murales du 15" siöcle

relatant le cycle d'Adam et Eve au paradis.

A l'extörieur, une grande pierre d'environ 1 m'aurait servi de siöge au pre-

mier abb6 de Moutier-Grandval, Germain de Tröves, assassin6 en 675 par le

duc d'Alsace. Au sol, on peut aussi relever les fondations des anciens murs

de l'öglise. Actuellement, cette chapelle sert parfois de lieu de rencontres

culturelles.

Bibliographie: Stöckli W, la chapelle Saint-Barth6l6my ä Courrendlin,
Actes de la Sociöt6 jurassienne d'Emulation 81 , 1978, p. 137-152.

Coordonn6es: CN 1 086, 595 210/243 9O0

Accös: en bus, ligne Delömont-Moutier, arröt Courrendlin. Cette chapelle se situe
au nord-est du village actuel ä 10 min ä pied du centre et est äccessible sans diffi-
cult6. Parking sur place,

Dur6e de la visite: 20 min. Restaurants au villaqe.

I ta vieilte Eglise I ti"u a" .utt"
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OILI, lCourroux^ lU Iirrilhiq{nirp
I noc de courioux I hai:rira*

Le Roc de Courroux domine la vall6e de la Birse et repr6sente un lieu stra-
t6gique pour le contröle de la cluse du Vorbourg, situ6 juste en face. La

succession de terrasses rocheuses 6troites dispos6es le long de la pente
escarpöe exposöe au sud abrite un habitat de la fin de l'Age du Bronze.

Datös entre 1 100 et 800 av. J.-C., les vestiges d'habitats, notamment des

murs de soubassement en grosses pierres söches, furent d6couverts ä plu-
sieurs niveaux diff6rents de la pente. C'est surtout pour la quantit6 de
c6ramique et sa qualit6 de conservation exceptionnelle pour un site ter-
restre, que ce gisement est connu. Le fait que cet emplacement n'ait
jamais 6t0 röoccup6 par la suite l'explique en partie. On reconnait les

formes typiques de la c6ramique de cette 6poque: des bols, des jattes et
des assiettes richement d6cor6es d'incisions g6om6triques et parfois
möme d'incrustations blanches ainsi que de grandes jarres ä parois plus

6paisses, orn6es d'impressions au doigt ou ä la baguette.
De belles collections d'ossements animaux, des fusaioles et des pesons de
tisserands, des meules en pierre et quelques rares objets en bronze, tel des
couteaux, des 6pingles, des pointes de flöche, des anneaux, etc., furent
ögalement mis au jour.

Ce site a 6t6 d6couvert et fouil16 par A. Quiquerez dös 1840. Deux cher-
cheurs indöpendants et concurrents, A. Gerster et C. Lüdin, entreprirent
des fouilles dös 1921 pour l'un eI 1922 pour l'autre. lls explorörent la

partie sup6rieure de la pente, ä 80 m au-dessus de la riviöre ainsi que
des zones situ6es plus bas. Leurs fouilles et leurs d6couvertes ne furent
jamais publi6es et un gros travail de synthöse sur ce site magnifique reste
ä faire.

Bibliographie: Schifferdecker F., Anciennes collections archöologiques jurassiennes

möconnues, Jurassica 2, 1988, 42-44.
Schenardi M., fAge du Bronze dans le Canton du Jura, Sociötöjurassienne
d'Emulation, Cahier d'archöologie jurassienne 5, Porrentruy, 1994.

Coordonn6es: CN 1086, 594 160/247 570

Accös: chemin p6destre sur la rive droite de la Birse Delömont-Soyhiöres.
Dur6e de la visite: ä partir de Del6mont t h. Restaurants dans les agglomerations
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[e bucolique vallon de Chaluet, ä l'est de Court entre les montagnes de
Montoz et de Graitery, garde les traces de plusieurs activit6s pr6indus-
trielles, notamment des ateliers de verriers du 17" siöcle.

Des bas fourneaux t6moignent de l'exploitation du minerai de fer dös le
Bas Moyen Age. Plus tard, vers le milieu du 17" siöcle, des verriers s'ins-
tallent dans les denses foröts et produisent surtout des verres, carafes,
cruches, bouteilles et du verre ä vitre. lls 6tabliront quatre sites de pro-
duction successifs avant de partir pour le Doubs vers 1737, les r6serves de
bois ötant 6puis6es. Deux ateliers se situent sur le versant sud du Graitery
et deux sur le versant nord du Montoz. Seuls quelques discrets vestiges
permettent de localiser les fours de verriers sur Ie terrain.
Le sable vitrifiable n6cessaire provenait sans doute du vallon, mais les sites

d'extraction ne sont pas connus pour l'heure. D'autres sites d'extraction
exploit6s plus r6cemment se trouvent sur le Mont-Girod et au Lac Vert. Le

sable 6tait livr6 ä la verrerie de Moutier, fond6e en 1841.

Quelques sondages pratiqu6s en '1 952-53 sur deux des quatre verreries du
Chaluet ont r6v6l6 un 6ventail des productions verriöres de Chaluet. Les

fouilles de l'an 2000-2002 ont r6v6l6 l'organisation d'un des quatre ate-
liers de verriers. Ces trouvailles peuvent ötre vues au Mus6e jurassien d'Art
et d'Histoire ä Del6mont (fiche n" 46).

Bibliographie: Glatz R., Hohlglasfunde der Region Biel. Zur Glasproduktion im Jura,
Bern 1991.
Michel G., Familles verriöres et verreries dans Ia principautö de Porrentruy au 17"
et 1 8" siöcles, Actes de la Soci6t6 Jurassienne d'Emulation 88, 1 985, p. 51 -83.

Coordonn6es: CN 1 1 06, 596 5OO/232 500, 594 000/232 500, 595 500/232 OOO,

597 500/233 000 (verreries); 591 125/233 1 25 (Lac Vert)

Accös: en train, ligne Bienne-Del6mont via Sonceboz, arröt Court. Remonter le val-
lon du Chaluet ä pied. ll faut compter une demi-journ6e pour d6couvrit I'un ou
l'autre des sites. Site visitable en plein air.
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Dos le Mötie lieu de cutte

Dans un m6andre de la Sorne, se trouvent au pied d'une croix les fonda-
tions de la basilique Saint-Maurice, dat6e des 7q8" siÖcles.

Selon les 6crits du moine Bobolöne, ce serait dans cette <basilique>, en

675, qu'aurait eu lieu la rencontre entre le duc d'Alsace, Adalric (ou

Caticus), Germain de Tröves, premier abb6 de Moutier-Grandval, et son

compagnon, le moine Randoald. C'est aprÖs leur entretien, sur le chemin

du retour, que les deux religieux furent assassinÖs, semble-t-il sur les ordres

du duc. La croix dress6e aujourd'hui en ces lieux rappelle, outre l'ancienne

6glise, cet 6v6nement tragique. En fait, cet 6difice fut abandonn6 en

1729, au profit d'un autre mieux centr6 par rapport au village; ilfut d6truit
vers 1740 environ.
Fouillö par des örudits locaux en 1971-1972,|e site a livr6 les fondations

d'une 69lise du 10" siöcle(?) ä nef de 10,5 m sur 6,8 m et au chceur carr6,

lögörement dösax6, de 4,5 m de cö16. Au 13" siöcle une nouvelle 6glise de

plan semblable, a remplacö l'ancienne. Un clocher (?) aux murs de 1,8 m

d'6paisseur fut adoss6, par la suite, ä la paroi nord du chceur. Construit

dans un m6andre de Ia Sorne, cet 6difice semble exister depuis le 7" ou

B"siöcle, comme en t6moigne un sarcophage trap6zoidal m6rovingien

d6couvert sur les lieux et expos6 aujourd'hui au pied sud du clocher de

l'69lise actuelle.
A une quinzaine de mötres ä l'ouest de l'69lise Saint-Maurice, des fonda-
tions de plan carrö signalent une bätisse non dat6e et ä la fonction incon-

nue.

Bibliographie: Guide archöologique du Jura et du Jura bernois,

Sociöt6 jurassienne d'Emulation, Porrentruy, 1991, p. 63-65.

Coordonn6es: CN 1 086, 590 950/243 97 0

Accös: en train, ligne CFI Del6mont-Porrentruy. De la gare de Courtdtelle, longer
la route cantonale en direction de Del6mont. Le site se trouve ä 15 min ä pied, dans

un p16, ä l'est de la route, en bordure de la Sorne. On peut y voir les fondations de

l'69lise au pied de la croix. Sur place, pas de parking pour les voitures.

Dur6e de la visite: au ddpart de la gare et avec sarcophage m6rovingien vers

l'69lise actuelle: I h. Restaurants dans le centre du village.

60



I
I
I

lieu de culte

t

t

!e bourg de Curtilles faisait sans doute dejä partie de l'6vöch6 de

Lausanne au 9" siöcle. ll abrite une öglise dot6e d'une nef qui remonte aux

13q14" siöcles et d'un chceur du 16" siöcle.

L6glise actuelle ä 6tö 6rig6e ä l'emplacement d'une premiöre 69lise cons-

truite vers 1 050 (St-Pierre).

L'int6rieur de la nef, d'öpoque romane, est de conception simple. Les pein-

tures qui en ornent les parois lat6rales sont marquÖes par un caractÖre

populaire et naiT unique en Suisse romande; elles conservent des repr6-

sentations de martyre des saints Jean, Etienne et Catherine et peuvent

ötre dat6es de la premiöre moiti6 du 14" siöcle. La chaire en pierre, d'ap-
parence archaique, se rattache, par sa forme et ses moulures, au gothique

tardif .

Le chceur lumineux a l'unit6 d'un v6ritable ensemble architectural go-

thique. Sa construction est due ä Aymon de Montfalcon, ÖvÖque de

Lausanne (1491-1517) dont les armoiries, le monogramme (AM) ainsi que

le portrait (personnage aux longs cheveux) figurent sur les diff6rents
vitraux.
Le chäteau de Curtilles que poss6daient les 6vöques de Lausanne fut
abandonn6 au profit de celui de Lucens (fiche n" 85). 5itu6 au sud de l'ac-

tuelle 6cole, il en reste la motte, trös bien conserv6e ;juste ä cö16, la famille
Villarzel construisit le chäteau actuel en 1589.

Bibliographie: Jenny H.(dir), Kunstführer durch die Schweiz', Band 2,

ZürichArVabern 1 97 6, p. 1 67 .

A. Paravicini Bagliani et al., Les Pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1 997

Coordonn6es: C N 1 204, 554 800/172 525

Accös: en voiture, route cantonale Lausanne-Berne, sortie Lucens direction Romont.

En train, ligne CFF Lausanne-Lyss, arröt Lucens, puis env. 1 5 min ä pied.
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l)48 I De[6mont. lU I Moven Ase
I Vorbourg I cnat"ru

Bibliographie: Obrecht J., Restauration du chäteau m6diöval du Vorbourg
prös de Delömont, lvlittelalter/Moyen Age, Zeitschrift des Schweizerischen
Burgenvereins 4,1999.
Rais J.-1. et Rais F., Vorbourg, une tour ä sauver, Del6mont, .1995.

Coordonn6es: CN 1 086, 593 740; 593 900/247 650

Accös: en voiture, route Del6mont-Le Vorbourg. Parking vers la chapelle. Publicar de
Del6mont. Pour les handicap6s seul l'accös ä l'ext6rieur du chäteau inf6rieur est pos-
sible. Dur6e de la visite: t h 30.
Restaurants en ville. En poursuivant la route amenant aux chäteaux, on arrive ä la

ferme-restaurant du Vorbourg (10 min ä pied de la chapelle).

Sur une imposante aröte rocheuse dominant le d6fil6 de Soyhiöres, oü
coule la Birse, et gardant de ce fait l'accös ä la vall6e de Del6mont en
venant depuis Bäle, se dressent deux chäteaux plus ou moins contempo-
rains, dat6s des 'l 1" et 12" siöcles,

Le chäteau supörieur daterait du 11" siöcle; partiellement dötruit par le

grand tremblement de terre de 1356, ce bätiment, construit sur deux
niveaux, a 6te 6difi6 directement sur un 6peron rocheux qui a induit sa

forme. Trois de ses cöt6s sont d6fendus par des pentes abruptes et
rocheuses, alors qu'un foss6 de 12 m de large pour 3 m de fond protöge
l'accös ä l'ouest. Seules parties subsistantes, le donjon et un corps de bäti-
ment adjacent ont ötö restaur6s en 1 998.

Lc cltCLcuu irtl0ricur, Lol!LruiL döL 1150 [ul tg.rlcrrrcnt dtltruit en ]35t5,
rebätl, puls ravagÖ pär la guerre de Souabe en 1499 et abandonne au
cours du '1 6" siöcle. Seule la tour principale, dite Ste-Anne, subsiste. Cet
6difice de plan carr6, de'1 0 m de large pour 12 m de haut, est perc6

d'ouvertures sur les fagades nord, sud et est. La chapelle du chäteau, qui

aurait 6t6 consacr6e par le pape Louis lX en 1049, se trouvait ä l'empla-
cement du chceur de la chapelle actuelle, construite en 'l 586, Agrandie
au 17" siöcle, elle f ut restaur6e en 1969-70. Dddi6e ä la Vierge, elle est un
lieu de pölerinage encore trös fröquent6 (nombreux ex-voto). On y accöde
par deux escaliers abrupts arrivant dans la nef, vers le chceur.

Une grotte s'ouvre en contrebas (on y accöde en remontant depuis la voie
de chemin de fer). Elle a livr6 quelques objets de la fin de l'Age du Bronze,
ä mettre en relation avec le site du Roc de Courroux (fiche n" 41)que l'on
voit trös bien depuis la terrasse ä l'est de la chapelle.
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Situ6 au ceur de la vieille ville de Del6mont depuis sa fondation en 1909,
le Musöe jurassien d'Art et d'Histoire est le gardien de la m6moire des

169ions du Jura.

Occupant actuellement cinq bätiments contigus qui jouxtent le chäteau
des Princes-Evöques, il compte vingt et une salles d'exposition perma-
nente, reparties sur cinq 6tages et une salle destin6e aux expositions tem-
porai res,

Le musöe se propose de pr6senter l'histoire jurassienne, en priorit6 sous

ses aspects culturels, mais 6galement sociaux, politiques et 6conomiques.
Les collections se groupent tantöt selon des thömes privi169i6s, tantöt
selon une logique chronologique. On y trouve donc l'histoire, les beaux-
arts, l'art religieux, l'artisanat, les traditions populaires. Une salle retrace
l'histoire de l'arch6ologie jurassienne li6e ä un sch6ma chronologique et
pr6sente quelques d6couvertes r6centes relatives aux fouilles sur le trac6
de l'autoroute <La Transjurane>.

fobjet le plus prestigieux, unique au monde, est sans conteste la crosse

de saint Germain, dat6e röcemment (par carbone 14) du 7'siöcle. Elle

tömoigne d'un magnifique travail d'orfövrerie probablement dü ä des

artistes d'Allemagne du sud.

Adresse: 52, Rue du 23 Juin, Case postale 2206, 2800 Deldmont. Tel.032 422 80
77; f ax 032 422 80 74, internet www.jura.ch/musees/arthist.htm.

Horaires: 3 janvier-23 döcembre, mardi-dimanche: 1 4h-17 h.
Visites guid6es sur demande (franqais, anglais, allemand, italien, espagnol);
Seule la salle d'exposition temporaire est facilement accessible aux personnes
ä mobilit6 restreinte. Prospectus ä disposition au Mus6e.
Dur6e de la visite: 1-2 h.

Restaurants ä proximit6, en vieille ville et parc public du chäteau.

Accös: 15 min ä pied de la gare en traversant la vierlle ville, Parkings pour voiture
en zone bleue ou payants ä proximitd. Car postal Del6monVgare-Develier ou Höpital
Del6mont, arröt Del6mont, Rue du 23 juin ou Publicar Delömont.
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L'actuelle chapelle Notre-Dame de Compassion, construite sur les vestiges

d'un mausolöe romain, est la derniöre attestation d'une longue occupa-
tion.

Non loin de l'ancienne voie romaine reliant le Plateau suisse et sa capitale,

Aventicum, ä l'ltalie antique, un mausolöe romain de plan carr6, avec

vaste abside septentrionale, a 6td 6rigö au 2" siöcle ap. J.-C. sur les ves-

tiges d'une n6cropole qui, dös 50 ap. l.-C. occupait d6jä le site; c'est dans

de magnifiques urnes en verre que furent recueillies les cendres de trois
des d6funts.
Le mausolöe paien c6da la place ä une memoria. Lors de la transformation
en öglise au 6" siöcle, l'abside nord fut supprim6e et un choeur arrondi
ajoutö ä l'est, Les populations locales continuörent ä inhumer leurs d6-

funts ä cet endroit durant le Haut Moyen Age et le Moyen Age.

Erig6e vers la fin du 11" siöcle, une petite chapelle ä nef carrde adoss6e

ä un choeur roman, a subi plusieurs transformations que des fouilles
arch6ologiques, entreprises en 1979-'1 980, ont permis de mettre au iour;
un plan des phases de construction du bätiment se trouve ä l'int6rieur
de la chapelle.

Bibliographie: Bulard J., Mausol6e et 69lises. apports r6cents de l'arch6ologie
fnbourgeoise, in Le Pass6 apprivoisö, Fribourg '1 992, p. 1 52-1 55.

Jaton Ph. et Kaufmann 8., Domdidier. Chapelle Notre-Dame de Compassion, AF 9a, b,

Fribourg 1 992.

Coordonn6es: CN 1 1 84, 567 31A/190 595

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches ou Payerne.

En train, ligne Yverdon-Lyss.
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lieu de culte
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lJ6glise romane de Donatyre fut construite au 11" siöcle avec des pierres
provenant du mur d'enceinte de la ville romaine d'Aventicum, situ6e ä

proximit6.

Une premiöre 69lise dat6e au plus tard du 7" siöcle fut dögag6e en 1905,
probablement consacrde ä Sainte Thöcle, dont le nom est ä l'origine de
celui de Donatyre (Domna Thecla). Elle devait servir de chapelle fun6rajre
car on y a exhum6 plusieurs sarcophages. Au 1 1" siöcle, l'öglise fut recons-
truite selon un plan presque identique et d6di6e ä St-Etienne,
Sa nef, rectangulaire, est prolong6e par un chceur ä abside semi-circulaire.
Elle possöde un clocher ä arcades. A l'intörieur, sur le mur nord, les restes

d'une fresque de style gothique tardif reprösente l'Annonciation. La pein-
ture du cheur est une copie de celle de l'öglise de Moncherand, effectu6e
lors de la restauration du döbut du 20" siöcle.

Bibliographie: Naef A., Kirche zu Donatyre bei Avenches, Jahresbericht
der Schweiz. Ges. für Erhaltung histor. Kunstdenkmäler 1 906/07, p. 29-30
Les pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1997, p.473.
Morgan 5., Eglises romanes et chäteaux forts en Suisse romande, Genöve,
1972, p. 48-49.

Coordonn6es: CN 1 1 85, 57 1 OOO/191 750

Accös: en voiture, depuis Avenches, prendre direction Fribourg.
En bus Tpf (Transports publics fribourgeois), depuis la gare d'Avenches ou
de Fribourg.
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habitat, lieu de culte

Sur la rive nord du lac de Bienne, Douanne/lwann possÖde un charme cer-

tain avec ses ruelles bord6es de belles demeures vigneronnes et patriciennes

des 1 6q1 7" siöcles poss6dant caves et pressoirs au rez-de-chauss6e.

D'importantes fouilles arch6ologiques, döroul6es entre 1974 et 1976 dans

le secteur de la gare lors de la r6alisation de la N5, ont montr6 que le village

tire des origines trös lointaines, puisque les premiÖres traces d'habitat
remontent au Nöolithique moyen (vers 3500 av. J.-C.).

La zone du village ancien, en retrait de la route, prÖsente de nombreux
pignons monte-charge, des arriöre-maisons, anciennes annexes ou remises,

parfois transform6es en habitations ainsi que de portes et fenötres ä 616-

ments gothiques tardifs (chanfreins, meneaux, linteaux). La Fraubrunnen-

haus, maison vigneronnne du baillage conventuel de Fraubrunnen, remonte

ä 1573-1574 (aspect actuel du 18" et 19" siöcle) et conserve la collection

lacustre de Carl ldet (fiche n" 51).

Uöglise paroissiale r6form6e d6di6e ä Saint-Martin remonte au Haut Moyen

Age. Toutefois l'6tat actuel date de l'6poque gothique tardive, voire, pour

ce qui est du chceur, de 1 666-1 668. Les fouilles et analyses arch6ologiques

r6alis6es en 1977-1978 ont relev6 sept chantiers diff6rents. Notons simple-

ment qu'ä l'6poque romane une tour-clocher fut accolÖe au flanc nord du

bätiment et qu'ä peu prös ä la möme 6poque l'abside fut d6molie et rem-

placöe par un choeur de plan quadrangulaire.

Petit Douanne/Kleintwann est un hameau qui forme la partie occidentale

du village. Il conserve quelques belles et imposantes demeures du 17" siöcle

et les vestiges d'anciens ouvrages hydrauliques.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983, p. 1 05-1 1 1 .

Eggenberger P et alii, Twann, reformierte Kirche, Die Ergebnisse der Bauforschung

von 197711978, Bern 1 988,

Coordonn6es: CN 1 145, 578 600/2'1 6 000

Accös: en train, ligne Bienne-La Neuveville, arret Douanne/Iwann. Bateau SNB

(Soci6td de Navigation du Lac de Bienne) de Bienne ou de La Neuveville.

Restaurants dans le village.
L'6glise est visitable.

La Collection lrlet (Fraubrunnenhaus) est visitable sur demande (fiche n'50)
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Fraubrun nen haus

La Fraubrunnenhaus, belle maison vigneronne du baillage conventuel de

Fraubrunnen qui remonte ä 1573-1 574 (aspect actuel du 1 8" et 1 9" siöcle),

conserve la collection lacustre du pasteur Carl lrlet.

La collection, comme la maison, appartiennent encore ä la famille. Cette
impressionnante collection d'objets ramass6s dans les difförents sites du

bord du lac de Bienne (Lüscherz, Gerolfingen, Sutz, Mörigen, etc.) ä la fin
du 19" et au d6but du 20" siöcle, est artistiquement arrang6e dans les

vitrines et sur les murs de la grande salle du rez-de-chauss6e (ancienne

quincaillerie). Lexposition n'a pas 6tö modifi6e depuis son montage par

Carl lrlet lui-möme.
On peut visiter la collection en particulier au moment des fötes des ven-

danges.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,
Bienne et les rives du lac, Bern 1983

Coordonn6es: CN 1 1 45, 578 600/2 1 6 000

Accös: en train, ligne Bienne-La Neuveville, arröt Douanne/Iwann,
Bateau SNB (Sociötö de Navigation du Lac de Bienne) de Bienne ou de La Neuveville.

Restaurants dans le village.
La collection lrlet peut se visiter lors des dimanches des vendanges au mois d'oc-
tobre et sur rendez-vous (Mme. A. Zwez, autö|. 032 315'1'1 59)
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O41 lDouanne/Twann. BE I MovenAee
I lle saint-pierre I ti"u a" .utt"

Le domaine actuel, abritant un hötel et un restaurant, se trouve ä l'em-
placement d'un petit monastöre du Haut Moyen Age.

Celui-ci est lui-möme situö ä proximit6 d'un cimetiöre m6rovingien du 7"

siöcle qui a pris place dans les ruines d'un sanctuaire gallo-romain. Mais
les traces les plus anciennes d'habitat correspondent ä l'Age du Bronze
final (vers 800 av. J.-C.)!

De nombreux vestiges du prieur6 clunisien du 12" siöcle sont encore
conserv6s et visibles dans les bätiments actuels, L'ensemble du domaine a

pass6 en 1448 dans les mains du Niederen Spital, qui est devenu l'Höpital
des Bourgeois de Berne. Lile St-Pierre acquit une r6putation mondiale au
18" siöcle gräce aux descriptions contenues dans les <Röveries d'un pro-
meneur solitaire> de Jean-Jacques Rousseau. Par la suite, l'ile est devenue
un passage obligatoire pour tout voyage culturel ä travers la Suisse.

De i984 ä 1987,|'ensemble a 6t6 fouil16 et restaur6. Certaines d6cou-
vertes arch6ologiques peuvent ötre admir6es dans le lapidarium ou dans
la petite vitrine en haut des escaliers. ll ne faut pas oublier de visiter la

chambre de JeanJacques Rousseau, qui sert de petit mus6e.

Bibliographie: Gutscher D. et lvloser A., llile Saint Pierre, Guides des monuments
suisses, Bern,1991.
Gutscher D. et al., Die 5t. Petersinsel im Bielersee - ehemaliges Cluniazenser-Priorat,
Be'n, 1997.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 517 520/213 240

Accös: bateau SNB (Sociöt6 de Navigation du Lac de Bienne) de Bienne
ou de La Neuveville. A pied ou ä v6lo de Cerlier/Erlach; jusqu'ä Cerlier,

en bus depuis Le Landeron. Accös interdit aux voitures.
Lapidarium, panneau informatif et vitrine accessibles möme si le restaurant
et l'hötel sont ferm6s. Prospectus, guide et monographie. Dur6e de la visite: 1-2 h.

Restaurant (fermö en hiver).
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Dans le hameau de VingrasÄffingreis, l'un des plus beaux domaines patri-

ciens du bord du lac de Bienne, le Thormanngut, abrite aujourd'hui Ia

Fondation <Rebhaus/Maison de la vigne>, qui offre des locaux pour des

expositions tem porai res.

Cette maison du 16" siöcle, qui a appartenu ä de nombreuses famille bour-
geoises bernoises, a 6tö transform6e et reconstruite en grande partie en

1624 (date du linteau de fenötre et de l'entr6e nord). Le tout a 6t6 res-

tau16 de 1976 ä 1981. Le bätiment principal a trois 6tages et abrite deux

caves ä plafond plat oü l'on peut parfois d6guster les vins locaux. Au des-

sus des portes cintröes de la cave, il y a une belle s6rie de fenötres ä

meneaux de style gothique. En montant l'escalier dans l'annexe ä colom-
bages, une sentinelle peinte (1624?) accueille le visiteur. Puisque cette
maison n'a 6t6 occup6e qu'en pöriode de vendanges, les am6nagements
int6rieurs et extörieurs ont pu ötre conserv6s et offrent une vision des

demeures de campagne patriciennes jusqu'au '1 B" siöcle.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,
Bienne et les rives du lac, Bern 1983.

Coordonn6es: CN 1 145, 580 020/216 780

Accös: en train, ligne Bienne-La Neuveville, ärret Douanne/Twann, puis ä pied

Bateau SNB (Soci6t6 de Navigation du Lac de Bienne) de Bienne, Neuchätel,

Cerlier ou La Neuveville.
Restaurant ä Engelberg.
Renseignements: Rolf Müller, t6l. 032 315 17 88. Prospectus.

I vingras/wingreis
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Engollon abrite deux des t6moins les plus pittoresques de l'histoire m6diö-
vale neuchäteloise.

Attest6e dös 1228, Saint-Pierre d'Engollon est l'une des 69lises m6diövales
lcs micux prdscrvöcs du canton de lleuchötel. 5o nef trapue est flanqu6e
d'une chapelle construite vers 1427,lorsque Guillaume d'Arberg, sei-
gneur de Valangin, d6cida de s'y faire inhumer. Le choeur conserve les

traces de deux ddcors peints successifs du 14" siöcle. Contre le mur orien-
tal, une premiöre couche de peinture figure le ciel et l'enfer, esquiss6s en
rouge. La seconde sörie de peintures couvre la voüte (Christ en majest6
entou16 des quatre symboles ail6s des 6vang6listes) et les parois latörales
sur lesquelles l'artiste a figu16 les 6tapes traditionnelles du martyre du
Christ.

Au sud-ouest du village, le site de La Bonneville conserve le souvenir du
destin tragique d'une petite ville fortifi6e du 13" siöcle. Citöe pour la pre-

miöre fois en 1295, elle a sans doute 6tö fondöe par Jean et Thierry
d'Arberg, seigneurs de Valangin et vassaux de l'6vöque de Bäle. Sa des-
truction d6finitive, en 1301 par Rollin de Neuchätel, est une cons6quence
du conf lit arm6 qui oppose le comte ä l'6vöque dös 1296. Aucun mur n'est
visible aujourd'hui; seul le relief rend compte de l'existence d'une ville
dont l'enceinte principale 6tait, comme ä Boudry (fiche n" 23), ä Valangin
(fiche n" 150) et au Landeron (fiche n" 81), probablement form6e par le

dos des maisons, compl6töe d'un foss6 et de braies.

Bibliographie: Bujard J., Aperqu des d6couvertes arch6ologiques anciennes et
r6centes dans les 69lise neuchäteloises, in Revue historique neuchäteloise 4, 1 998
Boschung 8., Le canton de Neuchätel-La Bonneville, in Stadt- und Landmauern,
Band 2, Zürich,'1996.

Coordonn6es: CN1 144, 560 695/209 797 (Bonneville: CN 1 144, 560250/209 400)

Accös: bus de Neuchätel, 10 min ä pied jusqu'ä Bonneville.
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habitat, chäteau

Sur la rive droite du lac de Neuchätel, Estavayer a conserv6 tout son

charme m6di6val, avec ses remparts, ses ruelles et ses portes fortifi6es des

13" et 14" siöcles.

La premiöre mention historique fait remonter les origines de Ia <Cit6 ä la
rose) au 12" siöcle. Lors des guerres de Bourgogne, la ville fut assiög6e et
une partie de la population massacr6e, malgr6 la bravoure de Claude
d'Estavayer. Elle connut son apogöe sous la famille de Savoie et poss6dait

un port important, notamment pour la r6gion de Fribourg, en raison de

l'importation du sel de Franche Comt6.
Des trois chäteaux que comptait la ville, seuls deux sont encore visibles: le

chäteau savoyard, construit en 1375 et le chäteau de Chenaux qui, mis ä

mal en 1475 par les Conf6d6r6s, subit de nombreuses transformations
jusqu'au 18" siöcle. La double enceinte datant du 13" siöcle est flanqu6e
de quatre portes: la porte de l'Outrepont, des religieuses, de Voucheret et
celle de Grandcourt (aujourd'hui porte du Camus). Un höpital y fut
construit en 1339. La coll69iale de Saint-Laurent (fin 14" siöcle) flanqu6e
d'un bel escalier extdrieur monumental, d'un clocheton et d'une tour
recöle de pröcieux antiphonaires, un maitre autel ainsi que de magnifiques
stalles en bois de chöne sculpt6, datant de 1522. Autres 6l6ments archi-
tecturaux d'int6röt: tour de bourg (45 m de haut), tour quadrangulaire du

Jaquemart, maison de Griset de Forel, maison des Sires d'Estavayer. De

style gothique, la Chapelle de Rivaz est consacröe ä Notre-Dame de la

Consolation et ä Sainte Marguerite. Au centre ville, grenette avec pein-

tures romantiques de Carlo Cocchi. Le sous-sol de la chapelle Saint-Eloi a

r6völö en 1971 une n6cropole du Haut Moyen Age.

t

Bibliographie: Les pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1 997.
Bourgarel G., Archöologie fribourgeoise, Chronique arch6ologique 1994 (1995),24-
28 (Chäteau de Chenaux), 1993 (1994) 25-40 (Maison Griset de Forel), 1989-1992
(1993) 44-45 (Chapelle de Rivaz).

Coordonn6es: CN 1 1 84, 554 900/1 88 900

Accös: en voiture, autoroute 41, sortie Estavayer-le-Lac. En train, en bus, ou en
bateau (lacs de Neuchätel, Bienne et Morat, itin6raires p6destres de port en port).
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OEf, I Estavaver-le-Lac- FR lMus6e

Le Mus6e de la Ville, instal16 depuis 1925 dans une bätisse gothique du
1 5" siöcle appel6e <Maison de la Dime>, retrace l'histoire 169ionale et prö-

sente notamment une pittoresque collection de grenouilles naturalis6es.

R6organis6 en 1942,le musöe occupe ögalement des maisons attenantes.
Une salle est consacr6e aux objets pr6historiques (N6olithique et Age du
Bronze) provenant des stations lacustres de Font et d'Estavayer-le-Lac
et comporte aussi des monnaies romaines. Dans la grande salle trönent
des armes, hallebardes, fusils et canons, dont des armes des guerres de
Bourgogne. Sont par ailleurs pr6sent6s des souvenirs du s6jour des soldats
intern6s en 1940-1941, tandis que des objets d'imagerie populaire et des

outils d'artisanat 169ional sont installös dans l'ancienne grange de la mai-
son. A noter d'autre part une importante collection d'anciennes
lanternes CFF. C'est pourtant l'histoire naturelle locale qui a rendu c6löbre
le mus6e, et tout sp6cialement ses fameuses grenouilles (plus de 200)
naturalis6es vers 1856 par Frangois Perrier, ancien capitaine au service du
pape; celles-ci participent ä une sörie de scönes satiriques: scönes de caf6,
d'6cole, de tribunal, de caserne. Dans la cave, le visiteur d6couvre un pres-

soir ä huile datant du 17" siöcle et une petite section lapidaire, dans la cour.

Adresse: Rue du Musöe, 1470 Estavayer-le-Lac. T6l, 026 663 24 48 ou 663 31 05

Horaires: janvier-f6vrier et novembre-d6cembre, samedi-dimanche: 14h-1 7h;
mars-juin et septembre-octobre, mardi-dimanche: th-1 t h et 14h-1 7h;
juillet ä aoüt, lundi-dimanche: th-1 t h et 14h-17h.

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Estavayer-le-Lac.

En train, en bus, ou en bateau (lacs de Neuchätel, Bienne et Morat,
itinöraires p6destres de port en port).
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5ur une aröte surplombant le lac de Neuchätel, l'69lise et la cure, sises sur

la commune de Font, et le chäteau, situ6, lui, sur le territoire de la com-

mune de Chäbles, forment un superbe ensemble architectural m6di6val.

Le choeur roman de l'69lise d6di6e ä Saint Sulpice, de plan presque carrÖ,

est revötu d'un d6cor peint de la deuxiöme moiti6 du 17" siÖcle (Dieu le

Pöre polychrome, rinceaux color6s). Le choeur et la voüte d'un berceau en

plein cintre datent de la seconde moiti6 du 12" siÖcle. La nef actuelle est

venue s'accoler au dispositif dont les parois lat6rales ont 6t6 6lev6es en

plusieurs 6tapes. La fagade occidentale fut reconstruite au 1 6" siöcle, lors

d'un allongement de la nef. Quelques modifications gothiques ont 6t6

apport6es ä l'öglise: percement de trois fenÖtres dans le choeur, ouverture

de part et d'autre de l'arc triomphant. La porte lat6rale dans la nef a 6t6

reconstruite en 1560, li6e peut-Ötre ä l'ajout d'un clocher au sommet

de la fagade. Le plafond de bois de la nef a öt6 plusieurs fois remani6: c'est

un plafond ä trois pans avec caissons lat6raux soulign6s d'un d6cor floral

identique ä celui du choeur et remontant peut-Ötre ä 1625. Lors du re-

haussement de la nef au 17" siöcle, l'on dota l'69lise d'un toit ä la Mansart

et d'un clocher de bois. Un local souterrain (hypogÖe) a 6t6 am6nag6 sous

la nef, ant6rieur ä l'69lise romane: 6tait-ce un mausol6e antique? Les

fouilles arch6ologiques ont permis de mettre en 6vidence les vestiges

d'une 69lise en bois qui aurait pr6c6d6 la premiöre 69lise de pierre.

Bibliographie: Bujard .J., in Arch6ologie fribourgeoise, Chronique arch6ologique 1994,

Fribourg, 1995, p. 29-35.

Coordonn6es: CN 1 184, 552260/187 230

Accös: en voiture, route d'Yverdon-Estavayer-le-Lac.
A 2,3 km de la gare d'Estavayer-le-Lac.

73

Jonas Marti



Jotimont

La foröt de Jolimont abrite un ensemble de tertres funöraires remontant ä

l'Age du Bronze.

Au milieu de la foröt, ä gauche du chemin qui möne de la Tüfelsburdi ä

Tschugg, aprös 300 m, se trouvent quatre tumuli de l'Age du Bronze moy-
en (1 500-1300 av. J.-C.). Trois ont 6t6 fouill6s en 1847,|e quatriöme en
1848 par Emmanuel Müller de Nidau.
Le premier tertre recouvrait plusieurs tombes, dont celle du centre, entou-
r6e de pierres, contenait le squelette d'une femme portant une 6pingle
ä töte plate orn6e de gravures fines. Une seconde s6pulture a livr6 une
pincette en fer et un bracelet du d6but du Premier Age du Fer ( 750-600 av.

J.-C.). Un deuxiöme tumulus livra en vrac deux poignards, une hache et
quelques 6pingles en bronze, conespondant ä une ou deux tombes du
Bronze moycn. Lc troisiömc tcrtrc ötait vide, alors que le quatriöme tumu-
lus, situd plus au sud, a llvrÖ une tombe de guerrier avec son epöe en bronze
et une 6pingle ä töte plate. Les objets trouvös dans ces tombes se trouvent
au musöe Schwab ä Bienne (fiche n" 1B).

A proximit6 se trouvent encore quatre pierres ä cupules. Ces pierres erra-
tiques portent des cupules artificiellement creus6es ä une date inconnue
(N6olithique, Age du Bronze?).

Sur le Jolimont se trouve un ensemble spectaculaire de trois blocs erratiques
provenant du glacier du Rhöne (prot6g6s depuis 1869), dont le plus grand a

une hauteur de 4,7 m. La l6gende pr6tend que le diable lui-möme a trans-
porte ces pierres depuis le Valais pour y construire sa demeure... Des fouilles
anciennes röv6lörent cependant des rares traces d'occupation pröhistorique. . .

Bibliographie: Drack, W, Die ältere Eisenzeit der Schweiz. Materialhefte
zur Ur- und Frühgeschichte der Schweiz 1: der Kanton Bern 1. Basel 1958, p.20-21.
Lüscher G. 1986. Wanderungen in die Urgeschichte. Ott SpezialWanderführer; Thun 1986.
Aus der Geschichte des Amtes Erlach. 1974. Festgabe zum Jubiläum "Das Amt Erlach
500 Jahre bernisch".

Accös: 30 min ä pied de Cerlier.
Le site est librement accessible, mais pas en chaise roulante (chemins forestiers). pas

de panneau descriptif mais promenade historique sur Ie Jolimont avec brochure infor-
mative (Jolimont. Eine Wanderung durch Geschichte und Gegenwart) ä retirer ä
l'Office du Tourisme de Cerlier. La visite de ces tombes peut ötre associ6 ä la visite du
domaine de Jolimont (fiche n" 58), du chäteau et du village de Cerlier (fiche n.27).
Places de pique-nique ä proximitö des imposants blocs erratiques du Tüfelsburdi.
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Le domaine de Jolimont, comprenant ä l'origine deux bätiments, dont le

manoir datant du '1 7" siöcle, est le r6sultat actuel d'am6nagements ayant
particuliörement eu lieu au 19" siöcle.

Le domaine abritait la M6tairie du couvent de St-Jean de Cerlier avant de

devenir propri6tö de la Famille Neuhaus au 17" siöcle. Au 18" siöcle, il est

consid6r6 comme ferme modöle et devient ensuite la r6sidence estivale de

la famille neuchäteloise de Pourtalös. Le domaine appartient actuellement
ä la Fondation <Caisse de Famille de Pury>.

On aperqoit l'habitation principale ou manoir, les öcuries qui ont remplac6

la maison de service, la d6pendance appel6e distillerie avec ses colonnes

toscanes, la ferme reconstruite selon le modöle ancien aprös un incendie

en 1979 et finalement la maison de campagne d'inspiration anglaise

construite en 1890-92 pour accueillir des invit6s. Siöge d'une 6cole priv6e,

celle-ci accueille en öte des camps de musique, Le plateau et les bois envi-

ronnants offrent de trös belles promenades.

Bibliographie: Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern 2,

Der Amtsbezirk Erlach. Der Amtsbezirk Nidau 1, Basel 1998, p. 170-173.

Coordonn6es: CN 1 145, 573 050/209 800

Accös: 30 min ä pied de Cerlier/Erlach.
Le domaine de Jolimont est une propri6tö privöe.

Mais un passage lors d'un tour sur le Jolimont (fiches n" 57 el27) vaut la peine.

75

Jonas Marti



OEO I Gals^ BE I Moven Ase

I st-Johännt"n I ti"u a. .utt"

Situ6e le long de la route qui möne du Landeron ä Cerlier, l'abbaye b6n6-

dictine St-Johannsen, fond6e au '1 2" siöcle, a conserv6, en d6pit d'une his-

toire mouvement6e, d'importants 616ments romans.

La construction de l'abbaye bönödictine de Cerlier d6di6e ä St Jean

Baptiste commenqa peu aprös 1 'l 00 sur l'ordre de son fondateur, Conon
de Fenis, övöque de Lausanne, qui fut enterrö au pied du crucifix de l'ab-
batiale. Cette abbaye avait une grande importance au sein de la Suisse

burgonde, ce qui se reflöte dans ses 6l6ments architecturaux romans. Au
seuil du gothique flamboyant, sous le ministöre de Louis de Vuillafans
(1365-1390) et Jean de Neuchätel (1392-1412), une nouvelle 69lise et
couvent furent örigös sur les fondations romanes encore intactes. De

nombreuses piöces d'architecture romanes ont 6tö encastrdes dans la

magonnerie de cette nouvelle construction. Labbaye fut s6cularisöe en
'1 528 pour devenir un bailliage bernois. L'6glise devint accessoirement un
grenier et on lui enlöve la tour centrale, avant de redevenir temple,
Devenue propri6tö priv6e aprös la R6volution, l'Etat en fait l'acquisition en
1BB3 pour en faire une maison de correction. Des travaux de restauration
ont ötö entrepris depuis'l 961 et l'ensemble de l'ancienne abbaye a pu

ötre plac6 sous la protection de la Conf6d6ration en 1971.
Depuis 1990 un musöe lapidaire a 6t6 install6 dans l'aile est du cloitre. On
peut y voir des fragments de chapiteaux romans d6corös et du statuaire
gothique. Parmi les piöces les plus int6ressantes, mentionnons la pierre

tombale qui a 6t6 attribu6e au fondateur de I'abbaye ainsi qu'une dalle
fun6raire ayant probablement appartenu ä un tailleur de pierre, voire au

maitre d'oeuvre de l'abbaye d'origine.

Bibliographie: N/ojon 1., St. Johannsen/SaintJean de Cerlier, Beiträge zum Bauwesen

des I\,4ittelalters, Bern, 1986.

N/ojon 1., Die ehemalige Benedikterabtei St. Johannsen bei Erlach, in Archöologie Suisse

3,1980, p.126-131.
Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern 2, Der Amtsbezirk Erlach, Der

Amtsbezirk Nidau l, Basel 1998,p.124-165.

Coordonn6es: CN 1 145, 571 900/210 550

Accös: 10 min ä pied de la gare du Landeron, Bus Le Landeron-Cerlier.
St-Johannsen est toujours un 6tablissement servant ä l'ex6cution de mesures priva-
tives. Les visites se font uniquement sur rendez-vous ou le mercredi et jeudi aprös-
midi (t61. 032 338 27 72).
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Ce charmant village vigneron compte parmi les plus beaux sites suisses. ll

conserve des belles demeures patriciennes et vigneronnes des'1 6q18"
siöcles.

Dans le village du haut, on apergoit des bätiments ä fenötres göminöes ou
triplets du 16" siöcle. Au village du milieu, sur la place de l'Ours, se trouve
la maison Clos de Rive dont la fagade gothique tardif comprend trois puis-

santes arcades. L'ancienne maison du bailli d'Aarberg (Aarberghaus), situ6
ä l'est de l'hötel Kreuz, appartient d6sormais ä une fondation. Laspect
principal de cette demeure trös cossue, remontant ä la fin du Moyen Age,
date du d6but des ann6es 1 740. La maison Gaberel du village du bas est

orn6e sur sa fagade sud de peintures ext6rieures, rarissimes dans la 169ion,

remontant ä la fin du 17" siöcle.

Jouxtant le village, la maison dite Le Fornel (Hof), construite de 1545 ä

1555, abrite le mus6e de la vigne. Remarquer les baies ä meneaux et les

triplets gothiques d6cor6s. Lors de la visite du musöe, on peut apercevoir
un bel intörieur avec chemin6e du d6but du 16" siöcle et des plafonds ä

madriers.

U6glise r6form6e de style gothique flamboyant fut construite vers 1520-
1526, ä cöt6 de la chapelle pr6cödente. Au rez-de-chauss6e de la tour, on

apergoit le choeur ant6rieur ä voüte en crois6e d'ogives, probablement du
14" siöcle. La vaste nef actuelle est ä plafond plat. Le choeur voüt6 en

6toiles ä rhombes est orn6 de peintures baroques (1669). De riches stalles

du 17" siöcle ornent encore l'69lise. Le cycle de vitraux armori6s du 16" et
17" siöcle reflötent les pouvoirs politiques et l'importance de la propri6t6
viticole.
Un chemin de pölerins est mentionnö entre Douanne/Iwann et Gl6resse/
Ligerz dös 1389, chemin que l'on peut emprunter et qui traverse les

vignes.

I ti"u a" .itt", h.bit"t

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1983.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 577 000/214 875

Accös: train 169ional Bienne-Neuchätel, arröt Gl6resse/Ligerz.
On peut 6galement y acc6der en bateau.
Le musöe de la vigne <Hof/Le Fornel> (commune de la Neuveville)
vaut une petite visite: on peut y voir l'outillage de la vigne et des expositions
temporaires sur la r6gion.
Ouvert mai-fin octobre, le mercredi, samedi et dimanche, 14-17 h.

D6gustations et vjsites guid6es toute l'ann6e, tö|, O32 315 21 32,
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La reconstitution de maisons nöolithiques et des activites qui s'y d6rou-
laient permet de se plonger dans la vie quotidienne d'il y a quelque 5000
ans.

En plus d'avoir livr6 un abondant mat6riel arch6ologique remontant ä la
civilisation de Horgen, la fouille du village n6olithique de Gletterens, vieux
de 5000 ans, a permis de mettre au jour des structures architecturales res-

tituant les plans de maisons rectangulaires ainsi que ceux d'une palissade

du village instal16 sur le rivage. Depuis 1996, trois fermes, un grenier et
une palissade ont pu Ctre 6rig6s sur un terrain proche de la zone fouill6e;
l'endroit est agröment6 par des 6l6ments v6g6taux attestös ä l'6poque de

la pierre polie (carex, jonc, viorne, noisetier, etc.) et une zone a öt6 r6ser-

v6e ä la culture de cöröales primitives.

Bibliographie: Ramseyer D., in Archöologie fribourgeoise, Chronique arch6olo-
gique 1996, Fribourg 1997, p,30-31.

Coordonn6es: CN 1 164, 561 2OO/194710

Adresse: I nternet www. gletterens.ch/villagelacustre. htm,
E-mail Administration@Gletterens.ch.

Accös: en voiture, ä 5 km de Vallon (fiche no 152).
Village lacustre ouvert tous les jours d'avril ä octobre. Des activitds d'arch6ologie
expörimentale et des animations pour les enfants se d6roulent du printemps

ä l'automne sur rdservation.
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Bone en Bez ou Bonabd Dessous vote

t

I

Entre Glovelier et Saulcy se trouvent les vestiges d'une voie romaine,

construite dans Ie cadre d'un vaste programme instaur6 au 1"'siÖcle ap.

J.-C., sous l'empereur Claude, pour permettre aux 169ions d'atteindre rapi-

dement, depuis Rome, le limes (la frontiöre de l'Empire) du Rhin.

C'est dans ce contexte que fut bätie la route qui de Petinesca (Studen

prös de Bienne (fiche n' 141) conduisait ä Epomanduodurum (Mandeure,

prös de Montb6liard) ou ä Augusta Rauracorum (Augst prös de Bäle), avec

une bifurcation probablement ä l'ouest de la vall6e de Deldmont. Cette
route passait donc par Sonceboz et le col de Pierre Pertuis (fiche n' 144)
puis Bellelay, Lajoux, Glovelier. De lä, un embranchement partait sur le col

de la Caquerelle vers l'Ajoie et Mandeure, un autre longeant la vall6e de

Del6mont passait Ie col du Fringeli, ä l'est.

Entre Lajoux et Glovelier; un petit d6pöt mon6taire compos6 de 5 monnaies

romaines de la premiöre moiti6 du 2" siöcle ap. J.-C. (Trajan, Hadrien et
Faustine) a 6te trouve ä Bonabö, au passage d'une barre rocheuse. ll s'agit
probablement d'une bourse perdue lors d'une halte ä mi-pente. Un son-

dage a permis de voir que le chemin assez rectiligne en contrebas 6tait

formö d'un h6risson de pierre, romain ou m6di6val (?). A Lajoux möme, on

suppose l'existence d'un petit relais, de la poterie romaine de la fin du pre-

mier siöcle ayant 6t6 retrouv6e dans une doline (puits Willy) utilis6e (d6jä!)

comme poubelle.

Bibliographie: Schifferdecker F. et Spitale D., Cinq monnaies romaines ä Glovelier,

Bone en Bez, in Arch6ologie Suisse 10, 1987, p.61-69.
Accös: car CJ (Chemins de fer du Jura), Glovelier-Saulcy-Saignel69ier, arröt Bonabö

sur demande. En voiture, route Glovelier-Saulcy/Lajoux. Le chemin antique
se trouve, une dizaine de mötres ä l'ouest et en-desous de la premiöre 6pingle
ä cheveux de la route de Glovelier, juste avant le chenil de Bone en Bez.

Aucun car postal ne dessert cette route. Restauränts: dans les villages de Glovelier
ou de Saulcy.
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lnstall6 sur une aröte rocheuse dominant le Doubs, le chäteau de
Franquemont fut construit en 1305, semble-t-il par Gauthier ll de Mont-
faucon en Bourgogne, sur les ruines d'une forteresse plus ancienne.

Exploitant les rrrögularit6s du sol, le chäteau est 6difiö sur deux terrasses
naturelles superpos6es, le corps principal occupant la terrasse sup6rieure.
ll se composait d'un pont-levis permettant d'acc6der par-dessus un fossö
ä une cour int6rieure, bord6e d'un bätiment rectangulaire de 60 par 30
m. ll n'en subsiste que quelques rares pans de murs 6pousant subtilement
le relief rocheux du site.

Des monnaies de mauvais aloi furentfrapp6es au chäteau par le chevalier
Nicolas de Gilley entre 1538 et'1 557, sous forme de contrefaqons de
monnaies de Franche-Comt6, de Soleure, de Genöve, de Frangois 1"'ou
de princes allemands.

Cet 6difice fut d6truit sur les ordres du Prince-Evöque de Bäle en 1677,
suite ä des problömes incessants de rivalit6 6conomique avec les comtes
de Montb6liard et contre l'avis des habitants de Goumois.

Bibliographie: lVeyer W, Bürgen von A bis Z, 1981.
Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Soci6t6 jurassienne d'Emulation
Porrentruy, 1 997.

Coordonn6es: CN '1 104, 563 160/233 610

Accös: en voiture, aller ä Belfond-Dessous, puis, ä pied, longer en direction du nord
la lisiöre est de la foröt qui surplombe le Doubs. En bus, ligne Saignel6gier-Goumois,
halte de Belfond. De Goumois, remonter en direction de Belfond (au sud de
Goumois), puis couper ä travers champs et foröts. Aucun chemin ne möne au sitel
Dur6e de la visite, sur place: 30 min. Restaurants: dans les villages environnants.
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chäteau

Situ6 sur une petite 6minence au bord du lac de Neuchätel, le chäteau de
Grandson est une des plus grandes forteresses m6di6vales de Suisse,

cölöbre pour le röle d6cisif qu'elle a jou6 en 1476 lors de la bataille de
Grandson, qui s'est conclue par la victoire des Suisses sur Charles le

T6m6raire.

L6difice actuel prösente un plan rectangulaire, variante du chäteau rögu-
lier g6om6trique, ou <ca116 savoyard>, qui apparait dans nos 169ions vers

le milieu du 13" siöcle sous l'influence de Pierre ll de Savoie (fiche n" 1 61).
Les trois tours circulaires et les courtines qui les relient ont 6t6 6rig6es entre
1277 eL1280. Elles ont alors incorpor6 une ancienne tour carr6e, ou don-
jon, datant de la fin du 12" siöcle, dont les vestiges sont encore visibles
dans le mur de la courtine nord. A la fin du 13ld6but du 14" siöcle, le cöt6
ouest du chäteau est agrandi par l'adjonction de deux demi-tours semi-
circulaires et des corps de logis, aujourd'hui disparus.

La forteresse possöde un caractöre militaire bien marqu6 dont plusieurs

6l6ments m6ritent d'ötre relevös: un imposant mur d'enceinte, qui se pro-
longe au sud en direction du lac, de part et d'autre du chäteau; des lices;

un chemin de ronde couronnant les tours et les courtines; des archöres
d'6poque m6di6vale ou encore des meurtriöres, ä l'usage des armes ä feu,
visibles dans les murs des courtines et des tours. Au contraire, l'am6na-
gement intörieur de l'6difice, röparti entre les difförents corps de logis,
t6moigne de ses diff6rentes fonctions rösidentielles: grande salle de jus-

tice, celliers, chapelle, appartements prives, cuisines et communs.

t

Bibliographie: de Raemy D., Grandson VD, le bourg et le chäteau,
Guides de monuments suisses, 1987,
de Raemy D., L'architecture militaire: donjons et chäteaux, in Les pays romands
au Moyen Age, 1997, p. 487-508.

Coordonn6es: CN 1 1 83, 539 580/1 84 580

Accös: en voiture, autoroute A5, sortie Corcelettes. Parking devant le Chäteau.
8 min ä pied de la gare.
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habitat, lieu de culte

5itu6 sur une 6minence dominant le lac, le bourg mödi6val de Grandson
possöde une 6glise qui est l'un des plus beaux 6difices romans de nos

169ions, ainsi qu'un magnifique ensemble architectural datant des 15L18"

siöcles.

U6glise SaintJean-Baptiste, influenc6e par le style roman auvergnat, a 6t6

reconstruite au 12" siöcle sur les bases d'un premier prieur6 b6n6dictin du

11" siöcle. L'6difice possöde une nef unique qui se terminait ä l'origine par

un chevet carr6 et deux absidioles et a öt6 remplac6e vers 1308 par un

cheur carr6. llinfluence auvergnate, import6e par l'abbaye b6n6dictine de

la Chaise-Dieu, que les seigneurs de Grandson avaient favorisöe au dötri-
ment de l'abbaye clunisienne de Romainmötier, se pergoit principalement

dans la voüte en berceaux retombant sur des colonnes; celles-ci, d'origine
romaine, supportent des chapiteaux romans sculpt6s, parmi les plus beaux

de Suisse. Y est repr6sentö, notamment, Saint-Michel terrassant le dragon,
tandis que des hommes et des femmes contraignent des monstres ä rendre

les Ötres qu'ils ont aval6s. Dans une niche du transept sud, une fresque dat6e

de 1440-1450 illustre une Mise au Tombeau, thöme que l'on retrouve dans

le choeur de l'69lise Saint-Martin ä Onnens (fiche n" 111).

Une visite des rues de Grandson permet de d6couvrir de belles demeures

datant du 15" au 18" siöcle. ll faut citer particuliörement le no 32 de la rue

Haute qui presente une faqade gothique tardive, de la seconde moiti6 du

15" siöcle, et le n" 1 1 de la möme rue, du 18" siöcle, avec sa fagade pr6c6-

d6e d'un escalier double et son balcon de fer forg6. A cöt6 de l'69lise, l'an-
cien Hötel de Ville est dot6 d'une faqade avec un fronton orn6 des armes de

la ville (1779).

Bibliographie: Castelnuovo E. et Hermanös T.-A., La peinture,

in Les pays romands au Moyen Age, 1997, p- 539-540.
de Raemy D., Grandson VD, le bourg et le chäteau, Guides de monuments suisses,

1987.

Coordonn6es: CN 1 1 83, 539 320/184 450

Accös: en voiture, autoroute 45, sortie Corcelettes. Parking devant le Chäteau.
8 min ä pied de la gare.
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Le Mus6e du Chäteau, ouvert au public depuis 1956, pr6sente une impor-
tante collection 169ionale d'histoire, ainsi qu'une exposition d'armes et
voitures anciennes.

Parmi les curiosit6s les plus int6ressantes, citons la Salle des Chevaliers

avec ses stalles Renaissance et la Salle d'armes avec une importante

collection d'armes et armures anciennes, des piöces d'artillerie, des ma-

quettes de batailles, dont celle de Grandson, et la reconstitution de la

tente de Charles le Töm6raire.

La Salle des banquets avec la table du seigneur et son imposante chemi-
n6e est 6galement digne d'int6röt, ainsi que, juste pour le frisson, les

oubliettes et une chambre de torture.
Dans les caves et l'ancien arsenal moyennageux, le mus6e des automo-
biles permet d'appr6cier la c6löbre Rolls Royce blanche de Greta Garbo et
la voiture de Maurice Chevalier dessin6e par Le Corbusier.

Un diaporama de 20 minutes (en frangais, allemand ou anglais) retrace

toute l'histoire du Chäteau depuis le Moyen Age, le replagant dans le

contexte europ6en, en 6voquant bien entendu la c6lÖbre bataille de

Grandson que Charles le T6m6raire perdit, face aux Conf6d6r6s, en 1476.

Pour prolonger la visite, on conseillera une balade ä l'ext6rieur, dans les

jardins, les lices et le chemin de ronde, d'oü l'on peut admirer la vue sur

la cour du chäteau, la ville et le lac.

Adresse: Mus6e de Grandson, 1422 Grandson. T,61.0244452926,
E-mail chateau@grandson.ch.

Horaires: lundi-samedi: 13h-17h; dimanche: th-'17h.

Visite guid6e: r6servation 5 jours ä l'avance.
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O6Z I Grandval. BE I Moven Aee
I Ferme du Banneret Wisard I n"uit"t -

Ce bätiment rural du 16" siöcle, qui n'a connu ni l'eau courante ni l'6lectri-
cit6 jusqu'ä la fin du 20" siöcle, fut la propri6t6 du banneret Henri Wisard,
qui en 1 706, s'opposa avec succös au prince 6vöque de Bäle pour garantir
les privilöges de la Pr6vötö.

Le bätiment, qui fit l'objet d'un projet de restauration soutenu par le can-
ton de Berne et la Conf6d6ration, appartient maintenant ä une fondation.
lnitialement, cette ferme de plan ca116 6tait construite sur piliers et sabliöres

basses en bois, les parois 6tant en madriers. La charpente pyramidale ä

quatre pans est en grande partie encore originelle et date de 1535. Dös le

17" siöcle, certaines parties furent remplac6es par des magonneries (cuisine,

logements sud et nord). La porte d'entr6e situ6e sous le devant-huis donne
accös ä la cuisine vo0t6e qui a servi encore röcemment de fumoir. Les fouilles
archöologiques ont mis en 6vidence un grand foyer circulaire situ6 au milieu
de la cuisine. A l'ext6rieur, sous un auvent, on remarque les restes d'un four
ä pain. Au sud, se trouve une grande chambre flanqu6e d'une plus petite.
Les parois et lambris datent du d6but du 19" siöcle. Au nord se trouvent deux
autres chambres, dont une a consery6 son fourneau ä banc (1920?). Un
escalier 6troit donnait accös ä la chambre de valet ä l'6tage. Le rural occupe
la moiti6 ouest du bätiment. ll se compose d'une grange, accessible ä l'ori-
gine que depuis le devant-huis, d'une petite 6table ä l'est et d'une 6table
plus grande r6alis6e au döbut du 20" siöcle.

A voir encore, l'69lise du village (anciennement d6di6e ä St-Martin), men-
tionn6e comme chapelle d6jä en 962, ainsi que le chemin ä orniöres m6di6-
val menant de Grandval au Mont Raimeux.

Bibliographie: IVloser A., et Ehrensperger 1., Arts et monuments:
Jura bernois, Bienne et les rives du lac, Bern 1983.
Guide archöologique du Jura et du Jura bernois. Soci6t6 jurassienne d'6mulation,
Ponentruy, 1 997.

Accös: train r6gional TRM (Transports r6gionaux du Mittelland)
Soleure-lvloutier, anöt Grandval.
Visite sur demande auprös de J.-Ph. Kessi, architecte ä Moutier.

Dur6e de Ia visite: t h

Coordonnöes: CN 1 106, 598975/236785
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La colline de Sermuz, ä 3 km d'Yverdon-les-Bains, est un site fortifi6 (ou

oppidum) de la fin de l'6poque celtique, occupö vers le milieu du 1"'siöcle

av. J.-C.

Fouil16 en 1984, le site a r6v6l6 la pr6sence d'un rempart pr6c6dö d'un foss6,

qui devait ä l'origine barrer sur prös de 130 m le plateau 6troit et allong6 qui

domine Ia plaine de l'Orbe. Cet oppidum devait servir de refuge lors de
pöriodes troubl6es, ä cöt6 du site de plaine d'Yverdon, 6galement entoure
d'un rempart ä la möme 6poque.

Large de plus de 6 mötres, et d'une hauteur ä peu prös 6quivalente, le

rempart 6tait un ouvrage impressionnant, La portion reconstruite ä l'endroit
möme de sa ddcouverte, ainsi que la maquette visible dans le Mus6e

d'Yverdon (fiche n" 163), montre qu'il 6tait form6 par une ossature de
poutres horizontales entrecrois6es, combl6e de terre et parementöe de
pierres söches.

Ce type d'ouvrage fortifi6 correspond parfaitemenl au murus galkus (mur

gaulois) tel que le d6crit pr6cis6ment Jules C6sar dans sa <Guerre des

Gaules> (voir fiche n" 1 1). D'autres sites fortifi6s connus sur le territoire hel-

vöte r6völent l'existence de remparts ä poteaux verticaux, comme celui

retrouv6 ä Yverdon möme en 1991 et celui du Mont Terri (fiche n" 3B).

Bibliographie: Celtes et romains en Pays de Vaud, 1993, p.29-33
Curdy, P, Le murus gallicus de Sermuz prös d'Yverdon-les-Bains VD

in Arch6ologie Suisse 8, 1985, p.230-235.
Kaenel, G., L'Age du Fer, in Arch6ologie Suisse 18, 1995, p.68-77.

Coordonn6es: CN 1203. 539 140/178 460

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon sud, direction Essertines-Echallens;

ä la hauteur de Gressy, prendre ä gauche (panneau indicateur).
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Bibliographie: Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern,

Landband 2, BaseL 1 998, p. 392-397 .

Hagneck, petit hameau partag6 depuis toujours entre le fief des seigneurs
de Cerlier et la commune de Täuffelen, n'a gagnö de l'importance qu'au '1 9"

siöcle lors de l'exploitation de la tourbe, puis lors de la construction du canal
de l'Aar et de l'usine 6lectrique.

Les ldgendes locales racontent que les Romains auraient construit des

galeries souterraines de drainage qui devaient servir ä protöger la voie
romaine d'Avenches des inondations dans cette 169ion humide du Seeland.

Malheureusement la röalitd est moins romanlique et les souterrains corres-
pondent plutöt ä des galeries d'acheminement de la tourbe du 19'siöcle.
Hagneck ötait le point d'embarquement de la tourbe destinöe aux chemins
de fer. Lorsque le charbon remplaEa la tourbe comrne nnoyen de chauffage,
le port fut abandonn6,

Lors des travaux menant ä la correction des eaux du Jura, Hagneck ötait ä

l'emplacement idöal pour la construction d'un canal reliant l'Aar et le lac de
Bienne. Construt entre 1873 et 1879,1'Aar coula pour la toute premiöre

fois dans le lac de Bienne le 16 aoüt 1878. L6rosion provoqu6 par le canal
rendit la construction des ponts enlambant le canal extrömement difficile:
on construisit deux ponts de 1874 ä 1879 avant le pont actuel en treillis
datant de 1902-1903 et 1916, Le projet d'une usine ölectrique ici naquit
döjä vers 1890, La technologie n6cessaire au transport de l'6lectricit6 ä

longue disiance n'existait pas encore et ce n'est qu'aprös l'exposition naiio-
nale de Genöve en 1896 qu'on construisit ce bätiment industriel n6o-clas-

sique entre 1897 et 1899. Le nombre de fenötres correspond au nombre de
turbines. La centrale de distribution se trouve dans la tour d'angle situ6e ä

l'est.

Accös: en tra n ASM (Aare Seeland Mobil) Bienne-lns, arröt Hagneck, 10 min ä pied
pour l'usine 6lectrique. On y passe in6vitab ement si l'on fait e tour du lac ä velo.

Quelques restaurants sur la route principale. Lusine est visitable. Se renseigner
auprös des Forces l\4otrices Bernoises, (t61. 032 396 25 83).
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lnaugur6 en 2001, le Lat6nium - dont le nom 6voque le site tout proche de

La Töne (fiche n" 88) - remplace l'ancien <Mus6e cantonal d'archöologie>

de Neuchätel. Situ6s au bord du lac, parc et musee 6voquent, au pied du

Jura, les courants d'6changes qui ont reliö durant des mill6naires I'Europe

centrale et la M6ditenan6e, le long de l'axe Rhöne-Rhin.

La surface d'exposition, d6cupl6e, est accompagnöe d'un parc oü sont
reconstitu6s monuments et paysages pr6historiques. Du 18" siöcle aux loin-
tains habitants des cavernes jurassiennes, le visiteur aborde 500 siöcles d'his-
toire, constante confrontation entre l'homme et l'environnement. Signalons
particuliörement: t6moins de la vie quotidienne au Moyen Age; 6vocations

de la villa gallo-romaine de Colombier (fiche n" 35) et du mausol6e de

Thielle-Wavre, ainsi que de la barque de Bevaix; espace r6serv6 aux Celtes,

face ä La Töne et au Mont-Vully; <villages lacustres>; campements des chas-

seurs magdal6niens de Neuchätel; l'homme du Bichon, cro-magnon de La

Chaux-de-Fonds; N6andertaliens de Cotencher (fiche n" 123).

L'lnstitut universitaire de pr6histoire, un döpöt visitable sur demande oü sont

pr6sentös des milliers d'objets, une salle d'exp6rimentations offertes au

public complötent ce beau bätiment, r6sultat d'un concours international
d'architecture.

Coordonn6es: CN 1 144, 564 500/206 350

Adresse: Latönium, Espace Paul Vouga, 2068 Hauterive. T6l.032 889 69 17,
fax 032 889 62 86, E-mail: service.museearcheologie@ne.ch
Horaires: mardi - dimanche: 10h-17h.

Accös: en gare de Neuchätel, funiculaire jusqu'ä l'arröt inf6rieur <Universit6>;

ensuite, ligne de trolleybus 1 en direction de Marin (arröt <Mus6e d'arch6ologie>)
Parking aisö au port d'Hauterive, Par bateau: d6barcadöre d'Hauterive.
A v6lo: parcours balisö Neuchätel-Seeland.
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Fort de [a Lomberte fortification

Sur le versant sud du Mont Vully, en dessus de Mötier, se dresse le Fort de
la Lomberte, un important ouvrage d6fensif construit lors de la premiöre
guene mondiale.

Uimportance strat6gique du Mont Vully, d6jä pressentie durant la pr6histoi-

re (fiche n" 11), n'a pas 6chappö aux militaires de la premiöre guerre mon-
diale qui l'int6grörent ä une ligne d6fensive reliant le Jolimont (colline situ6e
entre les lacs de Neuchätel et de Bienne) ä la Sarine (Laupen). Lensemble le

plus spectaculaire de ce systöme d6fensif est sans conteste le <Fort de la

Lomberte>, ouvrage comprenant de multiples locaux munis de meurtriöres
et creus6s ä möme la molasse. De nombreuses galeries donnent accös ä une
s6rie de salles voüt6es distribu6es sur plusieurs niveaux et dont certaines
conservent les vestiges d'un revötement de briques grises.

D'autres fortifications furent 6rig6es en une douzaine d'endroits diff6rents,
notamment sur le versant nord-est du relief, permettant le contröle des

Grands Marais (CN 1 165, 574100/201 500). Mal conserv6s, ces fortins sont
visibles ä droite de la route qui, du signal de Plan Chätel (point culminant du
mont) descend sur Sugiez.

A l'ouest du mont, le Bois de la Sise recöle une grande concentration d'ou-
vrages (abris pour fusiliers et pour la troupe, locaux en b6ton) reli6s par un
important r6seau de tranch6es (CN 1 165, 572 500/200 750).

Bibliographie: Fuhrer H. R., Die Fortifikationen Hauenstein und Murten im Ersten

Weltkrieg/Les fortifications du Hauenstein et de Morat durant la Premiöre Guerre
mondiale, Lausanne, 1993, p. 141 -154.

Coordonn6es: CN 1 '1 65, 573 '1 80/200 350

Accös: en voiture, par Lugnorre, dlrection MontVully, parking au Restaurant du
Mont Vully. Suivre le sentier viticole, direction les <Roches Grises> (env. 5 min, ä
pied). Sentier escarp6, impraticable pour les personnes handicapöes. A l'entr6e de la
foröt, prendre ä gauche. Au bas des marches, tout droit vers l'ouest. A pied, accös
par Mötier, suivre le sentier viticole, direction Mont Vully (env. 20 min,).
Se munir d'une lampe de poche. Le Fort de la Lomberte (Roches Grises) est mis ä
ban la nuit entre 22 h et 7 h.
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La rive nord du lac de Neuchätel, avec l'abondance de monuments mega-

lithiques que l'on ne cesse d'y rep6rer, peut Ötre nomm6e ä juste titre
<petite Bretagne suisse>.

Outre le dolmen, ou all6e couverte, d'Auvernier-La Saunerie, une chambre

fun6raire d6plac6e ä quelques mÖtres de l'emplacement de sa dÖcouverte

intervenue en 1876, ce sont essentiellement des menhirs en granite ou en

schiste qui jalonnent le pied du Jura, arriöre-pays des palafittes.

La construction de l'autoroute 45 a permis d'exhumer de nouvelles
pierres g6antes örig6es au N6olithique, enterr6es plus tard lorsqu'elles
gönaient les labours. Les sites de Vaumarcus-DerriÖre la Croix et Bevaix-

Treytel ont offert la rare possibilit6 de dater ces structures entre le 5" et le

3" mill6naire avant notre öre. Le plus beau menhir, expos6 au Lat6nium
(fiche n'70), est haut de 3 m et pöse prös de 3 tonnes; de forme humaine,

il comporte l'indication du visage, des mains, des cÖtes ou d'un plastron.

La signification de tels monuments est ä la fois sociale et religieuse.

R6sultat d'un travail collectif consid6rable, ils övoquent aussi bien des

divinit6s que des personnages importants et t6moignent, au d6but de

l'agriculture, d'un systöme hi6rarchique liö ä la s6dentarit6. D6pos6s par

le glacier du Rhöne, les blocs erratiques constituent la source des roches

faqonn6es de la sorte.

Bibliographie: Egloff M., Des premiers chasseurs au d6but du christianisme,

Histoire du Pays de Neuchätel, t. l, Hauterive, 1 989.

Coordonn6es: Bevaix-Vauroux: CN 1 164, 55O950/197 210; Gorgier-Bois

du Devens: CN 1 1 63, 548 900/195 375 et CN 1 1 63, 548 800/1 95 1 30;

Gorgier-Bois du Devens, les 3 pierres du GÖn6gou: CN 1 1 63, 549 O00/195 470;

Gorgier-Le Devens: CN 1 163, 548 560/195 130.

Accös: ä pied, ä cheval ou ä v6lo...Munissez-vous d'une carte topographique au

1:25 O0O et rep6rez les sites d'aprös leurs coordonnÖes, dans les pr6s ou en foröt!

Vaumarcus, Gorgiero Bevaix
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Dot6e d'un plan orthogonal qui la caract6rise aujourd'hui encore, la capi-
tale horlogöre du <Haut> est l'un des principal centre urbain construit en
Suisse au 19" siöcle.

Pour le visiteur venant de l'est, La Chaux-de-Fonds semble surgir des
päturages comme un symbole du fulgurant d6veloppement industriel
des <Montagnes> neuchäteloises au 19" siöcle. Bien que cit6 dös '1 345,
le lieu-dit <la Chaz de Fonz> n'a longtemps 6t6 qu'une vall6e agricole
peu peupl6e. Le d6veloppement de l'artisanat (horlogerie, orfövrerie,
armurerie) dös le 17" siöcle et la p16industrialisation de cette production
au 18" siöcle vont permettre de faire vivre une population toujours plus
nombreuse. Ce n'est qu'ä partir de 1794 que ce qui n'6tait qu'un gros
village deviendra une v6ritable ville. En effet, ä la suite d'un gigantesque
incendie, l'agglomöration est reconstruite selon des modalitös typique-
ment urbaines autour de l'actuelle place de l'Hötel de Ville et la <croix de
ville>, ainsi form6e, structure encore la Chaux-de-Fonds. En '1 835, pour
faire face ä une croissance ph6nom6nale (15 maisons construites chaque
annee, une population qui a tripl6 entre 1800 et 1850), on adopte un
plan de döveloppement hyper rationnel, bas6 sur une succession de
longues rues parallöles reli6es ä intervalles 69aux par des rues transver-
sales. Au delä de la gestion de la croissance urbaine, ce plan constitue un
exemple pr6coce d'un urbanisme qui cherche explicitement ä canaliser et
favoriser la croissance 6conomique. La ville est alors entiörement conEue
comme une structure d'accueil destin6e aux entreprises et ä la main
d'oeuvre horlogöre.

Bibliographie: Courvoisier J., Ivlonuments d'art et d'histoire de la Suisse,
cänton de Neuchätel, vol,3, Bäle, 1966.
Gubler J., Inventaire suisse d'architecture INSA (1 850-1 920), vol. 3, Berne, 1 982

Adresse: Office du tourisme neuchätelois - Montagnes. Espacit6 1, case postale,
2302 La Chaux-de-Fonds, Tö1. 032 91 9 68 95, fax 919 62 97, E-Mail:
tourisme.montagne@ne.ch, Internet www.chaux-de,fonds.ch.

Accös: train de Neuchätel ou Bienne.
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Unique au monde par sa richesse scientifique, artistique et documen-
taire, le MIH (Mus6e international d'horlogerie) occupe depuis 1974 un
bätiment dont l'architecture, en partie souterraine, est rest6e remar-
quable aujourd'hui.

Pour retracer la quöte du temps par l'homme, plus de 4'500 piöces sont
conservöes, dont environ 2'700 montres, 700 horloges ainsi que des

automates, des outils, des machines-outils et des peintures. Depuis 1989,
le MIH est int6g16 ä l'lnstitut <Lhomme et le temps> qui regroupe aussi

un Centre de restauration d'horlogerie ancienne et un Centre d'6tudes
interdisciplinaires du temps vouö ä la recherche sur la mesure du temps
de l'Antiquit6 ä nos jours. Toutes ces activit6s sont accessibles aux visi-
teurs dans le cadre du mus6e. Le MIH offre par ailleurs des spectacles
audiovisuels, un espace multimedia, un carillon monumental et une riche
librairie sp6cialis6e. Les enfants sont introduits ä ce monde fascinant par

un jeu-concours et un CD-Rom (5 langues) retraeant l'histoire de la

mesure du temps.

Adresse: Rue des Mus6es 29,CH-2301 La Chaux-de-Fonds. Tö1. 032 967 6861,
Iax032 967 68 89, E-mail mih.vch@ne.ch, internet: www.mih.ch.

Horaires: mardi-dimanche: 10h-'12h et 13h-17h. ler.1uin-30 septembre: 10h-17h
Visites guidöes sur demande en f rangais, allemand, anglais, italien, espagnol.
Dur6e de la visite: t h 30.

l'

t

Accäs: 10 min ä pied de la gare, ou bus.
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A travers son mus6e paysan et artisanal et son mus6e d'histoire, La Chaux-

de-Fonds rend hommage ä ceux qui ont contribuö ä la cr6er,

Le Mus6e paysan et artisanal, situ6 dans une belle ferme neuchäteloise du

döbut du '1 7" siöcle, se souvient de ces premiers paysans horlogers qui ont
d6frich6, fagonn6 et dövelopp6 la r6gion et auxquels La Chaux-de-Fonds

doit son existence. L'exposition permanente invite le visiteur ä faire un saut

dans le temps et ä se retrouver dans l'univers domestique d'une famille pay-

sanne de jadis. On p6nötre un monde oü le feu et le bois dominent. Chaque

ann6e, une nouvelle exposition temporaire permet de d6couvrir de nou-

velles piöces de collection, objets du quotidien, souvent joyaux de simplicit6

et d'ing6niositö.
Le Mus6e d'histoire de La Chaux-de-Fonds abrite une riche collection d'ob-
jets et de documents relatant le cadre de vie des Chaux-de-Fonniers de jadis

et les grands 6v6nements qui, durant trois siÖcles, transformÖrent un

modeste village en m6tropole de l'horlogerie. On peut y d6couvrir la chambre

de l'horloger-paysan et son 6tabli, le travail des dentel[öres, la cuisine et le
salon du 19" siöcle. Une belle collection d'armes et de monnaies rappelle que

l'horlogerie ne fut pas la seule activit6 artisanale des gens du <Haut>.

Mus6e paysan et artisanal
Adresse: Crötets 1 48, 23OO La Chaux-de-Fonds. T6l. O32 926 7 1 89,
fax032926 71 39. Horaires: mai-octobre, mardi-samedi: 14h-11h,
dimanche: 10h-1 2h et 14h-1lh ; novembre-avril, mercredi, samedi

et dimanche: 14h-17h. Ouverture sur demande pour groupes (dÖs 10 pers.).

Mus6e d'histoire
Adresse: Rue des Mus6es 31, 2300 La Chaux-de-Fonds. Tö1.032 913 50 10,

fax 032 9'13 44 45, E-Mail museehistoire.vch@ne.ch, internet:

www. cha ux-de-f on ds. ch.

Horaires: mardi-vendredi: 1 4h-1 7h, samedi: 1 4h-1 8h, dimanche: 1 0h-1 2h

et 14h-18h. Visites guidäes sur demande en frangais, duröe t h.

.#aaß*t

l

Accös: 10 min ä pied de la gare, ou bus
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Fond6e en 1312 par l'6vöque de Bäle, cette petite ville, au plan rectangu-

laire irr6gulier rythme de trois rues longitudinales et de deux transversales,

possöde de belles fagades sur rue allant du 16" au 19" siöcle.

La Place de la Libert6 est entour6e d'int6ressantes demeures comme la

Maison des Vignerons ä la fagade gothique modifi6e au I9" siöcle, la Maison

des Dragons 6rig6e en 1757-1758,|e Temple du Lac construit en 1720 ainsi

que les deux remarquables fontaines polychromes des Bannerets (1 550). La

Tour de Rive (tourporte du 14" siöcle, modif i6e en 1 660), la Tour Rouge ou

de l'Horloge (14" siöcle? rehauss6e entre 1592 et 1596) et la Tour Can6e
(1520) t6moignent encore du mur d'enceinte. Hors des murs, au nord de la

citö, se trouve la maison de la famille de Gl6resse (1555-1561), abritant la

pr6fecture actuelle. La rue du Faubourg est bord6e de maisons contiguös ä

faEades gothiques et baroques. Prös du port, l'impressionnante Maison de

Berne (6difi6e dös 1631), ancien bätiment des vendanges de l'abbaye des

Pr6montrös de Bellelay (fiche n" 127), esI aujourd'hui propri6t6 de la ville de

Berne.

A l'est de la cit6, la Blanche Eglise, mentionn6e dös 866, remonte pour l'es-

sentiel ä 1458, alors que le choeur ä crois6e d'ogives date lui de 1345. DÖs

le milieu du '14" siöcle, plusieurs chapelles entourant la nef ont öt6 am6na-

g6es le long du mur sud. Les fouilles arch6ologiques de 1984 attestent la

destruction en 1 828 d'autres chapelles ayant exist6 aussi au nord. Les belles

peintures murales des '14q'l 6" siöcles, les figures et armoiries des ann6es

1637-1639 ainsi que la quarantaine de dalles funöraires richement sculp-

t6es du 14" au 19" siöcle, soulignent le caractöre particulier de cette 69lise.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments:
Jura bernois, Bienne et les rives du lac, Bern 1 983,

Coordonn6es: CN 1 1 45, 573 750/212 500

Accös: train CFF Bienne-Neuchätel, arrÖt La Neuveville.

Dur6e de la visite: une demi-journöe ä une journ6e. Nombreux restaurants et caf6s.
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HHötel de ville abrite le mus6e historique qui expose notamment des objets
arch6ologiques provenant des stations lacustres du lac de Bienne ainsi que

des canons pris aux Bourguignons en 1476.

L'Hötel de ville, probablement construit peu aprös 1520, est accolö aux rem-
parts et touche la Tour Carr6e. De nombreuses transformations eurent lieu

au cours du '1 6" siöcle. L'actuelle cage d'escalier date de 1706. Elle est dot6e
d'une belle porte d'entr6e de 1747. A l'int6rieur, la salle des pas perdus,

ayant 6galement servi de cuisine ä l'Hötel de ville, fait aujourd'hui partie du
musöe. Par l'6tage sup6rieur du musöe, on peut accdder ä la Tour Carr6e.
Outre une collection de canons du 'i 5" siöcle appartenant au butin pris ä
Charles le T6mdraire ä Morat en 1476,|e mus6e expose des armes du '1 6"

et 17" siöcle. La salle attenante du Conseil de la Bourgeoisie a 6t6 r6nov6e
et amönag6e de fagon historique en 1902-1903. Toutefois on peut encore
reconnaitre des 6l6ments architecturaux gothiques. On peut admirer un
grand poöle de Landolt (1125), du mobilier des styles Louis Xlll, Louis XIV et
Louis XV ainsi que quelques portraits des princes-6vöques de Bäle. Une riche
iconographie du lac (18" et 19" siöcle) complöte les collections.

Pour terminer la visite ä La Neuveville, il faut monter au chäteau du
Schlossberg,6difi6 de 1283 ä 1288 par l'6vöque de Bäle Henri lVd'lsny. Le

chäteau conserve le corps de logis quadrangulaire avec ä l'est la cour entou-
r6e d'une enceinte et les vestiges des tours d'angle semi-circulaires. De lä,

on trouve un beau point de vue sur Ia ville mödi6vale et le lac de Bienne.

Adresse: Ruelle de l'Hötel de ville, Tour Carröe. Case postale 260, 2520 La Neuveville
f 6l. 032 751 1 2 36 (Mme Marceline Althaus) pour les visites.

Horaires: avril-octobre, le dimanche 14-17h. Groupes sur rendez-vous.

Accös: '10 min ä pied de la qare. ll n'existe pas de place de parking.

94



I La Sagne^ NE I ftirr*6a r o78
I
I

I

I
I

Le Musöe r6gional de La Sagne possöde le charme d6suet des collections
faites de tous ces petits riens qui ont, un jour; piqu6 la curiosit6 de nos p16-

d6cesseurs.

A l'extr6mit6 de la longue et belle vall6e de La Sagne et des Ponts, le village

de La Sagne, cit6 dös 1332, estform6 d'une longue rang6e de maisons et
de fermes, caract6ristique d'une colonisation sans doute tardive.

Le musöe pr6sente une collection de portraits des anciens souverains prus-

siens de Neuchätel, une magnifique chambre neuchäteloise du 18" siöcle,

un ensemble de diverses trouvailles arch6ologiques, une importante collec-

tion d'objets mönagers anciens et toute une s6rie de curiosit6s de toutes ori-
gines, rassembl6es dös 1876 par la Soci6t6 d'instruction mutuelle, sous la

houlette du pasteur et de l'instituteur du village.

Adresse: Cret 1 03a, 23 1 4 La Sagne. f 6l. O32 931 5 1 06, fax 032 931 65 45

Horaires: tous les premiers dimanches de chaque mois ou sur demande.

Coordonn6es: CN I 144, 551 600/210 100

Accös: train de La Chaux-de-Fonds.

Do
at
be
la
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Fond6 en 1955, le mus6e Baud abrite une collection exceptionnelle de

boites ä musiques et automates anciens.

Deux salles permettent de d6couvrir plus de cinquante piöces, fabriqudes en

Suisse, en France et en Allemagne aux 18" et 19" siöcles: serinnettes, boites

ä musique ä disques et cylindres, phonographes, orgues de barbarie, orgues

de foire, orchestrions et autres automates, figurant un Tino Rossi, un gar-

gon de service en livr6e rouge, ou encore un clown jongleur et bien d'autres
tableaux anim6s,

Le musöe possöde un charme et une atmosphöre trös particuliers, sans

doute dus ä la passion pour les musiques m6caniques anciennes qui anime
la famille Baud depuis trois g6n6rations,

Adresse: Musöe Baud, 1454 L'Auberson. 161.O744542484ou45427 63,
E-mail musee-baud@bluewin.ch.

Coordonn6es: CN 1 l82, 526 200/185 880

Horaires: juillet-septembre, lundi-samedi: 1 4h-1 7h;
dimanche et jours f6ri6s: 10h-12h et de l4h-18h.
Dur6e de la visite comment6e: t h.

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon ouest, direction Sainte-Croix;
le musöe Baud est situ6 ä 5 km en voiture depuis Sainte-Croix, ä l'entr6e du village
de l'Auberson.
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Le hameau de La Bosse est l'un des plus beaux sites construits du canton du

.Jura. ll regroupe un ensemble de fermes du 17" au 19" siöcle, typiques de

l'architecture franc-montaqnarde, sur un arriöre-fond de foröts de sapins.

Ces bätiments sont abrit6s sous un toit ä deux pans, ä l'origine ä couverture

de bardeaux. Les pignons de certaines faEades sont en bois, parfois en sur-
plomb. La fagade principale du bätiment 38, au centre du groupe de fermes,

a conserv6 un caractöre gothique gräce ä ses fenötres aux encadrements
moulur6s.

La partie orientale pr6sente un habitat plus dense que la zone occidentale,
plus r6cente. Plusieurs bätiments ont leur cadran solaire.

Au nord du hameau se dresse, sur une petite colline, la chapelle SteJeanne,

du nom d'une religieuse locale, Jeanne Froidevaux (l 596-1625), dont le pro-

cös en canonisation fut interrompu par la R6volution frangaise. Cette cha-
pelle,6rig6e en 1720, fut reconstruite en style n6o-9othique au '1 9" siöcle

et restaur6e en 1975-76. On y admirera notamment une statue de vierge ä

l'enfant du 17" siöcle.

Bibliographie: Berthold M., Arts et Monuments, Röpublique et Canton du Jura,

Soci6td d'Histoire de l'Art en Suisse, 1989, p. 86.

Coordonn6es: CN 1 105, 568 100/235 480

Accös: en train, ligne CJ (Chemins de fer du Jura) Glovelier-Saignel6gier, arrät Le

B6mont. Puis 20 min ä pied. En voiture, chemin au nord-est du Bömont.

Dur6e de la visite: 30 min.

Pas de restaurant ä La Bosse, mais au B6mont ou dans les villages des environs.
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O8f I Le Landeron- NE I Mnvcn aoe

I n"uit"t, ihät"au, mus6e I

Situ6 sur une faible öminence dans la 169ion de l'Entre-Deux-Lacs, ä envi-

ron 1 km au sud-ouest du lac de Bienne et ä quelques centaines de mötres

au nord de la riviöre de la Thielle, Le Landeron a conserv6 intact son carac-

töre m6di6val de bourg fortifi6.

La cr6ation du Landeron intervient dös 1325 dans le cadre du conflit qui

oppose les comtes de Neuchätel ä l'6vöque de Bäle, ce dernier ayant fond6
la Neuveville (fiche n" 76) une quinzaine d'ann6es auparavant. Le bourg est

form6 de deux rang6es de maisons adossöes ä l'enceinte d6limitant un large

espace central, destin6 ä l'origine ä recevoir des constructions suppl6men-

taires auxquelles il est renonc6 en 1350. Comme ä Boudry (fiche n" 23) et ä

Valangin (fiche n' 1 50), un allongement progressif des maisons a pu ötre mis

en 6vidence. La rang6e occidentale prösente encore un bel ensemble de
fagades du 16" siöcle, alors que la rang6e orientale a 6t6 entiörement recons-

truite suite ä un incendie intervenu en 1761. Au nord et au sud, on fran-
chissait l'enceinte par des portes pröc6d6es de ponts enjambant les foss6s

remplis d'eau et reli6s ä divers canaux. l-enceinte elle-möme ötait renforc6e

dös le 15" siöcle par des tours dont ne subsistent que celle qui surmonte la

porte nord et celle des archives au sud-est. Au nord, le chäteau et l'ouvrage
avanc6 du Boluart renforqaient le systöme de d6fense.

lnstallö dans les salles historiques de l'Hötel-de-ville du Landeron (riches

d6cors des 15q17" siöcles), le mus6e pr6sente une maquette du bourg en
1 680, diverses oeuvres d'orfövrerie gothiques et baroques, des oeuvres d'art
religieux et des expositions temporaires. Le rez-de-chauss6e abrite la cha-
pelle des Dix Mille Martyrs, construite vers 1455.

Bibliographie: Collectif, Le Landeron, histoires d'une ville, Hauterives, 2001

Coordonn6es: CN 1 145, 571 587/211 125

Mus6e de I'Hötel-de-ville
Adresse: Hötel de ville, ville 35, 2525 Le Landeron.
Horaires: juin-aoüt, samedi-dimanche:1 5h30-1 7h30; septembre-juin, les premiers
samedi et dimanche de chaque mois.

Accös: 5 min ä pied de la gare.
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Le Locle, ä l'origine du d6veloppement 6conomique et d6mographique des

Montagnes neuchäteloises, pr6sente un plan orthogonal, significatif du

bouillonnement industriel et social de l'öpoque.

La vallöe du Locle, cit6e dös 1 150, semble dot6e d'une localit6 assez peu-

pl6e pour ötre pourvue d'une chapelle dös 1351 et Ötre örig6e en mairie dös

le d6but du 15" siöcle. Dös le 16" siöcle, l'augmentation rapide de la popu-

lation acc6löre la colonisation de la vall6e voisine qui deviendra La Chaux-

de-Fonds (fiche n" 73), et pousse les habitants ä se tourner vers l'artisanat
(armurerie, horlogerie, meunerie etc.) comme en t6moigne l'am6nagement

des moulins souterrains du Col-des-Roches (fiche n" B4), aux 16" et 17"

siöcles. l-industrialisation de la production permet au Locle de doubler sa

population entre 1750 et 1850; cette population, jeune et industrieuse, sera

particuliörement r6ceptive aux id6aux rövolutionnaires et c'est de la mÖre

commune que partira la r6volution neuchäteloise de 1848. En 1833, suite

ä un incendie qui d6truit le centre du village, un plan d'alignement <ä l'am6-
ricaine> est conEu par Charles-Henri Junod, ä qui l'on doit aussi le plan d'ali-
gnement de La Chaux-de-Fonds, en fonction d'imp6ratifs liös ä la forte crois-

sance 6conomique et dömographique de ces ann6es. A la difförence de sa

voisine, le plan de la ville du Locle n'a pas eu ä s'adapter ä un centre pr6-

existant et c'est ici qu'apparait le plus nettement le modöle urbanistique de

Junod.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol. 3, Bäle, 1966,
Hauser A., lnventaire suisse d'architecture INSA (1 850-1 920), vol. 6, Berne, 1 99'1

Coordonn6es: CN 1 143, 547 500/212O00

t

t

t

t

t --r Accös: train de La-Chaux-de-Fonds.
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Sis dans une belle (campagne>, le musöe d'horlogerie du Locle pr6sente un
riche ensemble de montres, horloges et pendules, datant des origines de
l'horlogerie ä la fin du 20" siöcle.

La maison fut construite ä la fin du 18" siöcle pour Samuel DuBois, horloger
en petit volume et essayeur-jurö de la bourgeoisie de Valangin.
Si le rez-de-chaussöe a conserv6 ses am6nagements des 1 B" et 1 9" siöcles,

le premier 6tage accueille diverses collections, comprenant des automates,
pendules, montres et tabatiöres sign6es des plus grands noms, tels Jaquet-
Droz, leschot orr les Fröres Rochat. Afin de replacer l'hnrlogerie dans Ie

cadre gönöral du temps et de sa mesure, l'exposition <Les temps du Temps>,
par le blals de fonds sonores, d'anlmarlöns lnformatlques et de films,
cherche ä sensibiliser le visiteur aux diverses temporalitös qui rögissent son

univers (temtr)s natrrrel, hiologiqre, math6mätique, vFnr, mesrrrF etc )

Adresse:Chäteaudeslvlonts,RoutedesMonts65,2400LeLocle.T6l,032931 1680,
fax 032 931 16 70, E-Mail mhl.monts@bluewin.ch

Horaires: mardi-dimanche et lundis f6ri6s: 14h-17h; mai-octobre: 1 0h-17h.
Visites sur demande pour groupes en dehors de l'horaire. Visites guidöes en frangais,
allemand et anglais.

Dur6e de la visite: t h 30.

Accös: bus Flexicar sur demande de la gare du Locle. 15 min ä pied de la gare.

100



r
I Moulins souterrains du Col-des-Roches industrie, mus6e

A 2 km seulement du centre du Locle, se dissimule un site unique en Europe,

les moulins souterrains du Col-des-Roches, construits au 16" siöcle.

Tirant parti de la pr6sence d'une haute cascade souterraine, les hommes ont
am6nag6 l'impressionnante cavit6 dös le milieu du 16" siöcle. Install6 dans
les entrailles calcaires de la terre, dans une grotte s'6chelonnant sur plusieurs
niveaux, un ingönieux systöme de roues hydrauliques superposees action-
nait moulins, rebattes et scies. Au fur et ä mesure de l'invention de nouvelles
techniques, le moulin fut modernisö avec l'installation, au 19" siöcle, d'une
turbine permettant de faire fonctionner une meunerie sur quatre 6tages,
log6e dans la grande salle de la grotte longue de 25 m, large de B m et haute
de 15 m. L'arriv6e de l'ölectricit6 entraina, vers 1890, la fermeture des mou-
lins, transformös alors en abattoirs jusqu'en 1966, et, simultan6ment, le

comblement progressif de la cavit6. Dös 1973, gräce ä l'opiniätretö de
quelques passionn6s d'histoire et de sp6l6ologie, d6butent les premiöres

operations de d69agement et de reconstitution du site. Reconstitu6es ä leur
emplacement d'origine et fonctionnelles, ces installations portent encore le

souvenir d'une activit6 f6brile et offrent aux visiteurs une immersion dans
un monde souterrain unique en Europe. Une exposition illustre les diff6-
rentes activitös (meunerie, sciage, production hydro6lectrique, etc.) qui se

sont d6velopp6es sur le site.

i

t

Bibliographie: Brandt P, Les moulins du Col-des-Roches, un site unique en Europe,
in Pays neuchätelois: vie 6conomique et culturelle 8, 1992-1993, p. 13-17.

Coordonn6es: CN 1 143, 545 520/211 210

Adresse: Fondation des Moulins du Col-des-Roches, Col 23, CH - 2400 Le Locle
T6l, 032 931 89 89, fax 032 931 89 1 5,

Horaires: de mai ä octobre, tous lesjours: 10h-17h30. Visites guidöes pr6vues ä

10h15,11h45, 13h15,14h45 et l6h15; novembre-avril, mardi-dimanche: 14h-17h.
Visites guid6es pr6vuesä 14h15 et 15h45 et les samedi-dimanche ä 14h15, 15h15 et
16h15. Groupes: toute l'ann6e sur r6servation. Visites ögalement le lundi et en dehors
de l'horaire. Visites guid6es en frangais et en allemand. Dur6e de la visite: t h 30,

Accös: bus Flexicar sur demande de la gare du Locle. 15 min ä pied de la gare.
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chäteau

Bibliographie: Grandjean M., Le chäteau de Lucens, manuscrit provisoire.

Morerod J.-D., Genöse d'une principautÖ 6piscopale, la politique des 6vÖques

de Lausanne (lXrXlV" siöcle), Lausanne 2000, pp. 396-399.
de Raemy D., Le Chäteau de Lucens, in A suivre ..., Bulletin de la Soci6t6 d'art n" 9,

199s, pp. 19-21.

Coordonn6es: CN 1204, 554 000/173 480

Accös: en voiture, route cantonale Lausanne-Berne. En train, lrgne CFF Lausanne-Lyss.

Le chäteau de Lucens a 6t6 construit ä l'extrÖmit6 d'un 6peron rocheux,

entre les vall6es de la Broye et de la Carjaulaz. Cet 6difice imposant se dis-

tingue en particulier par son systöme d6fensif, regi par le principe de

l'adextrement: d6fenses avancees, poternes et corps de logis se presentent

tous sur la droite de l'ennemi, sur le flanc non prot6g6 par le bouclier.

Le chäteau se signale actuellement par une grande tour maitresse envelop-
p6e d'une chemise et d'une enceinte contenant une aula formant le refuge

seigneurial. A l'ouest de cet ensemble se trouve une construction plus vaste

comprenant une autre aula, une chapelle et les d6pendances usuelles d'une

r6sidence seigneuriale.

Le gros euvre a du ötre 6difi6 pour l'essentiel durant la seconde moiti6 du

13" siöcle, sous l'6piscopat de Guillaume de Champvent. Couronn6e ä l'ori-
gine d'un chemin de ronde ä ciel ouvert, la tour maitresse est mise en oeuvre

entre '1 275 eI 1278. C'est vers 1 31 3 qu'elle regoit une toiture, la charpente

actuelle remontant ä 1460.

On ne connait rien du chäteau primitif, cit6 pour la premiÖre fois sous le

terme de (castrum) vers 1130. ll devait s'agir sans doute d'une construc-

tion en bois, comportant dÖjä une tour maitresse en bois. Comme le sug-

göre le terme de castrum, un bourg 6tait adjoint ä cet ensemble, dont il

ne subsiste aujourd'hui que la chapelle Sainte-AgnÖs, construite avant 1365

ä l'initiative d'un seigneur de Baulmes.

Nous n'avons aucune donn6e arch6ologique sur le chäteau reconstruit sous

l'6vöque Landry de Durnes (1 159-1177). Proie des flammes lors des guerres

entre l'6vöque et le comte Thomas de Savoie, l'6difice est ä nouveau r6ha-

bilit6 par l'6vöque Roger de Vico Pisano au tout d6but du 13" siöcle. Ces for-
teresses successives ont probablement 6tÖ entiÖrement d6truites lors de la

construction du chäteau actuel.

A l'öpoque bernoise, le bourg est abandonn6. Vers 1 590, Leurs Excellences

installent le siöge baillival dans l'ancienne aula du chäteau bas, dont il sub-

siste encore une <Schiltsaal> (salle des armoiries).
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lieu de culte

I

lJ6glise actuelle de Saint-L6ger est le dernier t6moignage d'une longue

occupation du site, qui abritait, au 8" siöcle d6jä, un premier sanctuaire.

D6di6 ä l'6vöque d'Autun, cet ancien lieu de culte a 6t6 rendu en 101 1 par

le roi Rodolphe lll de Bourgogne au prieur6 de Romainmötier, son ancien
propri6taire. Les fouilles et les analyses entreprises avant la restauration en

1984 et 1985 ont permis d'identifier le premier sanctuaire magonn6, bäti ä
l'6poque carolingienne. Elev6 au 8" siöcle contre un mausol6e pr6existant et
se distinguant d'autres 69lises fribourgeoises de campagne contemporaines
par son choeur ca116, ce premier bätiment c6dera sa place un ou deux siöcles

plus tard ä un 6difice plus vaste en bois. Sous les dalles de molasse du sol

ont 6t0 retrouvöes 351 monnaies, essentiellement des mailles fribourgeoises

des 15" et 16" siöcles. 150 s6pultures t6moignent que l'on a inhum6 les

d6funts en ce lieu sur une longue p6riode allant du Haut Moyen Age au 18"

siöcle. A l'6poque romane (1 1" siöcle) l'6difice est agrandi et dot6 d'un
choeur carr6 qui sera remplacö entre le'1 3" et le 14" siöcle par un choeur
plus grand, rectangulaire, vestige de l'architecture cistercienne. A l'6poque
gothique, des fonts baptismaux furent plac6s au milieu de la nef; au cours

des siöcles suivants, le bätiment connut nombre de r6fections (ajout de la

porte ogivale, reconstruction de l'arc triomphal et du clocher). Suite ä un

incendie, la sacristie fut d6plac6e en 1887, et l'on am6nagea deux grandes

baies n6ogothiques de part et d'autre du maitre autel.

Bibliographie: Bujard J., L'69lise de Lully FR, in Arch6ologie Suisse 1 5,1 992,
p.94-99. Bujard J., Mausol6es et 6glises: apports recents de l'arch6ologie fribourgeoise,
in Le pass6 apprivoisö, Fribourg, 1992, p. 152-155.

Coordonn6es: CN 1 184, 554950/187 270

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Estavayer-le-Lac.

A 1,1 km de la gare d'Estavayer-le-Lac.

t

i

t
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Outre le thöme de l'abaissement du niveau du lac engendr6 par les correc-

tions des eaux du Jura, ce musöe traite des occupations lacustres prdhisto-

riques et des technologies liöes ä l'agriculture et ä l'6levage, les m6thode de

construction et la vie quotidienne du N6olithique ä l'Age du Bronze.

Les sites lacustres de Lüscherz sont connus depuis le milieu du 19" siöcle.

Vers 1870, lors de la premiöre correction des eaux du Jura, les paysans et les

pöcheurs locaux am6lioraient leurs revenus en vendant les antiquitös qu'ils

ramassaient au bord du lac au marchö de La Neuveville (fiches n" 76 eI77),
jusqu'ä ce que la premiöre loi interdisant la destruction des sites lacustres
(1 873) empöche ce commerce I Toutefois, les sites du bord du lac ä Lüscherz

ont 6t6 exploitös par les collectionneurs jusqu'ä tout r6cemment.

Les premiöres fouilles archöologiques eurent lieu en 'l 937 et 1954. Nous

savons depuis, que les sites lacustres sont constamment menac6s non seu-

lement par les constructions le long des berges mais aussi par l'6rosion natu-
relle. Aujourd'hui, on essaye de prot6ger ces sites par des mesures pröven-

tives comme l'installation de roseliöres, de barriöres naturelles ou en

recouvrant les sites menac6s par des couches de gravier.

Un des collectionneurs röcents, Hans lseli, passa presque 70 ans de sa vie ä

ramasser les objets que les flots lib6raient de la couche archöologique. Et

c'est ainsi que s'est d6veloppö la collection que I'on peut admirer dans le

mus6e palafittique situ6 dans le sous-sol du bätiment de l'administration
communale.

Bibliographie: Hafner A. et Suter P J., Pfahlbaumuseum Lüscherz, Fondation

Collection Hans lseli, Guide de l'exposition, Bern 1996.
Accös: train ASM (Aare Seeland Mobil) Bienne-AneVlns, anöt Lüscherz, puis bus
jusqu'ä Lüscherz-Post. Bateau SNB (Soci6t6 de Navigation du Lac de Bienne) de Bienne
ou de Cerlier/Erlach. Restaurants dans le village.

La collection lseli (bätiment de l'administration communale et de la Poste) est ouverte
le 1"'et 3" dimanche du mois 14h-17h et sur rendez-vous (M. H. R. Müllerau
032 338 2221 ou ä l'administration cantonale au 032 338 12 27). ll existe un guide
en franqais et allemand et un prospectus.
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A l'extr6mit6 nord-est du lac de Neuchätel, sur un ancien bras lat6ral de
la Thielle, se trouve le site arch6ologique le plus c6löbre du canton de
Neuchätel.

De 1 857 ä 1 91 B, plus de 2500 objets celtiques ont 6tö d6couverts sous deux
ponts effondr6s et entre ceux-ci. Leur abondance, leur diversit6 et leur qua-
lite ont justifi6 l'appellation <6poque de La Töne> adopt6e en lB72 par le
Congrös international d'anthropologie et d'arch6ologie pr6historique de
Stockholm. Depuis lors, ce nom d6signe la civilisatton celtique du deuxiöme
Age du Fe; de l'lrlande ä la Roumanie. La Töne est donc un site 6ponyme -
autrement dit, de röf6rence. Actuellement, le site möme ne pr6sente pas de
vestiges spectaculaires, mais le charme du paysage corrige heureusement
cette impression. Quelques pieux de pont ont 6tö replant6s ä leur emplace-
ment primitif; une vitrine offre un choix d'objets et de commentaires; enfin,
un monument figurant un poignard anthropomorphe srgnale l'entr6e du
site.

Quant aux trouvailles originales, elles peuvent ötre 6tudi6es dans plusieurs
mus6es, notamment au Lat6nium (fiche n" 70), au Mus6e Schwab, ä Bienne
(fiche n" 1B), ainsi qu'au Mus6e national suisse, ä Zurich. plus de 90% du
matöriel recueilli (6pöes, souvent munies de leurs fourreaux magnifique-
ment orn6s, boucliers, roues de chars, r6cipients en c6ramique, m6tal, bois,
outils trös vari6s, centaines de fibules, monnaies d'or et de potin) date des
3" et 2" siöcles av J.-C. La signification du site continue ä ötre myst6rieuse,
bien que son interpretation comme lieu de sacrifices l'emporte sur celle de
port, centre d'artisanat, entrepöt.

Bibliographie: Egloff M., Des premiers chasseurs au döbut du christianisme,
Histoire du Pays de Neuchätel, t. 1 , Hauterive, 1 989.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 568 250/206 100

Accös: 1O min ä pied de la gare de Marin vers le lac (camping de La Töne)
Bus de Neuchätel (ligne 1) directement sur le site.
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Saint-Martin-du-Ch6ne chäteau

Au bord d'un petit plateau entour6 de ravins sur trois cÖtÖs se dresse l'im-
posante tour carree de 5t-Martin-du-Chöne, seul vestige d'un chäteau

construit par les seigneurs du lieu au 13" siÖcle.

Un bourg, fond6 ä la möme 6poque, s'6tendait 6galement sur le plateau,

mais il n'en reste rien aujourd'hui. En revanche, une portion d'enceinte ä

l'est de la tour subsiste encore; l'entr6e se trouvait sur ce flanc, oü se dres-

saient les ouvrages d6fensifs les plus puissants, les autres cÖt6s 6tant natu-

rellement protög6s par le ravin. Le site, class6 depuis 191 1, a 6t6 consolid6

puis entiörement fouil16 en 1965.

La tour carree, 6difi6e entre 1240-1250, est conservÖe sur toute sa hauteur;

la magonnerie est en calcaire blanc dans sa moiti6 inf6rieure et en tuf poreux

pour la partie sup6rieure afin d'all6ger la construction. Sur la face nord, tour-

n6e vers la cour, se trouve l'entr6e primitive, situ6e ä B m du sol On remar-

quera les archöres qui percent le mur, Quant aux trous de boulins, prÖs du

sommet, ils recevaient les poutres pour le hourd, galerie couverte en char-

pente qui courait autour du sommet de la tour.

Bibliographie: lvlorgan S., Eglises romanes et chäteaux forts en Suisse romande,

cenöve, 1972, p. '183-184.

de Raemy D., larchitecture militaire: donjons et chäteaux, in Les pays romands

au Moyen Age, 1997, p. 487-508.

Coordonn6es: CN 1203, 548 100/180 700

Accös: 5OO m ä pied de l'6glise de Chöne-Paquier (fiche n' 29). Site de plein air

Tour am6nag6e pour la visite.
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Valton de l'Arbogne aqueduc

Le vallon de l'Arbogne, riche en sources, abrite un aqueduc, qui au 1"'siöcle

de notre öre, alimentait la cit6 romaine d'Aventicum.

Plusieurs sources jaillissent ä proximit6 du Moulin de Prez, dans un petit val-

lon perpendiculaire ä l'Arbogne, ä l'endroit möme oü ce dernier effectue un

coude vers le nord. L'une d'elles, appel6e ä bon escient <Bonne Fontaine>,

atteint une temp6rature constante qui avoisine 10 degr6s. D'un d6bit assez

r6gulier de 1000 litres/min, cette eau possöde des caract6ristiques trös
proches de celle des sources d'Henniez. Ayant reconnu la qualitö de ces

eaux, les habitants d'Aventicum construisirent dans le dernier quart du

1"'siöcle ap. J.-C. un aqueduc long de prös de 15 km pour les acheminer

vers leur capitale.

Cet aqueduc suivait le vallon de l'Arbogne jusqu'ä Cousset puis se dirigeait
plein nord vers Avenches via Russy, Dompierre et Domdidier, mais arriv6 ä

2 km d'Avenches, on ignore quel chemin il empruntait pour gagner la ville.

En 1962, il fut recoup6 par des travaux de terrassement ä environ 500 m au

sud du Moulin des Arbognes. lmplant6 dans un sol limoneux, le canal de

l'aqueduc (specus) est parfaitement conserv6. Le conduit int6rieur est bord6

de deux pi6droits et ses parois sont enduites d'un mortier au tuileau soi-

gneusement liss6 recouvrant un appareil de blocs de grös magonn6s. Le fond
concave du specus a 6t6 rendu 6tanche au moyen d'une couche de mortier
au tuileau 6paissie en bourrelets contre les bords. La parlie sup6rieure du

canal est ferm6 par une voüte constitu6e de claveaux de tuf li6s au mortier
de chaux. La pente moyenne de l'aqueduc de Bonne Fontaine esIde2,l2o/o.
Le trongon mis ä nu est visible sur la gauche du chemin menant au Moulin
de Prez, ä l'or6e de la foröt.

Bibliographie: Aubert J.-P, Les aqueducs d'Aventicum, in Bulletin de l'Association
pro Aventico 20, 1969, p. 23-38.
Olivier E., L'alimentation d'Aventicum en eau, Neuchätel, 1942.

Accös: ä la sortie de Montagny-la-Ville, direction Payerne, descendre vers les Arbognes.
Env. 1 50 m aprds les derniöres habitations des Arbognes, prendre ä droite la route
menant au Moulin de Prez (ranch, mini zoo). Env 400 m plus loin, peu avant l'entröe
en foröt, l'aqueduc est visible sur la gauche du chemin. En train, ligne Fribourg-Payerne,
arröt Cousset. A la sortie de la gare, prendre ä gauche et suivre la direction des

Arbognes,
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Pr6 de l'Etang chäteau, lieu de culte

Sur le flanc le plus expos6 d'une motte naturelle se dresse un donjon circu-

laire, dernier vestige du chäteau construit par les seigneurs de Montagny au
'1 3" siöcle.

Le donjon de ce site, d'une grande importance pour I'histoire de la vall6e de

la Broye, gardait l'accös ä Payerne par la route de Fribourg. Jusqu'ä la fin de

la domination savoyarde, la seigneurie de Montagny 6tait consid6r6e

comme l'une des plus puissantes du pays de Vaud, notamment en raison de

sa position stratögique. Dös le 12" siöcle existaient d6jä un village et un chä-

teau; le donjon circulaire remonte quant ä lui au 13" siÖcle. lncendi6 en

1478,|e chäteau subit de nombreuses transformations et fut am6nag6 en

1752 en r6sidence baillivale plus confortable. Dös le d6but du 19" siöcle, le

chäteau, vendu par l'Etat, servit de carriöre oü les gens de la 169ion venaient
s'approvisionner en pierres taill6es.

Dans leur 6crin de verdure, les vestiges du bourg et du chäteau des sires de

Montagny jouxtent l'69lise consacr6e ä la Vierge Marie; elle abrite dans son

choeur ä crois6e d'ogives une Vierge ä l'oiseau ainsi qu'une sculpture du 14"

siöcle repr6sentant le couronnement de la Vierge; ces piöces sont un reflet
de la g6n6rosit6 des sires du lieu, enrichis notamment gräce ä de nombreux
droits seigneuriaux et p6ages conf6r6s par L6opold d'Autriche en remercie-

ment pour leur appui lors d'exp6ditions redout6es en terres 6trangöres.

Bibliographie: Jäggi S., Die Henschaft Montagny: von den Anfängen
bis zum Überqang an Freiburg (1146-1478), Freiburg, 1 989.
Les pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1997,

Coordonn6es: CN 1 
'1 84, 565 980/184 44O

Accös: 10 min, ä pied de l'Auberge des Arbognes. Le donjon circulaire est accessible

par un escalier m6tallique, de Päques ä la Toussaint, les week-ends, ou sur demande

auprös de l'administration communale de Montagny (bätiment scolaire ä Cousset).

Dans le vallon de l'Arbogne, possibilit6 de remonter jusqu'au Moulin de Prez

(aqueduc romain, fiche n'. 90).

108

Jonas Marti



ii*',r elc,. e r:1.äc

Construite entre 1660 e|1662,1'69lise de Montet, d6di6e ä la Sainte Trinit6,

renferme l'un des ensembles du Haut-baroque majeurs de Suisse: le retable

des anges.

Son clocher date de'1 831 et la sacristie de 1835. Son architecte, le neu-

chätelois Jonas Favre, en la dotant notamment de deux portails architectu-
r6s baroques, de baies de tradition gothique, ainsi que d'un arc triomphal
en plein cintre, lui a conför6 une allure analogue aux temples protestants

qu'il 6rigea en pays neuchätelois entre 1660 et 1694. Outre le mill6sime
'1 660, le portail principal porte les armoiries de Nicolas de Praroman
(gauche) et d'Anne-Marie de Lanthen Heid. La statue de la Vierge ä l'Enfant
est l'oeuvre du sculpteur Antoine Claraz (1970). L int6rieur, sobre, renferme

trois retables (1660-1663), maniöre de triptyque r6alis6 dans trois bois

diff6rents: sapin pour le corps principal, chöne pour les colonnes et tilleul
pour les anges dansants. Le maitre-autel forme un retable surmontd par un

arc de triomphe. Les trois tableaux anonymes ont 6t6 r6alis6s ä la möme

6poque et repr6sentent la Sainte Trinit6 (centre), la Vierge ä l'Enfant
(gauche) et Saint Pierre (droite). Sur le tableau principal de l'autel lat6ral

gauche est figurde la Vierge soutenue par deux anges. En attique, Notre-

Dame des Victoires (1740). Sur l'autel lat6ral droit, la Sainte Croix, sans per-

sonnage. En attique, Saint Eustache.

Löglise a 6t6 restaur6e en 1831 (construction du clocher et d'une voüte en

gypse). La polychromie des trois autels a 6t6 renouvel6e en 1857. De 1996

ä 1998, l'69lise et ses retables ont fait l'objet d'une restauration intögrale.

Bibliographie: Bondallaz J., Histoire du village de Montet, Montet, 1998.

Coordonn6es: CN 1 1 84, 556 500/1 85 1 40

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Payerne, direction Fribourg. Montet est signal6

dös le deuxröme rond-point. En train, ligne Payerne-Estavayer-le-Lac, anÖt Cugy.
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habitat, lieu de culte

Situ6 au ceur du Vully, non loin de Cudrefin, Montet comprend un bel

ensemble architectural du 15" siöcle, constitu6 par la cure et l'69lise parois-

siale de St-Th6odule

Cette 6glise a subi de nombreuses transformations et restaurations. Elle a

gard6 globalement l'aspect que lui ont donn6 les grands travaux d'Humbert
le Bätard, seigneur de Cudrefin, et d'autres notables dans le deuxiöme quart
du 15'siöcle et qui manifestent pour l'une des premiöres fois en Suisse

romande les tendances du grand renouveau gothique flamboyant. Un voüt6
en crois6es d'ogives, une chapelle ossuaire bien conserv6e, 6galement voü-
t6e, un clocher implant6 en saillie dans une large nef couverte d'un berceau
lambriss6 restitu6 dans son 6tat gothique, en forment les 6l6ments mar-
quants, que rehausse tout un jeu de peintures d6coratives et figuratives
appos6es dös le 15" siöcle.

Tout ä cöt6 s'61öve la cure, t6moin des 6volutions architecturales dans la

longue dur6e, qui pr6sente encore de belles baies ainsi que d'autres perce-

ments, notamment au 18" siöcle, r6v6lant sa permanence comme r6sidence
pastorale.

Bibliographie: Desaules M.(dir.), Cudrefin, La ville retrouvöe, Hauterive, 1999.
Jenny H. (dir,), Kunstführer durch die Schweiz5, Band 2, ZürichÄrVabern 1 976, p. 1 89

Coordonn6es: CN 1 1 65, 568 750/1 99 900

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches, direction Salavaux-Cudrefin; en bus,

d6part de la gare d'Avenches.
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Plain de Saigne i nductrie

A une centaine de mötres ä l'est de l'€tang du Plain de Saigne se trouvent les

ruines d'un moulin ä roue construit au 17" siöcle.

En avril 1614, une lettre des pr6vöt et chapitre de Saint-Ursanne octroie ä Jean

Perrin Broihier; maire de Montfaucon, la permission de construire un moulin

avec une roue seulement au lieu-dit Plaine Saigne. Ce moulin fut install6,

comme de coutume en ces hauts lieux jurassiens, dans une doline naturelle
qui fonctionnait comme perte d'un ruisseau. En amont des installations, une

digue artificielle (et par la suite, une seconde en amont de la premiöre) permit

une retenue d'eau suffisante pour fournir l'6nergie hydraulique n6cessaire.

Une deuxiöme roue ä aube fut ajout6e au 18" siöcle, ing6nieusement agen-

cöe de fagon perpendiculaire sous la premiöre. Aprös avoir 6t6 transformö en

scierie, ce moulin fut abandonn6 avec la g6n6ralisation de l'ölectricit6 au 19"

siöcle, comme beaucoup d'autres installations similaires sur le plateau des

Franches-Montagnes. La scierie fonctionna encore occasionnellement jus-

qu'en 1920.

Dös 1964 et jusqu'en 1994, des sp6l6ologues jurassiens d6blayörent les mat6-

riaux accumul6s sur le site et d6gagörent les fondations de ces installations

construites avec d'imposants moellons de calcaire. Lemplacement des deux

roues d'environ 6 m de diamötre est clairement visible et montre l'imporlance
des constructions industrielles 6rig6es en ces lieux. Le d6veloppement de la

per-te naturelle forme un gouffre bouch6 par des remblais ä 26 m de profon-

deur. lleau resurgit aux sources des Moulins ä Soubey, au bord du Doubs (bas-

sin du Rhöne) et ä la source de Montoit ä Undervelier (bassin du Rhin)!

Bibliographie: Gigon R. et Wenger R., Inventaire spöl6ologique de la Suisse,

canton du Jura, Commission de Sp6l6ologie de la Soci6tö helv6tique des Sciences

naturelles, Porrentruy, 1 986.
Hartmann A., Etang et mouiln de Plain de Saigne, Le Franc-lvlontagnard, 1972.

Accös: ligne des Chemins de fer du Jura (CJ), Glovelier-Saignel6gier; an6t de

La Combe ou du Pr6 Petitjean. Le site se trouve entre les deux arröts. Les ruines
du moulin se situent ä une centaine de mötres ä l'est de l'6tang du Plain de Saigne,
juste en contrebas du chemin qui longe la voie ferr6e. En voiture, accös par l'autre flanc
du vallon depuis Ie Pr6 Petitjean.
Dur6e de la visite: 15 min. t h de marche entre le Prö Petitjean et La Combe.
Restaurants: au Pr6 Petitjean et ä La Combe.
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habitat, chäteau

Morat pr6sente toujours l'aspect d'une ville m6di6vale, notamment avec ses

remparts des 13" et 17" siÖcles presque entiÖrement conserv6s.

Selon la tradition, le chäteau fortifi6 de Morat aurait 6t6 construit en 814
par Louis le Pieux. La ville mödi6vale de Morat, 6rig6e entre 1157 el 1177,

doit sa configuration en quadrilatÖre aux ducs de Zaehringen. Son empla-
cement correspond ä un verrou strat6gique que les HelvÖtes et les Romains

avaient d6jä reconnu (oppidum du Mont Vully et Aventicum).

Avec la disparition du dernier Zaehringen en 1218, la ville passa aux mains

du roi de Bourgogne qui la fit ceinturer de remparts. Devenue protectorat

de la maison de Savoie dös 1255, cöd6e ä Rodolphe de Habsbourg en

1278, la ville retourna ä la Savoie jusqu'en 1475.Face au p6ril bourgui-
gnon, Fribourg et Berne occupent la ville qui voit Charles le T6m6raire

d6fait sous ses murs en 1476. Au 18" siöcle, la ville poss6dait encore 14

tours dont trois servaient de porte. La plus connue est la Porte de Berne
(anciennement Porte lnf6rieure) au nord. A l'autre extr6mit6 de Ia Grand-
Rue se trouve la Porte d'Avenches (Porte Sup6rieure). Les parties les plus

anciennes du chäteau (tour carr6e) remontent ä l'6poque savoyarde. La

ville fut partiellement dötruite par un incendie en 1416. Dös lors, toutes
les maisons furent reconstruites en pierre. Les arcades de la Grand-Rue

datent du .16" 
siöcle. La plupart des fagades, ä l'origine de style gothique

tardif, ont 6t6 transform6es durant les 17" et 18" siöcles.

A voir en ville: Maison de Ville, öglises franEaise (nord de la ville) et alle-

mande (est) et leur cure. En bordure du lac, quartier du Ryf, port de petite

batellerie.

Bibliographie: Schöpfer H., Morat, Bäle, 1 97 4.
Schöpfer H., Der Seebezirk Il, Gesellschaft für Schweizerische Kunstgeschichte,
Basel, 2000.

Coordonn6es: CN 1 165, 575 500/197 500

Accös: en voiture, autoroute Al, sortie MoraVMurten. En train, bus ou bateau
(lacs de Neuchätel, Bienne et Morat, itinöraires pödestres de port en port).
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5itu6 hors de l'enceinte de la vieille ville, dans un moulin construit en 1578,

le Mus6e historique de Morat pr6sente une importante collection retraeant

l'histoire de la contröe, du N6olithique au Moyen Age.

Les objets pr6historiques expos6s proviennent des stations lacustres mises

au jour sur les rives du lac de Morat ä la fin du 19" siöcle, suite ä la Premiöre

Correction des Eaux du Jura.

Sont 6galement visibles un petit ensemble d'objets celtiques et gallo-

romains. La collection m6di6vale est essentiellement constitu6e d'armures

et d'armes (6p6es, poignards, hallebardes, fusils), la plupart contemporaines
des guerres de Bourgogne. Le mus6e propose aussi une importante collec-

tion de peintures, gravures, monnaies, m6dailles, meubles, 6tains, cuivres,

ferronnerie, h6raldique et vitraux du 16" au 20" siöcle.

Un diaporama retrace le d6roulement de la bataille de Morat qui opposa les

Conf6d6r6s ä Charles le T6m6raire le 22 juin 1476.

Adresse: Ryf 4 (ä proximit6 du chäteau). Internet: wvwv.seeland.neVmuseum/murten

Horaires: lanvier-f6vrier, samedi-dimanche: 14h-17h; mars-avril et octobre-döcembre,
mardi-dimanche: 14hä17h; mai-septembre, mardi-dimanche: 10h-12hetde 14h-17h
Visites guidöes.
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habitat, lieu de cutte

Le village de Mötier, adosse au vignoble qui tapisse le coteau du Mont Vully

et s'articulant en bordure de la route qui longe la rive nord du lac de Morat,

a conserv6 une 6glise dont le clocher est d'6poque romane, ainsi que de

belles demeures des 16" et 18" siÖcles.

Vignerons et maratchers y ont 6rig6 de solides bätisses, utilisant notamment
ä cette fin un calcaire du Jura qui conföre ä la localit6 l'aspect d'une petite

cit6 m6ridionale. La plupart des caves ä vin des maisons vigneronnes, dont
l'accös est g6ndralement assure par un imposant portail, se trouvent au rez-

de-chauss6e, la proximit6 du lac ayant rendu inappropri6 le creusement de

sous-sol.

Plusieurs maisons patriciennes, comme la maison de style gothique dite
<Maison Lamberger> (16" siöcle) situöe entre l'öglise et le lac, ou encore le

<Manoir Gatschet> (vers 1730) ä la sortie nord du village, ont 6t6 construites
par des familles bernoises ou fribourgeoises sur d'imposants domaines viti-
coles. Au sud du village se dresse l'Hötel Richard, monumentale bätisse 6ri-
g6e en 1823, extension de bätiments existant au 16" siöcle döjä.

L6glise paroissiale se trouve en bordure gauche de la route menant ä

Lugnorre, Elev6e sur les vestiges d'un 6difice roman, elle domine le village

dont elle constitue probablement la genöse. La tour est d'6poque romane,

tandis que le choeur ä deux trav6es et crois6es d'ogives, de style gothique,
remonte au d6but du 15" siöcle. La nef actuelle, n6o-classique, date de
1824. Le littoral renferme les vestiges d'au moins deux villages lacustres
(Nöolithique et Age du Bronze).

Bibliographie: Chenaux J.-F., Le Bas-Vully. 1 50 ans d'existence, N/ötier, 2000.
Les pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1997, p.473.

Coordonn6es: CN 1 1 65, 573 0OO/199 750

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie lvorat, direction Neuchätel. Suivre la route
du lac et traverser Sugiez, Nant et Praz. En train, ligne Morat-Neuchätel, arröt Suglez,
puis traverser le canal de la Broye et emprunter le <Chemin des Rives> (imm6diatement

ä gauche aprös le pont). Accessible ögalement par bateau au döpart de Morat
(döbarcadöre ä Mötier).
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habitat, lieu de culte, chäteau

Plac6 sur l'axe strat6gique du Val-de-Travers, Mötiers fut de tout temps le

centre administratif et spirituel de la r6gion, comme en t6moigne encore le

caractöre monumental de plusieurs bätiments des 15116" siöcles de la place

du village.

Lorigine du village est probablement li6e ä la fondation du prieur6 Saint-
Piene dont les plus anciens vestiges remontent au 6" siöcle de notre öre. Dans

son 6tat actuel, l'ancienne 6glise priorale pr6sente des vestiges romans et
gothiques recemment remis en valeu; alors que les bätiments conventuels

ont 6t6 rebätis dös le 16" siöcle. Au nord du prieu16, l'69lise Notre Dame, aux

origines carolingienne, date pour l'essentiel du 15" siöcle, le choeur polygo-

nal et le clocher ayant 6t6 reconstruits dans la seconde moiti6 du 17" siöcle.

A l'ouest du prieur6, l'Hötel des six communes 6tonne par son ampleur.

Cit6es dös 145 1, ces halles ont 6t6 rebäties entiörement en bois en 1526-27

avant d'ötre entour6es de faqades de pierre vers 1 600. Le rez-de-chauss6e

accueillait les 6tals des marchands, tandis que les diff6rents locaux d6cor6s

du premier 6tage remplissaient diverses fonctions administratives, judiciaires

et commerciales.

Le chäteau, cit6 dös 1344 comme chätellenie des comtes de Neuchätel, se

trouve sur une aröte rocheuse ä 1 km au sud du village qu'il domine d'envi-
ron 100 m. L'enceinte, flanqu6e de tours et compl6tee d'un foss6 ä l'ouest,

conserve le souvenir de diff6rents amenagements d6fensifs domin6s par Ia
silhouette trapue de la tour de Diesse (1460), dress6e contre le remparl nord.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol. 3, Bäle, 1 968.
Coordonn6es: CN 1 1 63, 536 985/1 95 895

Accös: train de Neuchätel.

Le prieur6 est actuellement occupö par une entreprise de vin mousseux, Mauler SA,

qui propose des visites guidöes comprenant une visite des caves, une projection et une

dögustation. R6servation au 032 861 39 61.

föglise Notre-Dame est accessible au public en tout temps.
L'Hötel des six communes abrite un restaurant (032 861 20 00).

Le chäteau (CN 1 1 63, 536 990/194 725), ä 15 min ä pied de la gare de Mötiers,
est visitable tous les jours, sauf le lundi, th-23h, fermeture le dimanche ä 18h;
entr6e libre, accös ä la galerie d'art contemporain et au mus6e r6gional; ouverture sur
demande de l'oubliette; visite guid6e sur demande de 30-45 min en frangais, anglais,

allemand, italien; t6l. o32861 17 54.
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Sur le chemin du chäteau, le long de la Grand-Rue, on peut admirer plu-

sieurs belles maisons patriciennes aux fagades datant des 17" et 18" siöcles.

L'une d'elle, le n"14, abrite le Mus6e JeanJacques Rousseau et le Mus6e

rögional d'histoire et d'artisanat du Val-de-Travers.

Ce dernier, conserve la trace des activit6s et industries, parfois presti-
gieuses, exerc6es autrefois au Val-de-Travers. On y entretient le souvenir
de l'absinthe produite industriellement dans le <Vallon> durant tout le 19"

siöcle, mais on peut aussi y admirer les <montres chinoises> destin6es ä

une clientöle aisÖe d'Extröme Orient ou une belle collectlon de dentelles
de lin et de soie export6es alors dans toute l'Europe. Dans le registre de la

vie quotidienne, la cuisine, la fromagerie et l'atelier authentique du pay-

san et pendulier Albert Bernet se souviennent d'un autre temps oü les acti-
vit6s domestiques occupaient des vies entiöres.

Au premier 6tage, le logement qu'occupörent JeanJacques Rousseau, en

exil, et Th6röse Levasseur pendant trois ans (1762-1765) a 6t6 partielle-

ment pr6serv6. En plus de la cuisine et de la chambre du philosophe, heu-
reusement öpargn6es par les transformations, les locaux accueillent une

exposition iconographique illustrant l'6crivain, les lieux oü il a vöcu, ses

oeuvres, etc., ainsi que plusieurs objets personnels. Le mus6e b6n6ficie
d'un accös privilögi6 au riche fonds Rousseau de la Bibliothöque publique

et universitaire de la ville de Neuchätel, lui permettant d'organiser annuel-
lement des expositions th6matiques qui s'ouvrent chaque printemps au

mois d'avril.

Mus6e d'histoire et d'artisanat
Adresse: Grand-Rue 14,2112 Mötiers. T6l.032 861 35 51.

Horaires: mai-mi-octobre, samedi-dimanche, mardi et jeudi: 14h-17h.
Visites guid6es sur demande en franqais, allemand et espagnol. A partir de 10 pers.,

possibilit6s de visite hors horaire sur demande.

Mus6e Jean-Jacques Rousseau
Adresse: rue Jean-Jacques Rousseau 2 (entr6e Grand-Rue 14), 21 12 Mötiers.
161.032861 4672.
Horaire: toute l'annöe sur demande.

Accös: 5 min ä pied de la gare.
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habitat

Sise dans un site pittoresque, l'ancienne capitale du pays de Vaud savoyard
demeure une petite bourgade m6di6vale particuliörement bien conserv6e.

Dös l'öpoque romaine, une agglom6ralion, Minnodunum, s'est form6e au

croisement des grands axes europ6ens, au confluent de la Broye et de la

M6rine. Au döbut du Moyen Age, les habitants se r6fugient sur la colline
prot6g6e par ces deux riviöres. Le site est ensuite fortifi6 vers 'l 130 par le

comte de Genöve, puis peut-Ötre par les Zähringen. La rue du Chäteau
actuelle, dans sa partie sup6rieure, correspond au noyau primitif de la ville:
avec ses maisons ä arcades et la grande tour subsistant de la forteresse sei-
gneuriale, elle montre plusieurs points communs avec Berne et Fribourg.

Premi,öre extension au sud: la rue du Bourg occupe la cröte d'un 6peron
rocheux. 5a physionomie encore typiquement m6di0vale, avec ses hautes
fagades arriöres prolongeant les falaises de molasse, a valu ä la ville haute
de Moudon d'ötre classöe site d'intöröt national.

La ville basse s'est form6e au cours du 13" siöcle, durant les premiöres d6-
cennies du rögne de la maison de Savoie, autour de deux importants höpi-
taux de voyageurs, St-Jean de J6rusalem et St-Bernard, et de part et d'autre
du pont St-Eloi (pont en pierre avec chapelle d6moli en 1898); elle est forti-
fi6e vers 1280, au moment ou l'on construit l'69lise St-Etienne (fiche n' 101).

La ville de Moudon comprend encore de nombreux 6difices majeurs allant
du I7" au milieu du 19" siöcle: maisons seigneuriales monumentales, de-
meures bourgeoises ä riche döcor sculptö, fagades n6oclassiques.

Bibliographie: Fontannaz M., La ville de Moudon et ses musöes (parution 2002).
Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, t. 6, (parution 2003).

Coordonn6es: CN 1224,550 700/1 68 800

Accös: en voiture, route cantonale Lausanne-Berne. En train, ligne CFF Lausanne-Lyss.
Bus TL (Transports publics de la 169ion lausannoise) n" 62 de Lausanne, place du Tunnel
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lieu de cutte

Reconstruite ä la fin du 13Ld6but du 14" siöcle, au moment oü Moudon
devenait la capitale administrative du Pays de Vaud savoyard, l'6glise

Saint-Etienne est l'une des plus grandes 69lises paroissiales de style

gothique rayonnant du canton.

Elle suit un plan simple d'inspiration cistercienne: cheur rectangulaire,

absence de transept, nef constitu6e de cinq trav6es ä voütes quadripar-

tites (ä l'origine sans 6clairage direct) et flanqu6e de deux bas-cötös.

L6l6vation d6note l'influence de divers courants stylistiques europ6ens:
les grandes arcades, avec leurs piliers cantonn6s, ont un caractöre cham-
penois, tandis que le triforium non continu qui les surmonte se rattache
toujours ä l'art cistercien. La grande verriöre qui troue toute la paroi orien-
tale du cheur a une parent6 trös ötroite avec celle de l'69lise de Val Crucis

en Pays de Galles, t6moignant des liens qui unissaient les comtes de Savoie

au roi d'Angleterre.
Le clocher monumental a 6t6 construit au '1 5" siÖcle sur la porte de ville,

la seule qui subsiste ä Moudon.
Bien que devenue protestante en 1536, l'6glise conserve un bel ensemble
de peintures murales, principalement dat6es de 1507-'i 508 (voütes et
paroi du vaisseau central et du chceur), et quelques fragments plus

anciens. Elle possöde ögalement un riche mobilier, notamment les stalles

datant de 1 500 environ, appartenant au groupe röpandu dans les

anciennes terres savoyardes dös le milieu du 15" siöcle, ainsi qu'une chaire

de I695 sur le modöle de celle de la cath6drale de Lausanne, et un orgue
de 1764,|e plus ancien du canton de Vaud.

Bibliographie: Cassina G., et Fontannaz M., L'6glise Saint-Etienne de Moudon, Guide

de monuments suisses SHAS, Berne 1998.

Coordonn6es: CN 1224, 551 07 0/1 68 7 20

Accös: en voiture, route cantonale Lausanne-Berne. En train, ligne CFF Lausanne-Lyss.

Bus TL (Transports publics de la r6gion lausannoise) no 62 de Lausanne, place du Tunnel.
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Le mus6e du Vieux Moudon, dont les collections occupent deux ötages

du Chäteau du Rochefort, une bätisse datant du 1 6" siöcle, est un des ö16-

ments qui met en valeur la ville haute.

Ce mus6e ä vocation r6gionale permet au visiteur d'appr6cier ä sa juste

valeur ce site exceptionnel en lui pr6sentant l'histoire de Moudon et de sa

169ion de l'Antiquit6 romaine au 'l 9" siöcle, ceci sous diff6rents 6clairages:
la ville et la campagne, l'administration et la 169islation, la vie quotidienne,
les enfants, le travail et les loisirs, la libert6 et la patrie, les soci6tds.

L'am6nagement mus6ologique r6alise une synthöse harmonieuse entre le

bätiment, les collections et les thömes, cr6ant une dynamique de mise en

valeur surprenante et attractive.

Un travail d'analyse a permis de tirer parti de la collection et de proposer

une structure th6matique pour sa pr6sentation, les lieux eux-mÖmes ayant
dict6 la r6partition des thömes dans le bätiment. La prösentation est faite
de deux maniöres trös diff6rentes et contrast6es: les mises en scöne d'une
part et les expositions th6matiques d'autre part. Un 6quilibre vivant et trös

agröable s'6tablit ainsi entre les reconstitutions d'int6rieurs et les espaces

ä l'esprit contemporain.

Adresse: Rue du Chäteau 50, 1510 Moudon. fd.021 90527 05.

Horaires: avril-octobre, mercredi, samedi et dimanche: 14h-18h.

Accös: en voiture, route cantonale Lausanne-Berne. En train, ligne CFF Lausanne-Lyss.

Bus TL (Transports publics de la rögion lausannoise) n' 62 de Lausanne, place du Tunnel.
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Chaliäres lieu de culte

A l'ouest de la ville de Moutier, au bord de la route menant ä Perrefitte,

se trouve dans le cimetiöre l'int6ressante chapelle romane de Chaliöres,

dont la construction remonte au I 1" siÖcle.

Elle fut inaugur6e en 1019 en pr6sence d'Henri ll le Saint, grand donateur
en faveur de l'Evöch6 de Bäle. Cette chapelle devait avoir servi comme lieu

de culte de l'6cole du chapitre de Moutier-Grandval. Le plan de la chapelle
est simple: nef rectangulaire du 12" siöcle, abside surmont6e d'un cloche-
ton. Le choeur fermö par une voüte en cul-de-four est orn6 de peinture

murales d'un grand int6röt qui repr6sentent le Christ en gloire bönissant

entou16 des symboles des quatre 6vang6listes et les douze apötres. Au
sommet de l'arc triomphal, un m6daillon repr6sente le visage imberbe
d'un Christ jeune; on voit, ä gauche, Abel offrant son agneau au Christ et
ä droite, Cain tendant une gerbe de bl6. Les peintures qui ornent les par-

ties lat6rales ont 6t6 fortement retouch6es lors de la restauration mal-
adroite de 1934-36. On devine un personnage f6minin voi16 ä gauche et
un autre personnage ä droite, tous deux difficiles ä identifier. Ces fresques

attribuables ä la seconde moiti6 du 11" siöcle sont un <grandiose t6moi-
gnage du passage de l'art ottonien ä l'art roman, en Suisse occidentale>
selon A. Rais Hugi.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois, Bienne
et les rives du lac, Bern 1983.
Rais Hugi A., Les fresques de la chapelle de Chaliöres, ä Moutier, Jura Pluriel 30, 1996.
Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Sociötö jurassienne d'6mulation,
Porrentruy, 1 997.

Coordonn6es: CN 1 1 06, 594 145/235 860

Accös: train CFF Bienne-Bäle et Bienne-Sonceboz-Del6mont ou train 169ional TRM
(Transports rögionaux du Mittelland) Soleure-Moutier. 15 min ä pied de la gare.

La chapelle est accessible pendant la journ6e.
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Comme en t6moignent l'ancienne abbaye de Moutier-Grandval au 8"

siöcle et l'ancienne col169iale du 1 1" siöcle, la localit6 a jou6 un rÖle impor-

tant dans la civilisation monastique du Moyen Age.

Saint Germain devint le premier abb6 du monastÖre de Moutier-Grandval,

fond6 par les moines venus de Luxeuil vers 630. La premiÖre mention de

l'abbaye, initialement d6di6e ä la Vierge, puis ä Saint Germain et saint

Randoald (martyrs), remonte ä168/771. Elle se trouvait peut-Ctre au pied

du coteau, en face de I'hötel du Cerf (ruelle du Chäteau-rue Centrale), ä

proximit6 de l'69lise Saint-Pierre d6molie en 1871. Plusieurs sarcophages

de tradition m6rovingienne (de forme trap6zoidale), en calcaire ou en tuf,
ferm6s par un couvercle bomb6, furent d6couverts lors des travaux de

d6molition. De plan quadrangulaire, l'6glise originelle poss6dait une

abside ä l'est et mesurait 19 m par 9 m.

Vers la fin du 11" siöcle, une nouvelle 69lise d6di6e aux saints Germain et

Randoald (ancienne coll6giale) fut 6rigöe sur les hauteurs, ä l'emplace-

ment de l'actuelle 69lise paroissiale r6form6e. Des bätiments conventuels

aujourd'hui disparus se dressaient au sud. L'öglise f ut d6saffect6e aprös la

Röforme. De'1 858 ä 1863 on d6molit les ruines pour reconstruire la col-

169iale sur les anciennes fondations en remployant les matÖriaux. Les absi-

dioles sont alors röduites; on renonce au narthex et au clocher-porche. Les

fouilles pratiqu6es au cours de la restauration de 1957-1961 r6v6lÖrent le

plan d'une basilique ä trois nefs de sept travees, sans transept.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983.
Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois. Soci6t6 jurassienne d'6mulation,
Porrentruy 1 997.

St-Germain tieu de culte

Accös: train CFF Bienne-Bäle et Bienne-Sonceboz-Del6mont ou train rögional TRM

(Transports rögionaux du Mittelland) Soleure-Moutier,
Le mus6e jurassien d'Art et d'Histoire ä Del6mont (fiche n" 46) pr6sente la crosse

de St-Germain ainsi que d'autres objets religieux provenant de ces 6glises.

La bible de Moutier-Grandval se trouve au British Museum ä Londres.

A
n#

ffi
4q

A

11

q

Coordonn6es: CN 1 1 06, 594 980/236 540 el 594 9601236 640
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Une balade ä Moutier et dans la rÖgion proche est aussi l'occasion de visi-

ter trois diff6rents mus6es, consacr6 pour I'un au patrimoine historique et
industriel de la ville, l'autre ä la peinture contemporaine, alors que le der-
nier prösente une ancienne forge.

Le mus6e du tour automatique et d'histoire se situe dans une ancienne
demeure construite en 1895 au sud-est de la ville. ll est consacr6 au patri-
moine historique et industriel de Moutier. On peut y admirer 50 tours
automatiques ä döcolleter difförents fabriqu6s depuis 1880 et com-
prendre leur fonctionnement. Une salle est consacr6e ä l'horlogerie
ancienne et une autre aux industries locales telles la verrerie, la tuilerie et
la poterie. Une riche collection d'estampes et de photographies ainsi
qu'une bibliothöque permettent de mieux connaitre l'histoire et en parti-
culier le pass6 industriel de Moutier.

Sis dans la villa Bechler et agrandie d'une annexe moderne, le mus6e juras-

sien des arts montre de nombreuses oeuvres d'art contemporain qui
d6passent le cadre 169ional.

Un autre mus6e technique que l'on peut visiter dans la r6gion est le
Martinet de Corcelles, une forge de 1791 6quip6e d'un lourd marteau
actionn6 par un moulin ä eau construit sur le Gaibiat. Les installations et
l'outillage de cette forge sont conserv6s et sont ouverts au public.

Mus6e du Tour
Adresse: 1 2 1 , rue lndustrielle. T6l. 032 493 68 47 ,
E-mail museedutour@bluewin.ch, www.moutierch.
Horaires: lundi-vendredi: 14h-1 7h et sur rendez-vous.
Accös: 25 min ä pied de la gare. A l'entr6e sud de la ville.

Mus6e jurassien des arts
Adresse: rue Centrale 4. Tel. 032 493 36 77 , E-mail info@musee-moutier.ch.
Horaires: mercredi: 16h-20h, jeudi-dimanche: 14h-18h. Accös:5 min de la gare.

Coordonn6es du Maftinet de Corcelles: CN 1 1 06, 601 020/237 060.

Visite du Martinet de Corcelles sur demande auprös de Sylvio Casagrande
(tö1.032 944 10 85).

Accös: train rögional TRM (Transports 169ionaux du Mittelland) Moutier-Soleure,
anÖt Corcelles BE.
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La Moliöre chäteau

A l'extrömit6 d'une longue cröte dominant l'arriöre-pays du lac de

Neuchätel, se dresse, depuis la premiöre moiti6 du 13" siöcle, l'imposante
tour de la Moliöre.

Plusieurs fois d6vast6e et reconstruite en grös coquillier, elle fut 6rig6e sur

les fondations d'un premier 6difice, peut-ötre romain. C'est de la colline
möme que provient le grös coquillier utilis6 pour röaliser les marches d'es-

caliers et les bassins de la contr6e environnante. A la fin de l'Antiquitö, ce

grös r6put6 6tait d6jä recherch6 pour confectionner les sarcophages et les

meules.

Bätiment carr6, la tour est le seul vestige du bourg de La MoliÖre qui

domine la vall6e de la Petite Gläne et de son chäteau, siöge de Ia famille
de La Moliöre issue de Font; pris durant les guerres de Bourgogne en 1475
par les Bernois et les Fribourgeois, celui-ci retourna aux mains de la mai-

son de Savoie, plus pr6cis6ment ä leur alli6 le comte de Gruyöres. Depuis

son rattachement au bailliage de Font en 1 536, le bourg d6clina. Au d6but
du 19" siöcle, l'Etat autorisa les habitants ä utiliser les pierres provenant de

la tour et des restes des murs du bourg pour construire notamment la nou-
velle cure de la paroisse. A noter les archöres ä niches rectangulaires.

Bibliographie: De Vevey 8., Chäteaux et maisons fortes du canton de Fribourg,

Fribourg, in Archives de la Soci6t6 d'histoire du canton de Fribourg, 1.24, 1978,
p.212-217 .

Les pays romands au Moyen Age, Lausanne, 1997, p.493,496,498,5O7.

Coordonn6es: CN 1 184, 552920/183 160

Accös: A partir du centre du village de Murist, suivre le panneau (La Moliöre). Aprös

l'6cole, tout droit sur env 500 m, puis obliquer ä droite ä la bifurcation (croix routiÖre).

Poursuivre sur env. 200 m et prendre la petite route ä droite. Survre l'itin6raire p6destre.
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habitat, lieu de culte, chäteau

Partant du chäteau, les difförentes 6tapes du d6veloppement de la ville de

Neuchätel, de l'an Mil ä nos jours, sont restees grav6es dans la pierre.

Le bourg primitif de Neuchätel est instal16 sur un promontoire au pied du

Jura; il domine la riviöre du Seyon, au nord et ä l'est, et le lac, au sud. Ces

qualit6s d6fensives sont probablement ä l'origine de l'occupation du site

ä partir du 10" siöcle sous l'69ide des rois de Bourgogne, qui en 101 1 qua-

lifient Novum Castellum de <r6sidence trös royale> dans la premiöre men-
tion connue de Neuchätel. Le cöte ouest, le plus exposö est alors renforcö
par un foss6 et une muraille flanqu6e de tours, dont seules celles dites du

donjon (1440), au nord-ouest, et des prisons (12q13" siöcle), au sud-

ouest, sont encore visibles. Cette derniöre ainsi que la tour de Diesse, ä

l'est, constituaient les deux accös de la ville et en dessinaient l'axe princi-
pal le long de l'actuelle rue du Chäteau. Au sommet de l'6peron, le chä-

teau, commenc6 au 10" siöcle, est compl6t6 dans les ann6es 1140 d'une
aile d'habitation romane dont les vestiges sont uniques en Suisse. Les

comtes de Neuchätel, en place dös le 12" siöcle, vont ensuite progressive-

ment agrandir leur chäteau jusque ä la fin du 15" siöcle. Juste ä l'ouest du
chäteau, l'69lise collögiale Notre-Dame, ä la nef d'un style gothique plu-
töt sobre (13" siöcle), possöde encore un chevet et un choeur roman du

dernier quart du 12" siöcle. Elle abrite un chef d'oeuvre de l'art fun6raire
m6di6val, le fameux <c6notaphe> des comtes de Neuchätel, command6
par le comte Louis de Neuchätel en m6moire des siens en 1372.
Dös le 13" siöcle, la ville, ä l'6troit dans l'ancien bourg, se döveloppe le long

de l'actuelle rue des Moulins, puis sur la rive gauche du Seyon (Grand-Rue,

rue des Chavannes, rue du Neubourg, rue de l'Höpital), dessinant les

limites de la ville jusqu'au 18" siöcle. Elle est alors pourvue d'une enceinte
form6e par le dos des maisons et de portes fortifi6es dont aucune n'a sur-
vöcu. Dans les limites de cette nouvelle enceinte, on peut encore admirer
de beaux exemples d'architecture renaissance du 16" siöcle, comme les

riches fagades de la maison des Halles (1 575, Place des Halles) et de la mai-

son Marval (1609, Croix du March6). Durant le 17" siöcle, la ville continue
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de se d6velopper en direction du lac, sur le delta du Seyon, pour former
les quartiers au sud des rues du Coq-d'lnde et St-Honor6, mais c'est le 18"

siöcle qui sera l'occasion d'un v6ritable renouveau monumental ä

Neuchätel.

A cette 6poque, maints neuchätelois constituent des fortunes consid6-

rables dans des domaines aussi divers que la diplomatie, le commerce ou

le service 6tranger. A leur retour, ces hommes montrent r6guliörement Ie

d6sir de faire profiter Ieurs concitoyens de leur 16ussite, inaugurant une

longue tradition de m6c6nat ä Neuchätel. Hötels priv6s luxueux et bäti-
ments publics ostentatoires vont, dös lors, se multiplier dans des propor-

tions sans rapport avec une ville de moins de 3000 habitants. C'est le long
du Faubourg de l'Höpital, de l'Avenue de la Gare, de la Rue du Chäteau

et de la Rue du Pommier, entre autres, que l'on peut admirer les plus belles

de ces constructions sign6es par des architectes de renom tels que Pierre-

Adrien Paris (Hötel de Ville) ou Erasme Ritter (Hötel DuPeyrou) et qui abri-

tent encore des d6cors int6rieurs d'une rare qualit6.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol. 1, Bäle, '1955.

Coordonn6es: CN I 1 64, 561 187/204 637

Horaires: Chäteau: avril-septembre, visites guidöes gratuites lundi-vendredi: 10h, 1 t h,

12h, 14h, 1 5h, 1 6h, samedi:'1 0h, 1 th, 14h, 1 5h, 1 6h ; dimanche: 1 4h, 1 5h, 1 6h.

Visites payantes hors horaire, Les groupes doivent s'annoncer.
Visites en franqais, allemand, anglais.

Col169iale: visite libre, ouverte toute l'ann6e.
Tour des prisons: avril-septembre, 8h-18h. Beau point de vue sur la ville, le lac

et les Alpes.

Accös: '10 min ä pied de la gare.

$tr ",ffi lI
öölö
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lnstal16 dans un betiment construit entre 1BB3 et 1BB5 pour accueillir un

mus6e des Beaux-Arts, le MusÖe d'art et d'histoire abrite dÖs son ouver-
ture Ia presque totalit6 des collections communales, except6 celles qui

relövent des sciences naturelles.

ll devient rapidement le mus6e encyclop6dique de la ville et la plus impor-
tante institution musöale du canton. Aprös la crÖation en 1904 du Musöe

d'ethnographie, puis du Musöe cantonal d'arch6ologie en '1 952, (fiche n"

70) il se consacre ä la double vocation qui lui vaut son nom: l'art et l'his-
toire. Arts plastiques, arts appliqu6s, numismatique, documents icono-
graphiques ou 6crits forment la base d'expositions 169uliörement renou-
vel6es, qui mettent en valeur l'un ou l'autre aspect des impressionnantes
collections du mus6e.

Depuis 1998, on peut y admirer 6 maquettes illustrant l'6volution de la
ville de Neuchätel au cour du dernier mill6naire. Elles sont le r6sultat de
l'exploitation scientifique de sources aussi diverses que la g6ologie, l'ar-
ch6ologie et les documents öcrits ou iconographiques, et synth6tisent
sous une forme dynamique et accessible ä tous les travaux de plusieurs
gön6rations de chercheurs.

Les maquettes de la ville de Neuchätel, actuellement au Musöe d'art et d'his-
toire, seront dömönagöes ä l'Avenue DuPeyrou 7 (nouvelles archives com-
munales) au printemps 2003. Renseignements au Musöe d'art et d'histoire.

Adresse: Esplanade Löopold-Robert i,2000 Neuchätel. T6l.032 717 7920,fax032
71t 79 29.
Horaires: tous les jours, 1 0h-1 7h, sauf le lundi

Accös: 1 5 min ä pied de la gare, ou bus jusqu'au centre-ville, ou funiculaire jusqu'au
Jeunes-rives.
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habitat, chäteau

Situ6e au sud-est de Bienne, la petite cit6 mÖdi6vale de Nidau conserve de

belles faqades gothiques tardives et surtout baroques, ainsi qu'un imposant
chäteau.

Les fouilles faites entre 1985 et 1987 dans la tour du chäteau ont permis de

reconstituer le d6but de l'histoire de Nidau. On y d6couvrit les restes d'une
premiöre construction en bois datant de 1 140. Quarante ans plus tard, s'6le-

vaient au möme emplacement une tour en bois fortifi6e, remplac6e au 13"

siöcle par une tour en pierre. Emplacement important car lieu d'embarque-
ment de marchandises sur le lac de Bienne et lieu strat6gique dans la guerre

contre les Bernois, le comte de Nidau et de Cerlier, Rudolf lll, fait fortifier la

cit6 en 1338. Nidau devint bernoise en 1393. La ville ötait toujours consi-

d6r6e comme un endroit strategique d'importance car elle se trouvait ä la

frontiöre de l'6tat bernois et de l'Evöch6 de Bäle. Uensemble des murs

m6di6vaux et des tours fut dötruit au 19" siöcle, ä l'exception de la tourelle

circulaire au Strandweg.
Le chäteau est aujourd'hui muni d'un puissant donjon, converti plus tard en

grenier d'Etat. Les restes du mur d'enceinte et la tour pench6e (tour des

Prisons) conförent ä l'ensemble un caractöre imposant. Entre le donjon et la
tourelle d'escalier hexagonale, se trouve le bätiment baillival ä quatre 6tages

sous un toit ä croupe faitiöre.

L'69lise de Bürglen (Aegerten) 6tait la paroissiale de Nidau jusqu'au moment
de la construction tardive de l'6glise de Nidau au 14" siöcle. Celle-ci fut
ensuite transform6e en 1670.

Pour ce qui concerne l'architecture ouvriöre du 20" siöcle, le quartier de

Hofmatten offre un bel ensemble de maisons de cheminots construits ä par-

tir de 191 1 .

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983.
Neuhaus G., Nidau - 650 Jahre Wandlung, 1988.

Coordonn6es: CN 1 1 25, 584 950/219 5OO

Accös: en bus de la gare de Bienne, 1 5 min ä pied.

De nombreux restaurants se trouvent en particulier sur la rue principale de cette
petite ville.

Dur6e de la visite: 2 h.
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Montvoie chäteau

Dominant la vall6e du Doubs, le chäteau de Montvoie, dat6 du 13" siöcle,

est une imposante ruine situ6e dans la foröt ä 2 km du village d'Ocourt,
sur une 6minence naturelle du flanc sud de la chaine du Lomont.

Si on ne connait pas l'origine de ce chäteau, qui remonte probablement
au '1 1" siöcle, on sait en revanche que les parties les plus anciennes encore

visibles, notamment une tour ronde, ä l'int6rieur de l'enceinte, datent du

13" siöcle. Le chäteau fut reconstruit aprös un incendie en 1474lors des

guerres de Bourgogne. Le mur d'enceinte, dat6 du 14" siöcle, est flanqu6
de tours d'artillerie 6rig6es ä la fin du 15qd6but 16" siöcle.

ll a 6t6 un fief des Prince-Evöques dös le 1 3" siöcle. Le chäteau a 6t6 aban-
donn6 aprös les dommages subis au cours de la guerre de Trente Ans.

Actuellement propri6t6 priv6e perdue au milieu des bois et libre d'accös,

il est totalement ä l'abandon et pr6sente un danger 6tant donn6 l'insta-
bilit6 de certains murs.

Bibliographie: Chäteaux du Jura, ancien Evöchö de Bäle, Jura pluriel, no sp6cial,

Ed. Pro Jura, 1 991 .

Meyer W, Bürgen von A bis Z, 1981 .

Coordonn6es: CN 1085, 571 150/246 190

Accös: Car postal, Saint-Ursanne-La Motte. De lä, ä pied jusqu'au chäteau, par

la ferme de La Combe et celle de Montvoie. Env t h ä pied, avec d6nivellation de 300 m.

En voiture (ou ä pied), par Seleute ou Villars sur Fontenais, par la ferme de Valbert (che-

mins de campagne en partie non goudronnös). Quelques places de parking au pied

nord de la colline du chäteau. Site privö, non am6nag6. A visiter avec prudence.

Dur6e de la visite: 30 min.
Aucun restaurant ä proximitö.
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Egllse St-Martin lieu de culte

IJ6glise r6form6e de St-Martin, reconstruite en 1722, a conserv6 un

cheur de plan rectangulaire du 14" siöcle - 6poque ä laquelle l'6glise
d6pendait de la chartreuse de La Lance fond6e par les sires de Grandson
- ainsi que de magnifiques fresques gothiques.

Les peintures murales du d6but du 'l 5" siöcle qui d6corent le choeur sont
particuliörement int6ressantes: le cycle. malheureusement abTm6 par la

restauration consöcutive ä sa d6couverte en 1902, comprend la repr6sen-

tation d'une Mise au Tombeau sur la paroi nord, d'un Jugement dernier
sur la paroi est - endommag6 au 18" siöcle par l'ouverture d'une fenÖtre -

tandis que des anges sonnant de la trompette en ornent les voütes.
Ces peintures sont un des premiers exemples, dans nos 169ions, du
<gothique international>, un courant stylistique qui a travers6 l'Europe
ä la fin du 14" siöcle; dans le Pays de Vaud. cette nouvelle tendance a

6t6 introduite par des artistes itinörants, ä l'exemple du maitre turinois
Giacomo Jacquerio actif ä Genöve dös 1401. A Onnens, la violence
presque caricaturale et certains d6tails iconographiques de la repr6senta-
tion de l'Enfer rappellent une peinture de sujet analogue, aujourd'hui
d6truite, peinte par Jacquerio pour les dominicains de Genöve.

Quant au thöme de la Mise au Tombeau, il connait une diffusion impor-
tante entre le 14" et le 15" siöcle en Bourgogne, en Savoie et dans les

r6gions avoisinantes. Le möme sujet est par ailleurs trait6 dans une niche

du transept de l'69lise StJean-Baptiste de Grandson (fiche n" 65).

Bibliographie: Castelnuovo E. et Hermanös T.-A., La peinture, in Les pays romands
au Moyen 49e,1997, p. 536-540.

Coordonn6es: CN 1 'l 83, 542 600/187 760

Accös: en voiture, autoroute 45, sortie Corcelettes, direction Neuchätel; parkinq ä l'en-
tr6e du village, purs 5 min ä pied en direction du.Jura. 10 min ä pied de la gare.
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Bosc6az habitat

Situ6 ä 2,5 km au nord-est d'Orbe sur une terrasse naturelle face ä la

plaine, le site de Bosc6az abrite une luxueuse demeure d'6poque romaine,

c6löbre notamment pour ses mosaiques.

Döcouvert en ,1841, puis fouill6 depuis 1986, le site comporte une vaste

demeure, une villa, avec une fagade de 230 m de longueur, situ6e au

centre d'un domaine agricole d6limit6 par un enclos de 400 m de cö16.

Plusieurs ensembles de piÖces richement am6nag6es s'articulaient autour
de cours int6rieures bord6es de colonnades.
Lavilla a öt6 6difi6e dans Ie dernier quart du 2" siöcle ap. J.-C., en 16int6-

grant un premier 6difice du 1"'siöcle de notre öre. A la fin du 3" siöcle, la

villa esl abandonn6e et vidöe de son mobilier. Du 4" au 5" siöcle, le site a

6t6 occup6 sporadiquement.
Actuellement, seules les mosaiques sont visibles, abrit6es sous quatre

pavillons. A cöt6 des pavements ä motifs g6om6triques, quatre mosaiques

montrent des scönes figur6es: la premiöre, dite <des Divinit6s>, repr6sente

les sept dieux plan6taires de l'Antiquit6 romaine. La seconde, qui est une

6vocation de la vie rurale, montre un bouvier conduisant un chariot ti16

par des boeufs, un oiseleur et un chasseur. La troisiÖme scÖne figur6e orne

le m6daillon central de la mosaique dite (du Labyrinthe>, illustrant le sujet

mythologique du Minotaure, 6galement repr6sent6 par deux m6daillons

de la mosaique <du Triton> montrant Th6s6e et Ariane.

Un cinquiöme pavement, d6couvert en 1993, illustre lui aussi un thÖme

de la mythologie: il s'agit de l'histoire d'Ulysse arrivant sur l'ile de Skyros

et dömasquant Achille cach6 parmi les filles du roi Lycomöde. Cette

mosaique n'est pas encore accessible aux visiteurs.

Bibliographie: La villa gallo-romaine d'orbe-Bosc6az et ses mosarques, Guides archÖo-

logiques de la Suisse 5, 1997.
Coordonn6es: CN 1202, 531 000/177 450

Horaires: päques-fin octobre, lundi-vendredi: th-12h et 13h30-17h;

samedi-dimanche, jours f6ri6s: 1 3h30-1 7h30. Entr6e payante.

Visites guid6es: s'adresser ä l'Office du Tourisme d'Orbe, t6l. 024 441 31 15.

Accös: en voiture, autoroute 49 Lausanne-Vallorbe, sortie Orbe, puis suivre les pan-

neaux de signalisation- Parking visiteur ä l'entr6e du site. Train jusqu'ä Chavornay, puis

ligne locale Chavornay-Orbe. Bus ligne orbe-Yverdon avec anöt facultatif ä Bosc6az.
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habitat, chäteau, mus6e

La ville d'Orbe, cit6e dans l'Antiquit6 comme un simple relais routier sur

la voie qui, ä partir de Lausanne, menait ä Pontarlier, a conserv6 un bel

ensemble architectural datant du 13" au '1 B" siöcle.

Une visite au Mus€e du Vieil Orbe permet de d6couvrir l'histoire de l'ag-
glom6ration, depuis son d6veloppement au 1 '1" siöcle, alors qu'elle appar-
tient aux comtes de Bourgogne, jusqu'ä la fondation de la ville neuve,

avec son röseau de rues en fuseau, au 13" siöcle par Am6d6e lll de

Montfaucon-Montb6liard, seigneur d'Orbe.
Du chäteau, 6difiö ä la möme 6poque sur la colline qui domine la ville au

nord, ne subsistent que la tour maitresse circulaire, dat6e de 1232-1233,

et une tour carr6e de l'enceinte, probablement 6difiöe vers 1317. La tour
circulaire, qui commandait directement l'entröe du chäteau, mesure 20 m
de haut. Sa porte d'accös, situ6e au premier 6tage, ä 10 m du sol, pouvait

ötre atteinte gräce ä une galerie en bois, dont on peut encore observer les

restes de poutres prises dans la magonnerie, juste en dessous du seuil.

Des remparts de la ville, en grande partie d6truits au 17" siöcle, subsistent

une tour ronde, situ6e prös de l'6cole actuelle, ainsi que la tour carr6e qui

abrite le choeur de l'69lise Notre-Dame, 6rigöe au 15" siöcle. Sur la place

du march6, on remarquera l'Hötel de Ville et sa fagade ä pilastres du 18"

siöcle, ainsi que la fontaine, avec son banneret de pierre de 1 543-1 545.
A voir ögalement, au no 3 de la Grande-Rue, Le Prieur6, 6difice du 18"

siöcle, et dans la rue du Grand-Pont, l'Hötel des deux Poissons, un ancien

monastöre fon d6 en 1426 et reconstruit au 16" siÖcle. Finalement, on peut

voir, ä l'extrömit6 de la rue des Moulinets, le vieux pont voüt6 de 1421 .

Bibliographie: de Raemy D., farchitecture militaire: donjons et chäteaux,

in Les pays romands au Moyen Age, 1997 , p. 481 -508.

Coordonn6es: CN 'l 202, 530 650/175 25O

Accös: en voiture, autoroute A9 Lausanne-Vallorbe, sortie Orbe.
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Gottstatt lieu de culte

Cette ancienne abbaye des Pr6montr6s, fond6e au 13" siÖcle est, avec

Bellelay (fiche n' 127), l'ensemble monastique d'avant 1815 le mieux
conserv6.

Les actes de fondation par le comte Rodolphe de Neuchätel et Nidau remon-
lenIä 1247 et 1255, alors que des moines de Bellelay s'y installent vers

1260. Construite au 13" siöcle en suivant probablement le möme sch6ma
que l'6glise romane de Bellelay, l'abbaye fut encore remodel6e au d6but
du 14" siöcle. Les derniöres constructions datent du '1 6" siöcle. S6cularis6e

en 1528, le choeur est alors dötruit. U6glise devient temple et les bätiments
conventuels le siöge du bailli. En 1798, l'abbaye devient une propri6t6
priv6e. Les bätiments ont 6t6 restaur6s ä plusieurs reprises (1905, 1955-56,
1965-66,1991 et 1995).

La nef de l'6glise pr6sente quatre travöes en style gothique. Les crois6es

d'ogives retombent sur des piliers semi-circulaires aux chapiteaux vari6s. Les

clefs de voüte portent des rosaces et les armoiries des comtes de Nidau. Au
sud, les fenetres en plein cintre semblent originales, tandis qu'au nord, les

fenötres ogivales sont certainement plus recentes.
Les bätiments conventuels sont dispos6s au sud autour du cloitre. Ce der-
nier; dont le cöt6 nord fut restaur6 en 1991, est trös pittoresque avec sa fon-
taine baroque. Les fouilles ont demontre qu'il s'agissait d'un couloir d'accös

ä l'69lise pour les habitants non religieux du couvent. Quelques arcades du
cloitre sont encore visibles dans les murs sud et est. La salle capitulaire, pro-

pri6t6 de la paroisse est accessible de l'extörieur. Dat6e vers 1500, elle a en

son milieu une colonne octogonale portant les nervures de la voüte.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger I., Arts et monuments: Jura bernois,
Bienne et les rives du lac, Bern 1983.

Accös: bus de Bienne, arröt Orpond-Bürenstrasse puis 10 min ä pied.

Grande place de parking. Restaurant ä Orpond,
L6qlise et la salle capitulaire sont visitables.

Coordonn6es: CN I 1 26, 59O 480/220 690
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habitat, lieu de culte

Le village bordier, situö sur le versant nord de la vall6e, offre une int6res-
sante succession de maisons jurassiennes typiques des 17q19" siöcles,
alors que sur une 6minence situ6e plus au sud, se dresse le temple
construit en 1722, qui remplaga l'69lise gothique ant6rieure.

Une 69lise d6diöe ä Saint Pierre, mentionn6e dös 866, existait plus au sud.
Le bätiment actuel est de forme simple: salle rectangulaire sur plan trans-
versal, clocher-porche en pierre de taille ouvert en arcades au rez-de-
chauss6e et 6tage des cloches octogonal. L'intörieur est caract6rise par

une galerie d'angle avec balustrade remontant probablement ä 1842, une
chaire Louis XIV situ6e prös de l'entr6e sud et un plafond panneaut6. Les

peintures d6coratives sont dues ä Löo-Paul Robert (1 91 6).

Dans le village, on peut voir des maisons jurassiennes typiques avec de
larges fagades pignons ainsi que quelques fontaines du 19" siöcle, des

enseignes d'auberges, des fours ä pain saillant de la fagade et des greniers

en madriers. La maison des Sarrasins date de'1 602. Elle est amönag6e

avec des meubles et des objets d'6poque et peut ötre visit6e.

Le peintre L6o-Paul Robert a dessin6 les plans de son domicile estival situ6

au Jorat.

C'est un bon point de d6part pour des balades en foröt et en montagne.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,
Bienne et les rives du lac, Bern 1983.

Coordonn6es: CN 1 125, 583 125/223 150

Accös: 20 min de bus de la gare de Bienne.

Maison des Sarrasins: visite sur demande (E. et M. L6chot au 032 358 18 35).

Quelques bistrots et restaurants se trouventsur la rue principale du village.
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habitat

La ville de Payerne, dont Ie nom (Paterniacum) apparait au 10" siöcle, a

conserv6 un bel ensemble architectural m6di6val.

C'est ä I'emplacement de l'une des yll/ae d'une trös riche et influente famille
romaine de la r6gion d'Avenches, les Paterni, dont d6rive le nom de la ville,

que se forme rapidement un village, premier embryon de la cit6 m6diövale.

Celui-ci se d6veloppe autour de l'69lise en l'honneur de la Sainte Vierge fon-
d6e en 587 par Marius (St-Maire), 6vöque d'Avenches, puis de Lausanne, sur
ses propres terres.

A l'int6rieur de cette bourgade, entour6e d'une premiöre muraille, dont les

entr6es ainsi que quelques rares vestiges nous sont connus, un premier cou-
vent est fond6 au 1 0" siöcle, agrandi au 1 1" siöcle et dont l'abbatiale demeure
le splendide t6moin (fiche n" 1 17) .

Du mur d'enceinte reconstruit au 12" siöcle subsistent quelques troncons
visibles dans les bätiments nord de la Grand-Rue. Vers la fin du 13" siöcle, la

muraille est refaite; quelques vestiges int6gr6s dans des constructions plus

tardives ainsi que quatre tours sont encore visibles.

ll6glise paroissiale, aujourd'hui le temple, est situ6e derriöre l'abside de l'ab-
batiale et constitue un int6ressant exemple d'architecture gothique des 13"

et 14" siöcles. A cö16, se trouve le tribunal construit en 1572 dans la tradition
gothique. A I'int6rieur de la cour de l'Abbatiale se trouve un puits (Re-

naissance>. Le puits <des Serruriers>, de la möme 6poque, orne la place du
Marchö. L'axe principal de la ville est la Grand-Rue. A relever, ä la Rue du
Simplon 3, un escalier ä vis, dernier t6moin d'une demeure bourgeoise de
1569, et ä la Grand-Rue 66, une maison du 16" siöcle.

Bibliographie: lschi E., Histoire de Payerne. Les murailles de Payerne, vol. Vlll,
Association du Vieux Payerne, Morges, 1994.
Jenny H. (dir.), Kunstführer durch sie Schweiz t Band 2, ZürichÄffabern 1 976,
p.171-179
Coordonn6es: CN 1 1 84, 561 750/1 85 600
Accös: en voiture, autoroute A'l sortie Payerne. Plusieurs parkings au centre-ville.
En train arröt ä Payerne. A 4 min. de la gare et de la poste.

Les visites de la ville ainsi que les visites de I'Abbatiale et ses mus6es peuvent ötre
combin6es, sur r6servation pr6alable, avec un ap6ritifä la cave de Ia reine Berthe.
S'adresser ä l'Office du tourisme (Hötel de Ville), t6l. 026 660 61 61 ,Iax 660 71 26,
E-mail tourisme.payerne@mcnet.ch.
Ouvert lundi-vendredi 8h-1 2h et 1 4h-1 8h, samedi th-1 2h (6t6 seulement).
Dur6e de la visite: t h-1 h 30.
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lieu de cutte

ll6glise abbatiale, qui s'61öve au ceur de la citö payernoise, est l'un des plus

beaux monuments de l'art roman du 11" siöcle, d'inspiration cistercienne.

Construit sur un premier couvent 6rigö au 10" siöcle, avec une 6glise de plan

basilical ä trois nefs (Payerne l), puis donn6 ä l'abb6 de Cluny par la maison de

Bourgogne, le monastöre de Payerne connut un heureux d6veloppement.

Vers 1 070/1 080 d6butent les travaux pour la construction de la seconde 69lise

(Payerne ll). llharmonie fonctionnelle et symbolique des espaces (narthex avec

chapelle haute d6di6e ä St-Michel, nef, transept, chceur et chapelles) est ryth-
m6e par le d6cor sculpt6 et les peintures murales.

Les chapiteaux de l'abside principale montrent une certaine ressemblance

avec ceux du d6ambulatoire de la troisiöme 6glise de Cluny. Ceux du transept

et des piliers de la crois6e, ant6rieurs ä ceux de l'abside, sont peut-Ötre des 6lÖ-

ments de r6emploi du bätiment du 10" siöcle.

Les peintures du narthex datent de la fln du 12" ou du d6but du 13" siÖcle.

Celles de la chapelle extörieure sud du cheur (de Jean de Grailly, vicaire g6n6-

ral de Payerne et prieur de Villars-les-Moines) sont du milieu du 15" siÖcle.

La voüte d'ogives de la croisöe date du 13" siöcle, alors que le clocher; abritant

encore la sonnerie de la citö, n'est termin6 que bien plus tard. Plusieurs adjonc-

tions et modifications interviennent aux 15" et 16" siÖcles.

Des bätiments conventuels qui s'6tendaient au sud de l'abbatiale, autour

d'une cou; ne subsiste que la salle capitulaire transform6e au 14" siÖcle.

Le mobilier a disparu aprös l'introduction de la R6forme en 1536 et l'abbatiale

est d6saffect6e. Notons cependant deux magnifiques heurtoirs en bronze

romans, en forme de tÖte de lion, r6utilis6s ä la porte du Tribunal.

Bibliographie: Jenny H. (dir.), Kunstführer durch die Schweiz', Band 2,

ZürichAffabern 197 6, p. 17 1 -179.

Sennhauser H. R., Die Abteikirche von Payerne. Schweizerische Kunstführer.

Herausgegeben von der Gesellschaft für Schweizerische Kunstgeschichte, Bern, 1 991

Adresse: Abbatiale et Mus6e de Payerne, case postale, 1 530 Payerne.

lnternet http//www.payerne.ch.

Horaires: 10 h-12 h et 14 h-18 h. FermÖ les24-25 d6cembre et 1"'3janvier.
Cet horaire peut Ctre modifi6 lors d'expositions temporaires importantes.

Dur6e de la visite: t h-1 h 30.

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Payerne; places de parc autour de l'Ödifice.

En train , lignes Lausanne-Lyss et Yverdon-Fribourg, arrÖt ä Payerne. A 4 min de la gare

et de la poste.
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Toise de Saint-Martin v0te

Sur un replat dominant le village de Frinvillier, on d6couvre, au-dessus d'un
petit tunnel routier amenag6 au milieu du 19" siÖcle, les vestiges de l'ancienne

voie romaine reliant le vicus gallo-romain de Studen-Petinesca (fiche n" 141)

aux r6gions de Mandeure et Bäle (Augusta Raurica) par le col du Pierre Pertuis
(fiche n" 144).

Le cheminement, am6nag6 ici dans un escarpement rocheux, pr6sente dans

les secteurs dangereux des rainures parallöles partiellement taillöes dans la
roche. Celles-ci faisaient office de rails et guidaient le char. Quelques discrets

vestiges de marches sont encore visibles au sud entre les rainures, alors que le

reste fut d6truit ä l'explosif lors de l'am6nagement de la forteresse militaire.
La technique des routes ä rainures existe depuis l'6poque romaine et perdure
jusqu'ä l'6poque moderne.
En bordure de l'ancien passage, sur la paroi rocheuse, on peutvoir une niche
soigneusement taill6e dans le calcaire. D'aucuns y voient un abri pour une
statue de Saint Marlin, d'autres pensent qu'elle abritait l'inscription romaine
d6couverte dans les gorges, ä proximit6 imm6diate du site, en 1918. Cette
inscription d6di6e au dieu Mars se trouve aujourd'hui au Musöe Schwab ä

Bienne (fiche n" 1B). Si le nom de Mars peut ötre mis en relation avec le nom
du lieu-dit (Toise de St-Martin), la <toise> se r6före ä la gorge horizontale sur-

montant la niche. ll ne s'agit pas dans ce cas d'une unitö de mesure, mais plu-

töt d'un larmier accueillant un avant-toit prot6geant des intemp6ries le

contenu de la niche.

Bibliographie: Gerber C., La route romaine transjurane de Piene Pertuis, Bern 1997
Les voies romaines, Guide romain de voyage, 1992, p,38-41 .

Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Soci6t6 jurassienne d'6mulation,
Porrentruy I 997.

Accös: en voiture, descendre ä Frinvillier et parquer au bord de la Suze, Monter ä pied.
En train, ligne Bienne-La Chaux-de-Fonds, arr6t Frinvillier. Bus au d6part de Bienne pour
Frinvillier (Orvin). Prendre le chemin qui part derriöre la gare, puis longer la route canto-
nale vers le nord jusqu'au tunnel. Poursuivre ä gauche par l'ancienne route, passer le

tunnel rocheux avant de gravir un sentier raide ä main droite.
Site en plein air. Pas d'accös pour charses roulantes.
Dur6e de Ia visite: t h. Panneaux explicatifs sur place.

Place de pique-nique.
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Löwenburg

Domin6 par les ruines d'un chäteau du 13" siöcle, le domaine de Löwenburg

abrite des ateliers de taille du silex pal6olithiques et une mine de silex n6oli-

thique, ainsi qu'une franche couftine du 16" siöcle.

La remise en culture intensive des päturages de ce domaine permit la d6cou-

vefte de plusieurs ateliers de taille du silex. Deux remontent au Pal6olithique

moyen (vers 70 000 av. J.-C.) et trois ä l'Epipal6olithique (vers 10000 av. J.-C.).

Des fouilles mirent au jour une mine de silex datant du N6olithique moyen
(vers 3800 av. J.-C.), avec exploitation en galeries ä l'aide d'outils en bois de

cerf et de gros galets de quartzite. La matiöre premiÖre sur ce gisement, un

silex blanc et bleut6, est excellente et a 6t6 export6e depuis les p6riodes les

plus anciennesvers d'autres sites de la 169ion ou du Plateau suisse.

Construit au 10" siöcle, un chäteau domine le passage entre l'Alsace et la route

de Pierre-Per-tuis. D'abord en bois, il fut reconstruit en pierre peu avant 1200,

puis totalement transformö au 13" siÖcle. D6truit par un incendie en 1300,

reconstruit, puis endommag6 par le grand tremblement de terre de 1356, il

fut acquis avec l'ensemble de la propri6t6 en 1 526 par le monastÖre de Lucelle.

Les moines laissörent le chäteau tomber en ruine et amenagÖrent pour eux la

ferme, ou franche courtine, situ6e plus au nord dÖs 1590. A la place de l'an-

cienne ferme, ils firent construire un bätiment comportant une partie d'habi-

tation et d'administration, une chapelle gothique et des fortifications qui res-

törent inachev6es.

Bibliographie:
lvlaurer E. et lMeyer W, Le Löwenburg JU, Guide de monuments suisses, 1989.

Jagher E. et R., Les gisements pal6olithiques de la Löwenburg, commune de Pleigne,

in Arch6ologie Suisse 10, 1987 , p. 43-52.
Schmid E., Der neolithische Silex-Bergbau bei der Löwenburg (Pleigne, JU),

in Archöologie Suisse 5, 1 982, p. 51 -54.

Coordonn6es: CN 1 086, Chäteau: 590 780/253 1 70; PrieurÖ: 590 580/253 760;
Neumühlef eld (Pal6olithique): 591 400/254 050

Accös: en bus, ligne Del6mont-Roggenburg. De lä, 30 min ä pied jusqu'ä la franche

courtine. En voiture, chemin goudronn6 de la route allant de Moulin-Neuf ä Ederswiler

Parking en arrivantvers la franche courtine. faccÖs aux ruines du chäteau se fait par

un sentier partant au sud. Accös non am6nag6 pour les handicap6s.

Dur6e de la visite: 2 h.

Mus6e de site dans l'ancienne laiterie. Restaurants: ä Moulin Neuf (Neumühle)

ou dans les villages environnants. Rien sur place.
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Epoque moderne habitat, lieu de eulte, chäteau

Situ6e en Ajoie dont elle est le chef lieu, porrentruy est domin6e par le chä-
teau des Princes-Evöques au nord et par l'ancien Collöge des J6suites au sud.

Entre ces deux pöles, la ville forme un trös bel ensemble de maisons bour-
geoises gothiques, baroques et nöo-classiques.

L'histoire de Porrentruy, aprös des occupations pröhistoriques dös le
Mösolithique (ä l'Hötel-Dieu), döbute ä la p6riode romaine. La premiöre

döcouverte est celle d'un temple gallo-romain, un fanum, dat6 du 2" siöcle ap.

J.-C., vers l'actuel cimetiöre. Reconnu en photo aerienne, il fut l'objet d'un
sondage en 1 986. D'autres d6couvertes du 1"'siöcle, ä l'ouest de la viile, assu-

rent de la pr6sence gallo-romaine sur le site.

Un premier chäteau fort fut 6rig6 en 1200 par les Comtes de Ferrette; il n'en
reste qu'une belle tour ronde ä i'ouest (tour R6fous): la vue sur la ville et ses

environs, depuis son sommet haut de 32 m, vaut l'effon d'y monter. Des 616-

ments gothiques furent d6truits au 19" siöcle (chapelle), et la majorit6 des

constructions visibles actuellement datent de la fin des 16" et 17" siöcles (dont
la Tour du Coq ä l'est, d6coröe des armoiries de l'Evöch6 et de la famille Blarer

sur sa faqade ext6rieure). Ce chäteau fut le siöge des Princes-Evöques qui s'y
installörent dös 1528, chass6s de Bäle par la R6forme. ll eut de nombreuses
affectations aprös la R6volution frangaise et il abrite actuellement le Tribunal
cantonal.

La ville de Ponentruy compte de nombreux bätiments admirables, dont l'Hötel
de Gl6resse, qui, derriöre une porte cochöre cache une cour et un escalier tour-
nant avec une rampe en fer forg6 remarquable; il abrite les archives de l'an-
cien Ev6chö de Bäle. Par son architecture coneue par Giovanni Bagnato en

1750, cet hötel particulier a influenc6 Pierre-FranEois Paris. auteur de trois
autres magnifiques ödifices du centre de la ville: l'Hötel-Dieu (fiche 138),

l'Hötel de ville, construit entre 1761 eI 1764, surmont6 d'un döme ä campa-
nile, et l'Hötel des Halles, 6rigö entre 1766 el 1769, qui abrite l'Office du
patrimoine historique et la section d'arch6ologie.
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Porrentruy compte deux belles 69lises: la basilique gothique St-Pierre du d6but
du 14" siöcle, en haut de la ville qui a remplac6 un ancien chäteau d6couvert
lors de fouilles et l'69lise paroissiale de St-Germain du 13" siöcle; situ6e hors

les murs, elle a remplac6 un 6difice du 11" siöcle et est entour6e de l'ancien
cimetiöre.

Cette ville abritait 6galement une importante 6cole des Jösuites, dont il reste

l'ancien collöge (ses bätiments construits entre 1597 et 1607 sont devenus le
lyc6e cantonal) et l'ancienne öglise, bätiment de style gothique tardif riche en

stucs baroques.

Au 916 de ses promenades ä travers la ville, Ie visiteur rencontre trois trös belles

fontaines, des portes (au faubourg de France et ä la rue du 23 juin) et les ves-

tiges des anciens remparts, au pied desquels est amönagö un trös beau jardin

botanique.

Bibliographie: Berthold M., Arts et Monuments, R6publique et Canton du Jura,

Soci6t6 d'Histoire de l'Art en Suisse, 1989.
Schifferdecker F., Le fanum de Porrentruy, in Arch6ologie Suisse 10, 1987 , p. 70-12.
Chäteaux du Jura, ancien Evöch6 de Bäle, Jura pluriel, no spöcial, Ed. Pro Jura, 1 991

Coordonnees: CN 1 085, fanum: 572 725/253 130: chäteau: 572 350/252 1O0

Accös: en train, ligne Del6mont-Porrentruy.
Dur6e de la visite: 3 h.

Les trös nombreux caf6s de la ville rendront la visrte plus longue, mais plus humaine!
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La ville de Porrentruy abrite deux mus6es, celui des Sciences naturelles, lo96

dans une villa du 20" siöcle, et celui de l'Hötel Dieu, situ6 dans un des plus

beaux höpitaux urbains de Suisse.

Ce dernier est un magnifique 6difice, au plan en H, construit entre 1761 et65
par l'architecte Jean-Frangois Paris, originaire de Besanqon. La cour d'honneur
est ferm6e par une splendide grille en fer forgö de 17 65-66. Un escalier monu-
mental conduit au 1"'6tage ä une remarquable pharmacie en bois d'6rable,

datant de 1847. Les anciennes chambres des malades, transform6es en

mus6e depuis 1949, permettent d'admirer, aprös une introduction chronolo-
gique pr6sentant quelques objets arch6ologiques rögionaux, le tr6sor de

l'69lise St-Pierre, les vitraux de l'69lise St-Germain, une intdressante collection

de montres de poche et la reconstitution d'un atelier de perqage de pierres

fines et des estampes de l'Evöch6 de Bäle.

ll6dification de l'abri des biens culturels dans la cour aniöre de ce bätiment fut
l'occasion de fouilles arch6ologiques en 1991-1992. Hormis les fondations de

bätiments connus par des plans du '1 B" siöcle et les restes de bätisses m6di6-

vales du 1 0" ou 1 1" siöcle, on mit au jour un atelier de taille du silex (plus de
'1 700 piöces) datant du M6solithique moyen (entre 7500 et 70OO av. J.-C,).

Le Mus6e des Sciences naturelles pr6sente diverses collections de minöraux,

de fossiles et de coraux p6trifi6s de l'öre secondaire, dans le cadre d'un thöme
g6nöral conducteur <du big-bang ä l'homme>, A voir 6galement des cham-
pignons lyophilis6s, animaux naturalis6s (faune disparue) et quelques objets
pr6historiques. A l'ext6rieur, jardin botanique r6put6, avec serres tropicales et
de cactöes. Le jardin se poursuit jusque dans la cour de l'ancien collöge des

J6suistes (fiche n' 1 20).

Mus6e de I'Hötel-Dieu
Adresse: Grand Rue 5, 2900 Porrentruy. T6l. 032 466 7 2 7 2, f ax 032 466 7 2 02,
internet www.museehoteldieu.ch.
Horaires: Päques-mi-novembre, mardi-dimanche et jours f6riös'. 14h-17h.
Prospectus ä disposition au musöe. Visite: env t h (sans exposition temporaire)
Accös non adapt6 aux personnes ä mobilit6 restreinte.

Mus6e des Sciences naturelles
Adresse: Route de Fontenais 21,7900 Porrentruy. T6l.032 467 31 12.
Horaires: 14h-ä 17h, sauf le lundi.
Prospectus ä disposition au mus6e. Dur6e de la visite: 1-2 h.

Accös non adapt6 aux personnes ä mobilit6 restreinte.
Visites guid6es sur demande.
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lieu de culte

lJ6glise St-Georges, construite au '1 3" siöcle, possöde de magnifiques fresques

du '14" siöcle; celles-ci, les plus complötes conserv6es dans le canton de Vaud,

constituent une 6tape importante dans le d6veloppement de l'ar1 pictural du

14" siöcle dans les pays romands.

L 69lise actuelle, 6dif iöe sur les bases d'un bätiment ä abside du 1 0" siöcle, est

composee d'un bätiment ä nef unique en forme de quadrilatöre irr6gulier du
'l 3" siöcle et d'un clocher en avant-corps d6sax6, muni d'un toit ä pavillon et

flöche effilöe de 1877.

L'int6rieur du chceur renferme un cycle remarquable de peintures murales du

14" siöcle, illustrant Ia Vie de la Vierge et la Passion du Christ; celles-ci avaient

6t6 command6es par le seigneur des lieux, Guillaume de Grandson, dont les

armes, alternant avec sa devise h6raldique <je le weil> (e le veux) sont abon-

damment repr6sent6es, au-dessous des fresques ainsi qu'au-dessus de la ver-

riöre du chceur.

En d6pit d'un travail de restauration controvers6 (les peintures, d6gag6es dans

la häte en 1922, onl 6t6 repeintes avec lourdeuL puis restaurÖes ä nouveau

en 1 966), ces fresques, ex6cut6es vers 1 376, sont particuliÖrement intÖres-

santes car elles constituent un jalon dans l'ar1 pictural de la seconde moiti6 du

14" siöcle dans les pays romands. Les diff6rentes scÖnes illustrant des person-

nages ä l'int6rieur de galeries porl6es par des colonnes sont ins6r6es dans une

architecture en trompe-l'oeil, ce qui donne du volume ä l'espace trÖs simple

de l'69lise. Cette repr6sentation particuliÖre constitue une nouveautÖ pour

l'6poque en Suisse et reste incomparable par-tout ailleurs oü apparaissent les

mömes thömes.

.r,/'r.
<;',:.-
-. ::€;:._

7.'.;i.:
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Bibliographie: Castelnuovo E. et Hermanös T.-A., La peinture, in Les pays romands

au Moyen Age,1997, p. 534-535.
lJöqlise de Ressudens, 1962, Guides de monuments suisses.

Coordonn6es: CN 1 1 84, 562 580/191 220

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Payerne, direction Corcelles-prÖs-Payerne,

puis Ressudens; l'69lise est ä l'entr6e du village.
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Cotencher habitat

Pour tout amateur de pr6histoire, ce surplomb rocheux dominant les gorges

de l'Areuse 6voque l'habitat des N0andertaliens.

Signal6e dös 1523,|a grotte a livr6 en 1867 des ossements d'ours des cavernes

et des galets alpins qui ont suscit6 l'ini6röt d'Auguste Dubois, g6ologue, et
Hans-Georg Stehlin, spöcialiste des faunes disparues. La fouille qu'ils ont
men6e en 1916 a permis d'observer une stratigraphie de 4m d'6paisseur.

Dans les couches inf6rieures reposaient des outils de piene taill6e, parmi une
faune trös vari6e oü 64 espöces ont 6te identifi6es: essentiellement l'ours des

cavernes, mais egalement le rhinoc6ros laineux, le Iion et la panthöre des

cavernes, le glouton, le lynx, le renne, le cheval, le renard polaire, le cerf, le
loup... En 1964, un maxillaire sup6rieur humain s'est ajout6 ä la collection.
C'est durant le Moust6rien, entre 50'000 et 40'000 av. J.-C., que cet abri pro-
long6 par une grotte de 18m a 6t6 fr6quent6 par l'homme, ä plusieurs

reprises. Compos6 surtout de racloirs, l'outillage se rapproche de l'industrie
<charentienne> du sud-ouest de la France. Au cours du maximum de la der-
niöre glaciation, le site a 6tö övidemment inaccessible. Entre les phases de pr6-

sence humaine, l'ours utilisa Cotencher comme taniöre, ce qui explique
l'abondance de ses ossements.

L'abri a ögalement livr6 des vestiges protohistoriques, et mÖme un atelier de
faux-monnayeurs de la fin du Moyen Age.
Coupe de tenain pr6lev6e dans la grotte, outillage de piene, ossements sont
expos6s au Lat6nium (fiche n" 70).

Bibliographie: Egloff M., Des premiers chasseurs au döbut du christianisme,
Histoire du Pays de Neuchätel, t. 1, Hauterive, 1989.

Coordonn6es: CN 1 164, 551 585/201 600

Accös: 20 min ä pied de la gare de Chambrelien, le long du sentier qui conduit ä

Champ-du-Moulin. Pour des raisons de s6curitö, la grotte est ferm6e par une porte et
ne peut ötre visitee qu'occasionnellement, sous la conduite d'un guide.
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chäteau

Sur une colline allongöe, ä environ 1,5 km au sud-ouest du village de

Rochefort, se dressent les ruines du chäteau du 1 3" siöcle.

Le site, admirablement choisi, domine d'une trentaine de mÖtres le trac6 de

la route passant au nord, et de 300 m le cours de l'Areuse. Cette situation

semble avoir ddjä s6duit auparavant les occupants pr6historiques de la grotte

de Cotencher situ6e en contrebas (fiche n" 123). Les arbres, qui ont envahi

cette colline oü affleure le rocher, empöchent d'appr6cier ä sa juste valeur la

vue 6tendue et l'importance du secteur observ6 par les occupants du lieu. En

effet, le site permettait de surveiller le passage au pied des rochers de la

Tourne, les gorges de l'Areuse et möme le plateau ä l'ouest de Boudry. De ce

chäteau abandonn6 ä la fin du 15" siöcle, il ne reste au sommet de la colline

que la base d'une tour carree et quelques pans de murs. Cit6 dÖs 1294,|e chä-

teau de Rochefort, (comme la grotte de Cotencher>, semble avoir abrit6 un

atelier de faux-monnayage au d6but du 1# siÖcle (coins et flans visibles au

Lat6nium, fiche n'70), mais est suftout connu comme domicile de Vauthier;

remuant bätard de Neuchätel, d6capit6 en 1412 pour avoir fabriquÖ de faux

documents.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse,

canton de Neuchätel, vol. 2, Bäle, 1963.

Coordonn6es: CN 1 164, 551 280/201 920

Accös: 15 min ä pied de Rochefort.
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Combe Chopin industrie

Ce site, d6couvert sur le tracö de la Transjurane, regroupe des installations
industrielles d'6poques diff6rentes, du Moyen Age au 19" siöcle.

Les fouilles ont r6v6l6 un bas fourneau ä r6duction de minerai de fer dat6 vers

1200 (par radiocarbone et par la c6ramique). L'absence de tuyöre indique qu'il
fonctionnait probablement au moyen d'une ventilation naturelle. Compte
tenu de la quantit6 de scories (d6chets) conserv6es, on estime que ce four-
neau a pu produire plus d'une tonne de fer; ce qui repr6sente une installation
de taille moyenne.

Outre les vestiges de quatre meules ä charbon (tas de bois recouvert de terre
que l'on brülait pour obtenir le charbon) des 17q1 9" siöcles, le site recelait

encore trois fours ä chaux du 18q19" siöcle, relativement bien conserv6s.

Un trongon de l'ancienne route des gorges, remontant sans doute au Moyen
Age, fut aussi fouill6.
Par la concentration de diff6rents vestiges 6troitement li6s ä l'exploitation du
bois comme combustible, le site de Roches est representatif de certarnes acti-
vit6s pr6industrielles d6velopp6es dans l'arc jurassien (fer, charbon, chaux).

Ainsi, l'opportunit6 fut saisie de cr6er sur place, avec le consentement des

Routes Nationales, un sentier arch6ologique didactique mettant en valeur ces

ölöments du patrimoine jurassien.

Bibliographie: Gerber Ch., Fer, charbon et chaux, activit6s pröindustrielles dans le Jura
bernois: les exemples de Roches et lvloutier, Bern 2002.

Coordonn6es: CN 1 106, 596 500/239 900

Accös: en voiture jusqu'ä La Charbonnidre. Train de Bienne ä DelÖmont, puis 45 min
de bus pour Courrendlin et Roches, arr6t La Charbonniäre. t h de bus de Moutier.
Itin6raire didactique ä pied. Pas d'accös pour chaises roulantes.
Site en plein air.

Dur6e de la visite: 2 h. Panneaux explicatifs sur place.

Place de pique-nique au bord de la Birse. Restaurant.
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habitat, Iieu de culte

Situ6e au milieu d'un magnifique bourg au creux d,un vallon, l,6glise actuelle
de Romainmötier; le premier des prieur6s clunisiens en territoire suisse, est
l'une des rares grandes 69lises clunisiennes des d6buts de l,art roman encore
presque intacte.

Le couvent, fondö en 450 par St-Romain, est donn6 en928-929 ä Cluny; il

restera prospöre jusqu'au 15" siöcle, pour 6tre supprim6 en 1536, ä l'intro-
duction de la R6forme; dös ce moment, l'öglise est consacr6e au culte pro-

testant.
Le bätiment actuel a 6t6 6rigö au 'l 1" siöcle sur les fondations de trois sanc-

tuaires successifs, dat6s respectivement du 5", 7" et B" siöcles. Le tracö de ces

6tapes est visible, inscrit dans le pav6 de la nef ainsi que dans le fond du cheur.

De plan cruciforme, la basilique ä trois nefs est une r6plique röduite de
Cluny ll. La nef, avec ses piliers cylindriques de proportions trapues, le
transept et la premiöre trav6e du chceur avec leurs voütes romanes en ber-
ceau contrastent avec les voütes sur arötes d'ogive du choeur de style
gothique. Le narthex est dat6 du 1 1" siöcle; sa voüte possöde des fresques
du 13" siöcle figurant les Pöres de l'Eglise, Adam et Eve chass6s du Paradis

et des Saints. A l'ötage, la chapelle d6di6e ä Saint-Michel est dotöe d'une
niche pour la statue du saint. Le porche ouvert, prot6geant le passage vers

l'entr6e, date du 13" siöcle.

5ur le flanc sud de l'69lise, l'amorce de l'ancien cloitre est visible, alors qu'en
face de l'69lise, on peut voir la tour de l'Horloge du 14", ainsi que l'ancienne
porte de l'enceinte qui prot6geait les bätiments conventuels; de ces der-
niers, il ne subsiste que les communs et la maison du Prieur, transform6e aux
'i 6q17" siöcles pour servir de r6sidence aux baillis bernois.

Bibliographie: Arch6ologie du Moyen Age, Le canton de Vaud du 5" au 15" siöcle
Lausanne,1993,p.71.
Grandjean M., Uarchitecture religieuse, in Les pays romands au Moyen Age, 1997,
p. 460-461.

Coordonn6es: CN 1202, 525250/171 810

Accös: en voiture, autoroute A1 , sortie La Sarraz, direction La Sarraz-Romainmötier;
parking en face de l'6glise.
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Bettelay lieu de culte

lJ6glise actuelle ainsi que le couvent remontant au 18" siöcle sont construits

sur une ancienne abbaye pr6montr6e fond6e au 12" siöcle.

Filiale de l'abbaye de Pr6montr6s du Lac-deJoux, Bellelay fut probablement

fond6e vers 1 140 par l'6vöque de Bäle Ortlieb de Frohburg qui la dota de pos-

sessions appartenant au Chapitre de Moutier-Grandval. Vendu comme bien

national et pil16 lors de la r6volution franEaise, achet6 en 1890 par l'Etat de

Berne, le domaine abrite depuis 1894 une clinique psychiatrique.

Des fouilles ponctuelles men6es en 1956-57 röv6lörent les fondations d'une
69lise romane qui avait un transept, un sanctuaire rectangulaire et deux absi-

dioles. Le choeur de l'6difice gothique qui suivit absorba les deux absidioles.

Ces deux 69lises successives se situaient au sud dans l'axe de la tour-porche
gothique (autrefois ä crois6e d'ogives) conserv6e en faqade ouest (d6but 1 6"

siöcle). La tour fut reconstruite en 1568.

l-69lise actuelle (1708-1714) est l'oeuvre de l'architecte Franz ll Beer. La dis-

position int6rieure rappelle celle des grandes 69lises 6difi6es par les maitres du

Voralberg. A l'origine, les tours 6taient coiff6es de bulbes sur un dernier 6tage

de plan octogonal et refermaient 10 cloches. lmportante d6coration de stuc
probablement de l'atelier de Franz Schmutzer. L'int6rieur fut restaur6 entre

1956 et 1960.

Les bätiments conventuels ont 0t6 reconstruits en 1728-1736 suivant le

modöle de St-Urban (LU). Le mur d'enceinte date de 1752 ä 1754.
1169lise abrite aujourd'hui une petite exposition sur son histoire et des exposi-

tions temporaires.

Bibliographie: de Capitany F. et Zaugg H,, Bellelay ä travers les siöcles, Guide de
l'exposition, Bienne 1 990.
Wyss A. et De Raemy D., llancienne abbaye de Bellelay. Histoire de son architecture,
1 990.

Accös: en train, ligne Bienne-Tavannes. Bus de Tavannes
(attention, les bus sont rares !). Grande place de parking.

Auberge ä proximit6 immödiate (ancienne d6pendance de l'abbaye).
Ouverttous lesjours 10h-12h et 14h-18h.
A Bellelay, 6galement, il ne faut pas manquer de rendre visite ä la Fondation
de Bellelay situöe dans la ferme historique (1766) qui r6unit agriculture, patrimoine

et nature en offrant un mänöge, la vente de produits r6gionaux et un musÖe

agricole de la traction animale.
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Le Mont habitat

Ces trois grottes, perch6es ä prös de mille mötres d'altitude, furent occup6es
de faEon contemporaine, tant au Pal6olithique qu'ä l'Age du Bronze. Elles

furent fouill6es par F.-E. Koby entre 1935 et 1956.

La premiöre grotte (St-Brais l), d'une surface de plus de 200 m,, comporte deux

entr6es; celle du sud donne sur deux galeries, dont l'une aboutit ä l'autre
porche, ä l'est. F.-E. Koby y d6couvrii des silex taill6s du Pal6olithique moyen
(fin du Moust6rien, peut-ötre vers 35 000 av J.-C.), des ossements d'ours des

cavernes et quelques silex du Tardiglaciaire, avec des traces de foyers. La gale-

rie est recelait un foyer n6olithique avec quelques tessons. Des fragments d'un
cräne humain masculin se trouvaient au-dessus du niveau n6olithique. Plus de

800 tessons de c6ramique, un bracelet en bronze et du mat6riel de mouture
remontent ä l'Age du Bronze (vers 1300 av. J.-C.), montrant une occupation
peut-Ctre saisonniöre de la grotte.

La grotte de St-Brais ll, plus petite, a ögalement livr6 quelques silex taillös

moust6riens, accompagnös d'une incisive d'un homme de N6andertal, l'un
des restes humains les plus vieux de Suisse. En outre, on y a trouv6 des traces

de foyers et quelques silex de la fin du Magdal6nien, ainsi que des tessons de

l'Age du Bronze. Ces vestiges montrent l'homog6n6it6 entre les deux grottes,

bien que la deuxiöme soit nettement moins riche.

St-Brais lll comporte deux entr6es, l'une orient6e au sud, l'autre au sud-est.

On y a 6galement retrouve les traces d'un foyer pal6olithique et de la c6ra-

mique de l'Age du Bronze.

Bibliographie: Jöquier J.-P, Le Moustörien alpin, r6vision critique,
Eburodunum ll, 1975.
Schenardi M., L'Age du Bronze dans le Canton du Jura, Soci6t6 jurassienne

d'Emulation, Cahier d'archöologie jurassienne 5, Porrentruy, 1 994.

Coordonn6es: CN 1 1 05, grotte l: 577 58O/24O 200: grotte ll: 577 500/240 1O0:

grotte lll; 57 6 800/239 91 5

Accös: en bus, ligne Glovelier-Saignel6gier; anöt Le Ch6sal. En train, ligne Glovelier-La

Chaux-de-Fonds, arrÖt Le Fondeval, puis mont6e ä pied ä l'est par le chemin du
Pr6 Sergent et ä travers le päturage jusqu'ä l'aplomb du restaurant La Roche, prövoir

de bonnes chaussures.

Dur6e de la visite: 2 h.

Un restaurant (La Roche) se trouve au bord de la route, ä l'aplomb des grottes.
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r-:!
vole

Situ6 dans la cöte entre Sainte-Croix et Vuiteboeuf, le rÖseau m6di6val de voies

ä rainures am6nag6 dans la roche calcaire est le plus important de Suisse.

Plus de 20 traces de sillons sont visibles, particuliÖrement dans le trongon sup6-

rieur; oü la balade est par ailleurs la plus belle; les rainures, profondes d'une
vingtaine de centimötres, sont g6n6ralement parallÖles les unes aux autres,

avec un 6carlement variant de 1 ,09 ä 1 ,1 5 m. A certains endroits, Ia surface

du chemin est marqu6e par des marches d'escaliers qui devaient servir aux ani-

maux de trait; des passages sur les cÖtÖs sont 6galement visibles, r6serv6s sans

doute aux charretiers et aux autres piÖtons.

Ce r6seau de voie a 6t6 pendant longtemps attribuö ä l'6poque romaine, mais

les recherches r6centes ont demontr6 que ce chemin canossable 6tait utilis€'

entre le 14" et le milieu du 18" siöcle. Vu son intör6t commercial, notamment
pour le transit du sel de Franche-Comtö ä l'6poque bernoise, le trac6 a 6t6

entretenu et modifi6 ä plusieurs reprises. En 1760, une nouvellevoie carros-

sable, plus longue et moins abrupte est construite, remplac6e en 1838 par la

route cantonale actuelle.

Bibliographie: Mottas F., De la plaine de l'Orbe en Franche-Comtö: voie romaine

et chemin saunier, in Archöologie Suisse 9, 1986, p. 124-134.

Coordonn6es: CN 1'1 82, de 532 080/1 84 650 ä 53 1 540/ 185 25O

Accös: train Yverdon-Sainte-Croix. De la gare, longer la voie fen6e, puis balisage

ä partir de la station d'öpuration. De Vuiteboeuf (stationner au village), suivre

le balisage du tourisme pddestre. Possibilitö de retour par les Gorges de Covatannaz
(balisage depuis la station d'6puration ä Sainte-Croix). Aller-retour environ 3 h.

Bonnes chaussures de marche.
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Le mus6e du CIMA (centre international de la m6canique d'ar-t) pr6sente une
trös riche collection de boites ä musique et d'automates et retrace l'histoire
169ionale de cette industrie.

Le mus6e, ouvert depuis 1985, est situ6 dans une ancienne usine, la maison
Paillard, qui fabriquait, au 19" siöcle des boites ä musique export6es dans le

monde entier; puis, par la suite, des gramophones, des appareils de radio, les

machines ä dcrire Hermös ainsi que les appareils de cin6ma Bolex.

Au premier 6tage, qui abrite 6galement l'office du tourisme, des vitrines font
connaitre les artisans et les industries d'aujourd'hui dans la r6gion.
La deuxiöme partie, le coeur du CIMA, prösente l'histoire de cette industrie de
m6canique d'art. Sont notamment expliqu6s le principe de la boite ä musique,

ainsi que les diff6rentes 6tapes de fabrication, pr6sent6es dans un atelier re-

constitu6. Plus loin, une salle retrace l'histoire de l'industrie horlogöre, instal-

l6e au 18" siöcle ä Ste-Croix, ainsi que ses techniques, qui favorisörent l'im-
plantation de Ia boite ä musique dans la rögion.

Viennent ensuite les automates, avec l'explication de leur origine et de leur

fabrication. Une autre salle rappelle l'histoire des phonographes; la visite se

termine par I'audition des orchestres möcaniques.

Une visite au CIMA est aussi l'occasion de connaitre le pass6 industriel de Ste-

Croix, dont la plus ancienne activitö, celle des mines de fer et des hauts four-
neaux, donnera naissance au 19" siöcle ä l'horlogerie, aux boites ä musique et
ä la möcanique de pr6cision.

Adresse: CIMA, 1450 Sainte-Croix. T6l. O24 454 44 77
E-mail cima.ste-croix@bluewin.ch/www.musees.ch.

Horaires: mardi-dimanche: 13h30-18h; premiöre visite ä 14h, derniöre visite ä 17h
en .1uin, juillet et aoüt, ouvertures suppl6mentaires 10h30-12h et le lundi,
une visite ä 1 5h. Ouverture sur demande dös 10 adultes.

industrie, mus6e

La visite guid6e de 75 minutes se fait en frangais. Possibilit6 de visite en allemand,
anglais ou italien, ä sp6cifier lors de la röservation.

Accös: 20 min en voiture d'Yverdon; 35 min en train d'Yverdon
A4 min ä pied de la gare. Parking devant Ie musöe.
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5itu6 dans une belle demeure du d6but du siöcle construite dÖs l'origine pour

abriter les collections de la Soci6t6 du Mus6e de Sainte-Croix fond6e en 1872,

le Mus6e des arts et des sciences permet de döcouvrir les t6moins de l'histoire

locale, aussi bien ethnographiques qu'industriels.

Les collections entiörement remises ä jour se composent notamment d'hor-
loges, boites ä musique, phonographes, gramophones, camöras et machines

ä 6crire produits dans les industries locales du 18" siöcle ä nos jours. Une col-

lection originale pr6sente des objets, issus du monde entier, rappot-t6s par des

voyageurs originaires du village, alors que des fossiles, fragments de diverses

roches ou animaux empaill6s font la part belle ä la g6ologie, la min6ralogie et
la faune de la 169ion.

On peut voir 6galement des anciennes photographies de la r6gion ainsi que

des tableaux ex6cut6s par des peintres locaux. Un espace est r6serv6 ä une

importante collection de peintures, h6rit6e en 1967 d'un m6decin de Genöve,

Camille Jaccard, originaire de Sainte-Croix; parmi les quelques quatre-vingt

tableaux, on note la pr6sence de peintres tel que Corot, Wowermann, Hals,

Rembrandt ou Hodler.

Adresse: l\,4us6e des arts et des sciences, avenue des Alpes 1 0, 1 450 Ste-Croix.

rö1. 024 454 36 31 .

Horaires: dimanche: 14h-17h ou sur demande auO244544477

Accös: 10 min ä pied de la gare. En voiture, places de parc devant le mus6e du CIMA,
situ6 ä 500 m.
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lieu de culte

La ville de Saint-lmieri caract6risöe principalement par une architecture du 19"

siöcle, a toutefois conserv6 deux 6glises mödi6vales.

llancienne coll6giale est une basilique 6rigöe au d6but du 11" siÖcle. Le plan

cruciforme de l'6glise comporte une nef ä six travöes s6par6es par des piliers

et des arcs en plein cintre peints en '1 930, La nef est flanqude de bas-cÖt6s et

d'un transept l6görement saillant et moins 6lev6 que la salle principale. Le

chevet est form6 d'une abside et de deux absidioles (d6truites en 1810 puis

reconstruites en 1930). La voüte en cul-de-four de l'abside principale est orn6e

d'une fresque datant peut-ötre du d6but du 1 3" siöcle, qui repr6sente le Christ

en majest6. La tour f ut ajout6e ä la nef au 1 2q'1 3" siöcle et connut cinq phases

de construction ou de transformation. Lincendie de i512 necessita une

reconstruction parlielle; les fresques du plafond de l'abside reprösentent les

quatre 6vang6listes et datent de cette 6poque.

U6glise Saint Mar-tin fit place en 1B2B ä des constructions profanes et abrite

aujourd'hui un centre culturel. De l'ancienne 69lise ne subsiste que le clocher

connu sous le nom de <tour de la reine Berthe>. L'6glise s'6levait probable-

ment ä l'endroit de la premiöre s6pulture de Saint-lmier. Son tombeau Ötait ä

l'origine d'un 6tablissement religieux qui d6pendait de Moutier-Grandval
(fiche n" 104) dös BB4. Les fouilles arch6ologiques ont revö16 l'existence d'une
premiöre öglise orn6e de peintures murales datant entre le 9" ei le 1 1" siÖcle.

La derniöre 69lise, gothique, date du 14"-d6but du 15" siöcle. Les restes d'une
fresque aux armes du prince-6vöque Philippe de Gundelsheim (1527-1553)

ont 6t6 retrouvös sous une peinture baroque de la fin du 1 7" siÖcle. La tour fut
ajoutöe au 15" siöcle.

Bibliographie:
Beuchat A., Krüttli C. et Quadroni, D., La collÖgiale de Saint-lmier, 1997.

Jaton Ph., Eggenberger P et Kellenberger H., Saint-lmier, ancienne 69lise Saint-Martin.

lntervalles 25, 1 989, 7 O-7 L
Gutscher D. (dir), Saint-lmier. Ancienne 6qlise Saint-Martin, fouilles arch6ologiques de

1 986/87 et 1 990, Bern 1 999.

Coordonn6es: CN 1 1 24, 566 470/222 420

Accös: en train, ligne Bienne-La Chaux-de-Fonds, arröt Saint-lmier. Les Öglises sont
visitables. Si la porte est fermöe, se renseigner auprös de l'Office du Tourisme.
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habitat, industrie, mus6e

La ville de Saint-lmier, situ6e presque ä l'extr6mit6 occidentale du vallon du

möme nom, est caract6ris6e par les constructions du 19" siöcle, 6poque oü la

population a d6cupl6 gräce ä l'essor de l'horlogerie.

Plusieurs incendies au cours du 19" siöcle ont acc6lör6 le processus d'urbani-
sation d6jä mis en route gräce ä l'industrialisation. L'artisanat horloger domes-

tique fut graduellement remplac6 par de petites manufactures, puis par de
grands bätiments industriels dont certains existent encore. Le mus6e Longines,

situ6 dans un bätiment de la Compagnie des Montres Longines Francillon SA

relate l'histoire du döveloppement de cette manufacture depuis ces origines

en 1832. Comme la population de Saint-lmier a d6cup16 au 19" siöcle, la ville

s'est d6velopp6e selon un systöme orlhogonal des rues comme ä la Chaux-

de-Fonds (fiche n" 73). Les bätiments longeant ces rues datant pour la pluparl
du 19" siöcle donnent au lieu un aspect caract6ristique avec ses fa(ades ä

pignons traversiers, balcons mödians et petits jardins situ6s ä l'arriöre.
Le mus6e de Saint lmier, cr6e en 1861 pour abriter les collections de Georges
Agassiz, s'enrichit longtemps des piöces offertes par les nombreux habitants

de Saint lmier qui s'exilörent dans le monde entier. Aprös avoir 6t6 ferm6

depuis 50 ans, sa r6ouverture est pr6vue en 2002.

Bibliographie: Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,
Bienne et les rives du lac, Bern 1 983, p. 1 58-1 65.

Coordonn6es: CN 1 1 24, 566 470/222 420

Accös: en train, ligne Bienne-La Chaux-de-Fonds, arröt Saintlmaer.
lvlus6e Longines: ouvert du lundi au vendredi durant les heures d'ouverture
de l'entreprise et sur rendez-vous.
Musöe de St-lmier: pour tous renseignements, le jeudi au 16l. O32 941 14 54.
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industrie, mus6e

UEcomus6e de St-Sulpice, amenage sur le site des anciennes usines datant de

1886, propose la visite des anciennes centrales hydro6lectriques.

Dös le 1# siöcle, l'homme a domestiqu6 l'Areuse et ses affluents par d'in-
genieuses constructions destin6es ä lui faire produire d'abord l'6nergie n6-

cessaire ä entrainer scieries, papeteries, tanneries, moulins, puis, le progrös

venant, l'6lectricit6.
La visite de I'6comus6e permet d'admirer la derniÖre turbine <Girard> en acti-

vit6 au monde, actionn6e par une courroie fabriqu6e avec le cuir de plus

de 30 vaches. Un sentier didactique part ä la d6couverte de l'importance

de l'eau dans la vie des habitants du Val-de-Travers et permet d'admirer

l'impressionnante source Vauclusienne de l'Areuse.

Coordonndes: CN 1 163. 533 400/195 800

Adresse: Office du tourisme du Val-de-Travers, Place de la Gare 1 6, 21 1 4 Fleurier.

T61.032 861 4408,fax032861 3372.
Usine 6lectrique: 032 861 33 16. Appel gratuit 0800 550 900. E-mail info@ensa.ch.

Horaires: Circuit didactique (12 stations) ouvert du premier samedi d'avril au dernier

dimanche d'octobre. Le möme circuit et la visite des anciennes centrales hydraulique,

möme horaire. R6servation indispensable.
Dur6e de la visite: t h (circuit simple).

Accös: 5 min ä pied de la gare.
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chateau

Une arCte rocheuse surplombe, en rive droite du Doubs, le nord de la ville
m6di6vale de Saint-Ursanne. C'est lä que fut bäti un chäteau double dös le

14" siöcle.

ll fut la r6sidence de nobles de la ville, puis des baillis 6piscopaux (Evöch6) de
Bäle et enfin de l'intendant des Eaux et Foröts. ll fut vendu, puis abandonn6
a u I 8" siöcle, ses m u rs serva nt de ca rriöre. A l'est se trouva it le chäteau avant
de forme trap6zoidale, construction plus importante que le chäteau aniöre,
situ6 ä l'ouest. Un fossö creus6 dans le rocher donnait accös ä une porte, dont
la tour 6tait encore visible au 'l 6" siöcle. Un mur d'enceinte reliait la paroi

rocheuse, cette tour portiöre et les remparts de la ville. En contrebas au nord,
se trouvait un bätiment quadrangulaire et un puits sur une terrasse rocheuse.

A l'ouest du chäteau avant, une aröte rocheuse surmontöe de murailles,
conduisait au chäteau arriöre dont il ne reste que des traces. ll pourrait s'agir
du corps du logis.

La galerie creus6e est un vestige de la deuxiöme guerre mondiale

En montant au chäteau, on passe devant deux petites grottes qui furent
sond6es par A. Perronne en 1924, puis par F-E. Koby en 1 948. Le deuxiöme
signale quelques tessons modernes et une couche riche en cendres, mais st6-

rile en objet, de la fin du Pal6olithique.

Bibliographie: Chäteaux du Jura, Jura Pluriel 20, 1 991

Meyer W, Burgen von A bis Z, 1981 .

Coordonn6es: CN 1 085, 578 540/246 30O

Accös: en train, ligne Del6mont-Porrentruy, arröt Saint-Ursanne. Service de bus
pour descendre en ville. Prendre le sentier qui part du centre de la ville. 20 min
de mont6e ä pied par un chemin qui domine la ville. Jolie vue sur le Doubs.

Dur6e de la visite: t h 30 min.
Restaurants en ville de Saint-Ursanne.
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Eglise Saint-Pierre lieu de culte, mus6e

Fond6 au 7" siöcle par Saint-Ursanne, le monastöre subsiste sous la forme de
la coll6giale, du cloitre et du mus6e lapidaire qui recöle l'ensemble de sarco-
phages m6rovingiens le plus riche et le mieux conserv6 de Suisse.

Lancienne 69lise paroissiale Saint-Pierre de Saint-Ursanne s'6levait sur le
cötö nord du cloitre de la coll6giale. Ce bätiment de style roman tardif,
d6truit en 1898, comportait un cheur et une nef d'une seule trav6e ä pla-

fond plat. Le bätiment a 6t6 fidölement reconstruit en '1 981-82 sur le m6me
plan et selon des photographies de la fin du 'l 9" siöcle pour abriter le mus6e
lapidaire. Ce dernier pr6sente plus de 50 sarcophages, dont 32 in situ, divers
6l6ments architecturaux et la statue de saint Jean Nöpomucöne de 1731,
provenant du pont de Saint-Ursanne. Les sarcophages monolithiques furent
d6couverts dans l'6glise Saint-Pierre et ä l'ext6rieur des murs ouest et sud.

Ces blocs monolithiques, en calcaire local, sont de forme trap6zoidale, avec

un couvercle bomb6. lls sont dat6s, par un anneau trouvö ä l'int6rieur de

l'un d'entre eux, du 7" siöcle. Une 69lise fun6raire pour les moines avait donc
6t6 bätie ä cet emplacement d6jä vers l'an 700. Elle fut remplac6e par l'69lise

Saint-Pierre, 6difice rectangulaire de l'an mil, transform6 et agrandi entre le
1 1" et Ie 12" siöcle.

De I'autre cöt6 du cloitre de style gothique, refait au 1# siöcle, s'61öve la

superbe coll6giale du 12-13" siöcle, caract6risöe par un style roman tardif et
gothique naissant. Le portail sud, de style roman bourguignon, pr6sente

encore sa polychromie. Cheur; abside et crypte furent achev6s avant 1210,
alors que les voütes de la nef datent de la deuxiöme moiti6 du 13" siöcle.

Bibliographie: Le musee lapidaire de Saint-Ursanne, Office du Patrimorne historique,
Ponentruy, 1 982.
Sennhauser H.-R., Saint-Ursanne, archäologische Untersuchung der Kirche Saint-Pierre,

in Archöologie Suisse 10, 1987 , p. 91-96.
Berthold M., Arts et Monuments: la R6publique et Canton du Jura,

Sociötö d'Histoire de l'Art en Suisse, 1989.
Coordonn6es: CN I 085, 518 460/246 O30

Accös: en train, ligne Del6mont-Porrentruy. Bus entre la gare et la ville.

Musöe ouvert samedi et dimanche, 1 0h-1 8h, ou sur demande.
Entröe gratuite. Site non amönagö pour les handicapös.

Dur6e de la visite: t h. La trös belle ville m6di6vale de St-Ursanne offre une grande

vari6t6 de restaurants, la sp6cialit6 locale est la truite du Doubs.
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Erguöl chäteau

Ce chäteau, 6tabli sur un 6peron rocheux qui domine le haut du vallon de

Saint-lmier, date du 13" siöcle.

Les seigneurs d'Arguel, d'origine franc-comtoise, exerEaient l'avouerie sur

la vallöe de la Suze en 1264. Un chäteau existait peut-Ctre d6jä ä cet endroit.
Par ailleurs, on sait que, comme pour le chäteau du Schlossberg de La

Neuveville, l'6vöque Henri d'lsny fit fortifier le chäteau d'Erguel en 1284
pour assurer ses grades contre ses voisins du sud et de l'ouest. En 1 368, le

chäteau est incendi6 par les Bernois, lors de leur affrontement contre les

troupes de Jean de Vienne. Restaur6e en 1417, cette demeure apparait bien

d6labr6e en 1 533. L'6vöque ordonne de nouveaux travaux d'entretien en

1 61 8 (premier plan dessin6 du chäteau l). Dös 1 750, le chäteau est aban-

donn0 ä son sort et f inalement vendu en 1847 ä la Bourgeoisie de Sorvilier.

Nombre d'annexes sont encore enfouies et la disposition exacte des piöces

demeure inconnue. Toutefois, on repöre d'est en ouest les 6l6ments sui-

vants: le foss6 ext6rieur, le foss6 intörieur (entr6e), la cour avec le donjon
et le corps de logis constitu6 de plusieurs salles. Sur le donjon möme on

remarque la porte d'entr6e, situöe trös haut et orientöe au nord (accös par

une passerelle). On notera encore les nombreux trous de boulins ainsi que

les traces d'616ments de construction en bois. Les blocs de pierre saillants
(plac6s lors de la restauration) indiquent l'emplacement d'anciens murs

aujourd'hui disparus. L'analyse archöologique fut entreprise en 1997 ä l'oc-
casion de la restauration du donjon, qui menagait ruine.

A Sonvilier, on peut encore jeter un coup d'oeil dans le mus6e d'armes et
d'objets anciens.

Bibliographie: Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Ponentruy 1 997.
Gutscher D., Les ruines du chäteau d'Erguöl ä Sonvilier, in Mittelalter, Moyen Age,
Medievo, Temp medieval 1, 1996,4, p. 87-91.

Accös: en train, ligne Bienne-La Chaux-de-Fonds, arröt Sonvilier. 30 min ä pied

Panneaux d'information sur place.

Rares places de parking au stand de tir; puis 10 min ä pied.

Places de pique-nique sur place.

Mus6e d'armes et d'objets anciens, t6l. O32 341 40 84 ou 032 941 11 20.
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habitat, lieu de culte

Erig6 en 1708-1709,|e temple de Sornetan, dot6 notamment d'un magni-

fique plafond en bois, est l'un des mieux pr6serv6s du Jura bernois.

Le bätiment remplaga l'6glise pröc6dente du village de Sapran - situ6 en

contrebas, au bord de la route cantonale menant au Pichoux - dont la popu-

lation fut, semble-t-il, döcim6e par la peste. La salle de culte est rectangulaire

et d'une grande simplicit6, avec deux entröes au sud. Les fenötres 6troites et

hautes garantissent une grande clart6 ä l'int6rieur. Le plafond en bois, munis

de compartiments octogonaux et quadrilob6s altern6s, est remarquable. La

galerie ouest, la balustrade ainsi que la tribune sud et les orgues sont des

ajouts plus recents. La chaire Louis XIV ornöe de colonnettes torses et les trois

rang6es de bancs dispos6es en fer ä cheval 6taient destin6s aux membres du

Consistoire, aux officiers du Prince ainsi qu'au Collöge des Anciens. La cloche

gothique fut röcup6r6e de l'öglise disparue de Sapran. La tour ä trois niveaux

et surmontee d'un bulbe, est adossÖe ä la faqade ouest. L'6glise a 6t6 restau-

r6e de 1964 ä 1967 ei la tour r6novöe en 1998-1999.

A noter encore l'existence de deuxvillages ou hameaux abandonn6s peut-Ötre

dös le 15q16" siöcle, Semplain et Sa(i)pran. Semplain, compos6 ä l'origine de

plusieurs fermes disposöes en p6riphörie du domaine actuel, se situe au nord

de Sornetan sur l'autre flanc du vallon. ll semble qu'on y a connaissance

d'un cimetiöre de pestif6r6s, en bordure de pr6cipice. Sapran ou Saipran n'est

aujourd'hui mat6rialis6 plus que par quelques bätisses dispers6es. l-ancienne

6glise se situait sur une lev6e de tene bien visible de nos jours ä l'emplacement

de la fermette entour6e d'un verger

Bibliographie: lvloser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983, p. 1 85-1 87.

Coordonn6es: CN 1 105, 583 000/235 930

Accös: en train, ligne Bienne ä Tavannes. Bus de Tavannes en direction des Genevez.
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habitat, industrie

Situ6 dans la profonde et 6troite vall6e du Doubs, ce charmant village qui per-

met d'accöder au Clos du Doubs, vaste territoire pris dans le coude de cette
importante riviöre jurassienne, possöde un bel ensemble architectural des 17q
19" siöcles, ainsi qu'une verrerie du 17" siöcle.

Ce village a gardö un caractöre particulier par sa situation au fond de cette val-
l6e sauvage du Doubs. Le noyau ancien est caract6ris6 par des fermes aux
larges faqades ä pignon, 6chelonn6es dans la pente entre l'69lise et la riviöre,

6rig6es entre le 17" et le 19" siöcle. U6glise Saint-Valbert, construite entre 1632
et 1670 a conserv6 son toit de <laves>, dalles de pierre, seul exemple encore
de ce type dans Ia r6gion. U6difice abrite des vitraux de l'artiste jurassien

Coghuf, ainsi qu'une vierge toscane du 15" siöcle.

Sur le Doubs se trouve un pont de fer caract6ristique de la fin du 'l 9" siöcle,

alors qu'au lieu-dit Les Moulins, un groupe de bätiments remonte au 17"-19"

siöcle, dont un moulin avec roue ä aube r6novöe en 1998.

En amont, au bord du Doubs, ä Lobschez, fut 6rig6e en 1659 une verrerie,
type d'industrie assez fr6quent sur le cours de la riviöre dös cette 6poque et le
siöcle suivant. Le sable vitrifiable provenait de la vall6e de Tavannes et le char-
bon de bois des foröts des cötes du Doubs.

Bibliographie: Berthold M., Arts et Monuments, R6publique et Canton du.Jura,
Soci6t6 d'Histoire de l'Ar1 en Suisse, 1989, p. 1 18-1 19.

Coordonn6es: CN 1 105, 570 500/239 800

Accös: Car postal ligne Saint-Ursanne-Soubey, en franchissant le Clos du Doubs.
Dur6e de la visite: du village t h, Restaurant au village de Soubey.
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habitat, industrie

Nich6 au fond du vallon du Folpotat, qui abritait au Moyen Age plusieurs bas

fourneaux, ce village se consacre depuis quelques ann6es ä remettre en valeur

son patrimoine architectural des 18" et 19" siöcles.

Seule agglom6ration d'un petit vallon ä l'est des gorges d'Undervelier, Soulce

est construit sur deux axes parallöles au ruisseau. ll est domin6, au nord, par

son 6glise Saint-Laurent dont la nef a 6t6 reconstruite entre 1709 et 1-/11.Le

cheur et la sacristie datent de 1182, alors que le plafond en stuc remonte ä
1835. La tour est de möme 6poque. Lors de la restauration de 1978-79, des

fenötres gothiques quadrilob6es furent d6couvertes.

Dans Ia partie basse du village, se trouve un moulin dail6 de 17 47 , avec un trös

impressionnant canal d'amen6e d'eau construit en grandes dalles de pierres.

Cet ensemble est en cours de restauration. A cöt6 du moulin, l'ensemble rural,

la buanderie et le grenier remontent au 19" siöcle.

Aux alentours du village, on relöve la pr6sence de plusieurs bas fourneaux de

reduction de minerai de fer dat6s entre le 11" et le 15" siöcle. Par la suite, le

village a fourni du charbon de bois aux forges d'Undervelier.

Bibliographie: Berthold M., Arts et Monuments, R6publique et Canton du Jura,

Soci6tö d'Histoire de l'Aft en Suisse, 1989, p.76-77 .

Coordonn6es: CN 1 106, 587 200/2392O0
Accös: car postal Bassecourt-Soulce. Par la route, depuis Undervelier.

Route en cul de sac ä l'est du village.

Dur6e de la visite du village: t h.

Restaurants ä Undervelier
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Petinesca habitat, n6cropole

A l'ouest du village de Studen se trouvent les vestiges du vicus de Petinesca,

petite agglom6ration d'6poque romaine accompagn6e d'une n6cropole.

La terrasse du Vorderberg constituait l'accös sud-occidental au vicus de
Petinesca. On y a d6couvert une voie romaine maintes fois recharg6e, ainsi

que plusieurs bätiments magonn6s soigneusement align6s au bord de la

route. Ces constructions en dur recouvraient des 6difices en bois, qui

avaient connu plusieurs transformations. Ces maisons en rang6es pou-
vaient abriter des activit6s artisanales au rez-de-chauss6e (tannerie, forge,
,..), l'6tage 6tant r6serv6 ä l'habitation. Le ravitaillement en eau se faisait
par des puits. De grands foyers munis de potences, de s6choirs ainsi que

de chemin6es d'angle furent aussi d6gag6s. L'6tendue des fouilles a per-

mis de mettre en 6vidence les traces d'un parcellaire bas6 sur le demi actus
(17 ,76 m). Fondöe vers 20 ap. l.-C., cette partie dr"r vicus fut abandonn6e
dans la deuxiöme moiti6 du 3" siöcle.

Au nord-est du vicus, le long de la route romaine transjurane 6galement rep6-

r6e en fouille, se trouve la premiöre n6cropole de Petinesca, ddcouverle en

1991. En tout, 52 tombes romaines furent d6couvertes, riches en mobilier

fun6raire. Ce mat6riel permet de dater le cimetiöre dans la seconde moiti6 du
1"'siöcle ap. J.-C. Les fouilles de l'an 2000 sur la Römermatte ont permis de
d6limiter ce cimetiöre vers le nord.

Les recherches entreprises depuis 1993 dans le secteur de la tour forte
(Toranlage) ont rövö16 une succession de constructions civiles (habitat, artisa-
nat) ayant pröc6dö l'imposant ödifice 6rigö vers le milieu du 3" siöcle ap. J.-C.

Les vestiges sont amenagös pour la visite,

Bibliographie: Zwahlen, R., Vicus Petinesca-Vorderberg. Die Holzbauphasen (1 . Teil),

Bern 1 995.
Bacher, R., Das Gräberfeld von Petinesca, in Arch6ologie Suisse 16, 1993, p. 78-81

Coordonn6es: CN 1 146, 589 470/217 600 et 589 412/2180OO

Accös: en train, ligne Bienne-Berne, arröt Studen ou en bus de Bienne
(Studen-Worben), arröt Fondation Saner 10 min ä pied depuis la gare,

5 min de l'arröt de bus.

La tour forte est visitable. Panneaux explicatifs sur place. Le mobilier provenant
des anciennes fouilles se trouve au lvlusöe Schwab ä Bienne (fiche n" 18).
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Petinesca lieu de culte

Les deux groupes de temples gallo-romains de Studen-Petinesca, l'un
situö au sommet (Gumpboden), l'autre sur le versant (Ried) du Jäissberg,

figurent parmi les plus imposants de la Suisse romaine.

Le plus important sanctuaire, situ6 au lieu-dit Gumpboden, est constitu6
ä notre connaissance de six temples quadrangulaires ä plan centr6
(fanum), de trois chapelles (oratoires), d'un puits votif et d'un grand bäti-
ment destin6 au surveiilant ou ä l'accueil des pölerins. Une enceinte per-

c6e de trois portes (escaliers) d6limite l'espace sacr6 qui couvre ici environ
1,3 ha. La fouille partielle du site remonte ä 1937-1938. Les ödif ices sacr6s

furent construits petit ä petit dös le d6but du 1"'siöcle de notre öre et la
fr6quentation de certains 6difices perdure jusqu'au milieu du 4" siöcle ap.
J.-C. Ce grand sanctuaire avait sans doute une vocation 169ionale justifi6e
par le röle 6conomique central de Petinesca, situ6e ä la crois6e d'une voie

navigable, l'Aar, et de deux voies routiöres importantes, celle du Plateau

suisse et celle du Jura par Pierre Pertuis (fiche n" 144).

Le second sanctuaire fut d6couvert en 1964 sur le flanc sud de la mon-
tagne, ä quelques centaines de mötres du pr6c6dent, au lieu-dit Ried. ll

comprend un fanum et une chapelle, dat6s du 2" siöcle ap. J.-C.

La balade sur cette montagne continue par le rempart celtique (Kelten-

wall) et par le Knebelburg (commune de Bellmund), bourg mödiöval et son

foss6 datant probablement du 10" au 12" siöcle, situ6s sur le plus haut
point du Jäissberg.

Bibliographie: von Kaenel H.-M., Archäologische Wanderung über den Jäissberg bei

Biel (Petinesca) BE, in Arch6ologie Suisse 1, 1978, Beilage Archäologie im Grünen.

Coordonn6es: CN 1 1 46, 589 800/217 900 et 589 150/217 7O0.

Le Knebelburg: 586 950/217 330

Accös: en train, ligne Bienne'Berne, arröt Studen ou en bus de Bienne (Studen-

Worben), arröt Fondation Saner. 20 min ä pied jusqu'au Gumpboden, puis 10 min
jusqu'au Keltenwall et ensuite 25 min ju'iQu'au Knebelburg.
Dur6e de la visite: 2-3 h.

Place de pique-nique sur place.
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Ven Rütte Gut h= 4:;t=tr

Cette ancienne demeure patricienne du 17" et 18" siöcle, dont le trÖs beau

parc donne directement sur le lac de Bienne, doit son aspect actuel ä l'ar-

chitecte Ludwig Friedrich von Rütte.

C'est peu aprös 1870 que l'architecte Ludwig Friedrich von Rütte (notam-

ment architecte du Mus6e Schwab (fiche n" 1B) transforma le bätiment en

y ajoutant des tourelles et des annexes ä usage agricole pour donner ä

l'ensemble l'air d'un petit chäteau baroque. Dans le parc se trouve un petit
pavillon chinois orn6 de peintures d'And16 von Wurstemberger. Une par-

tie du bätiment est gere par l'Association Von Rütte Gut. On peut y voir

des expositions temporaires. Une autre partie est occupee par le Service

arch6ologique du canton de Berne. C'est lä que se trouve le laboratoire
de dendrochronologie et les bureaux du projet pour la protection des sites

du lac de Bienne.

Sur la benne lacustre situ6e entre Sutz et Lattrigen se trouvent encore les

restes de villages palafittiques du N6olithique et de l'Age du Bronze,

Bibliographie: lvloser A. et Ehrensperger 1., Afts et monuments: Jura bernois,

Bienne et les rives du lac, Bern 1 983.

Coordonn6es: CN 1 1 45, 582 930/216 875

Accös: en train ASM (Aare Seeland Mobil), ligne Bienne-lns, arröt Sutz,

puis 15 min ä pied.
Expositions temporaires et spectacles dans la salle. Sur demande, on peut visiter

les locaux de l'arch6ologie cantonale.
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Pierre-Pertuis et La Tanne vole

A l'ouest de Tavannes se trouvent les vestiges de deux voies. L une, situ6e

ä Pierre-Pertuis, est d'6poque romaine et l'autre, celle de La Tanne, du

Moyen Age.

A proximit6 de la source de la Birse et du sommet du col de Pierre-Pertuis.

on d6couvre une arche de 5,70 m de haut creusöe dans le rocher. Ce pas-

sage naturel est surmont6 d'une inscription romaine grav6e dans un

cartouche taill6; on y lit la d6dicace d'un magistrat d'Avenches (Marcus

Dunius Paternus) auteur de la reconstruction de la voie, vers 200 ap. J.-C.

Pierre-Pertuis constitue le premier col (827 m) sur la voie romaine transju-
rane rel iant Studen/Petinesca ä Mandeure/Epomanduodurum. Des fouilles
arch6ologiques (A16) r6alisöes de part et d'autre du col, aussi bien ä

Tavannes qu'ä Sonceboz, attestent cette liaison r6gionale importante. Le

mat6riel arch6ologique et des datations C14 permettent d'en situer la
construction dans la seconde moiti6 du 1"'siöcle de notre öre.

Un troneon de route ä rainures est visible ä trois kilomötres ä l'ouest de

Tavannes, dans la foröt de Malvaux. On y distingue deux ä trois sillons

taill6s dans le rocher, ayant un 6cartement approximatif de 1.10 m. Ces

rainures faisaient office de rail et guidaient les v6hicules dans leur pro-
gression. Ce type particulier de chemin soigneusement 6tabli est atteste
dös l'Antiquit6, mais les derniöres constructions remontent au 18" siöcle.

Les fouilles arch6ologiques entreprises en 1993 (A16) ont montr6 que le
chemin de La Tanne datait de la fin du Moyen Age (14"-16" siöcle). ll n'en
demeure pas moins qu'il s'agit d'un des plus beaux exemplaires de che-
mins ä rainures visibles en Suisse ä l'heure actuelle.

Bibliographie: Gerber Ch., La route romaine transjurane de Piene-Pertuis, Bern 1997
Guide arch6ologique du Jura et du Jura bernois, Porrentruy 1 997.

Accös: en train, ligne Bienne-Sonceboz-Tavannes.

Panneaux explicatifs sur chacun des sites fouill6s. D6pliant indiquant les routes
romaines du .Jura sur demande au Service arch6ologique du canton de Berne.

Places de pique-nique sur place.
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Mines de La Presta industrie, musde

Le site de La Presta racönte ce que fut l'exploitation des plus importantes

mines d'asphalte d'Europe et l'ing6niosit6 des hommes qui ont fait entrer le

Val-de-Travers dans l'öre industrielle,

Exploitös de maniöre industrielle de 1112 ä 1986, les 100 km de galeries des

mines de la Presta abritent actuellement un mus6e de site comprenant un

circuit souterrain. Le site fut d6couvert en 1111 par le m6decin grec Eirini

d'Eyrinis, int6ress6 par l'usage th6rapeutique de cette matiÖre. Les mines

approvisionnörent Paris, Londres, New-York et bien d'autres grandes capitales

durant plus d'un siöcle, puis furent abandonn6es faute de rentabilit6. Outre la

visite des galeries pr6sentant notamment diverses techniques d'exploitation

du minerai et de boisage des galeries, une exposition retrace l'histoire des

usages de l'asphalte depuis les origines pr6historiques. Le Caf6 des Mines et

son jambon cuit dans l'asphalte, complötent la visite.

Except6 l'asphalte, le Val-de-Travers est pauvre en matiÖres premiÖres et s'est

tout naturellement tourn6 vers des activit6s de transformation, en particulier

des m6taux, au service de l'horlogerie et du tricotage. Le mus6e industriel du

Val-de-Travers, au-dessus du Caf6 des Mines, pr6sente deux expositions

consacr6es ä ces fleurons de son patrimoine industriel au travers de l'atelier

de d6colletage <tinguelyesque), concu dans la premiöre moiti6 du 20" siÖcle

par le m6canicien surdou6 L6opold Bourquin et au travers d'une pr6sentation

de l'histoire industrielle de l'entreprise Dubied, fleuron industriel du Val-de-

Travers de 1867 ä 1987.

Coordonn6es: CN 1 I63, 540 800/198 190
Adresse: Route des Mines, 21 05 Travers.

Horaires: Mines d'asphalte: Groupes, toute l'ann6e sur r6servation.
Individuel, avril-20 octobre, tous les jours: 10h et 14h (uillet-aoüt, visites

suppl6mentaires ä 12h et 16h);21 octobre-mars, dimanche: 12h et 14h.

Visites guid6es uniquement. Dur6e de la visite: t h 1 5-1 h 30. T6l. 032 863 30 10,

fax 032 863 19 25, E-mail hotelaigle@bluewin.ch

Mus6e industriel: mai-mi-octobre, visites libres et gratuites (sans d6monstrations),

th30-1 7h30. D6monstrations sur demande. Dur6e de la visite: t h. R6servation: 032

863 30 10 ou 032 866 13 54, fax032 863 19 25, E-mail wvwv.mival.net

Accös: train Neuchätel-Buttes, arrÖt La Presta
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habitat, lieu de culte

Situ6 sur le flanc d'une colline dominant la rive gauche de la Petite Gläne, le

village de Treytorrens possöde des qualit6s architecturales pr6pond6rantes

avec ses fermes des 18" et '19" siöcles, ses deux maisons d'6poque m6di6vale

et son 69lise du 15" siöcle.

Le village fut du 12" au 16'siöcle une seigneurie aux mains d'une famille

du möme nom; c'est de cette 6poque, que remonte l'6glise r6form6e actuelle,

6difi6e vers 1453, un 6difice ä nef et cheur rectangulaire voüt6 sur crois6es

d'ogive, dont l'arc triomphal est entour6 de chaque cöt6 de chapelles en dais.

La nef, öclair6e par des fenötres ogivales, poss6dait ä l'origine une voüte ogi-
vale, remplac6e plus tard par un plafond plat. Le cloche; form6 d'une surölö-

vation de la partie centrale du mur de la faqade avec deux arcades pour les

cloches, illustre le type möme de la tradition m6di€vale r6gionale, que l'on
retrouve par exemple ä Donatyre (fiche n" 4B). Remarquons encore le portail

d'entr6e, r6alis6 vers 1516, qui fait preuve d'une 6l6gance hors du commun
pour une öglise de campagne.

De la domination bernoise subsistent encore deux bätiments massifs appel6s

<chäteau> et (couvent>; le premieri situ6 ä cöt6 de l'6glise, est une construc-

tion ä trois 6tages, en maqonnerie non cr6pie, munie de fenötres ä meneaux

de style gothique tardif; le second est perc6 de deux fenötres jumel6es, d'une
autre de style gothique flamboyant avec accolade et tablette moulur6e, ainsi

que d'une large porle ä arc en plein-cintre. Les deux bätiments possödent un

toit en demi-croupe.

Coordonn6es: CN 1 204, 551 290/'1 80 200

Accös: en voiture, de Chöne-Päquier, suivre Chavannesle-Chöne
puis direction Murist (FR).
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Manoir ger habitat

La maison Steiger, dont les origines remontent au 14" siÖcle, a connu de

nombreuses transformations. Les plus importantes, qui lui ont conf6r6 son

plan en fer ä cheval, sont ä attribuer ä Erasmus Ritter et Carl Ahasver von

Sinner, les plus grands architectes bernois de la fin du 18" siöcle.

Devenu par mariage la demeure estivale de la famille Steiger vers 1712, celle
maison a jou6 un röle culturel important au 18" siöcle. G.F.W Hegely 6tait prö-.

cepteur de 1793 ä 1796. La bibliothöque 6tait une des plus importantes dans

la r6gion, comprenant une abondante litterature allemande, mais aussi fran-

Eaise et anglaise. Au cours des ann6es 1880, le manoir Steiger devient pro-

priöt6 de l'Etat, qui revendit ensuite morceau par morceau jusqu'en 1905.

Depuis 1893, le domaine accueille une clinique pour 6pileptiques.

Les agrandissements de 1765-1768 ex6cut6s par Erasmus Ritter et Carl

Ahasver von Sinner r6gularisörent la forme en fer ä cheval du manoir. Le corps

m6ridional (maison principale) correspond ä une maison de vendanges

remontant ä l'6poque gothique et transform6e en 1664, lorsqu'on y a ajout6

un prolongement. En 1733, un jardin baroque a 6t6 am6nagd en terrasse,

d6truisant deux fermes. On y trouve un cadran solaire massif (vers 1770)

d'Erasmus Ritter.

A l'int6rieur, on peut admirer la salle ä manger octogonale avec une riche

d6coration peinte et la salle des fötes d6cor6e de stucs <transition> Louis

XV-XVI.

Cötö Jolimont, la galerie du corps de logis donne sur une cour oü Ia pierre
jaune de Neuchätel contraste avec le grös coquillier rögional. L'imposant
mur de clöture avec ses fontaines murales, niches et imposants vases en
pierre jaune de Neuchätel a 6t6 dessin6 par von Sinner.

IHIAM GilGil E

Bibliographie: Moser A., Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern, Landband ll, Basel

1998, p.226-246.
Moser A. et Ehrensperger 1., Arts et monuments: Jura bernois, Bienne et les rives du lac,

Bern '1983.

Coordonn6es: CN 1 145, 572 150/208 400

Accös: en bus du Landeron ou Lüscherz-Cerlier-Anet, arröt Tschugg-Klinik.
Pour visiter les deux int6rieurs historiques, s'annoncer ä la Clinique pour 6pileptiques
Bethesda (t61. 032 338 01 1 1).
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Sainte-Colombe !r;ri;ii;11". iici: rlr rlrl:.r,

Ce vaste abri sous roche, au bas des gorges sauvages du Pichoux, a 6t6 occupÖ

tout au long de la Pr6histoire. Aujourd'hui, il reste un lieu de pölerinage impor-

tant.

Le porche de cette cavitö qui se d6veloppe sur 30 m, s'ouvre au bord de la

route reliant la vall6e de Del6mont ä Bellelay par les trös belles gorges de la
cluse du Pichoux, sur la rive gauche de la Sorne entre les anciennes forges et
le village d'Undervelier.
Au fond de la grotte, ä droite, un petit ruisseau s'6chappe d'un massif sta-

lagmitique et tombe dans une vasque amönag6e. Sous l'arc 169ulier du porche

se dresse un crucifix. Ce lieu est d6di6 ä Sainte Colombe (martyre du 3" siöcle),

et fait l'objet de pölerinage depuis le 13" siöcle au moins: l'eau aurait des pou-
voir gu6risseurs miraculeux.

L'occupation de cette grotte est bien plus ancienne que ce sanctuaire: des

fouilles archöologiques, conduites au 19" siöcle par A. Quiquerez, puis par F.-

E. Koby en 1942, r6v6lörent, malgrö un sol passablement boulevers6 par les

am6nagements r6cents, des vestiges pröhistoriques. Les plus anciennes traces

d'occupation ont livr6 des ossements et des silex taill6s, peut-ötre du

Nöolithique. Mais ce site est surtout connu pour sei tessons de l'Age du

Bronze moyen (vers 1500 av J.-C.) et du Bronze final (vers 1000 av. J.-C.). Des

6l6ments plus rdcents, comme de la poterie gallo-romaine et m6di6vale, ainsi

que des objets en fel viennent compl6ter ce que l'on sait de l'histoire ancienne

de la grotte. Parmi les ossements r6colt6s, on note la pr6sence du casto[ du

bouquetin et de l'6lan.

Bibliographie: lnventaire sp6l6ologique de la Suisse, ll, Canton du Jura,

Porrentruy, 1 986.
Schenardi M., L'Age du Bronze dans le Canton du Jura, Soci6t6 jurassienne d'Emulation,
Cahier d'arch6ologie jurassienne 5, Porrentruy, 1 994.

Accös: en bus, ligne Bassecourt-Soulce.

Dur6e de la visite: 20 min.
Restaurants dans les villages environnants.
Aucun ötablissement sur place ou aux Forges.

Coordonn6es: CN 1 1 05, 583 4201239 560
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lieu de culte

Sise ä 5 km au sud-est d'Yverdon au-dessus de la plaine de l'Orbe, l'actuelle

69lise r6form6e d'Ursins, construite en 1702, pr6sente un des rares cas connus

en Suisse de r6utilisation des murs d'un temple d'6poque romaine.

Les recherches men6es sur le site au d6but du siÖcle ainsi qu'en 1989 ont per-

mis de retracer la longue histoire de ce lieu de culte: de la fin du '1"'siÖcle ap.

J.-C. jusqu'au 4" siöcle ap. J.-C., le site est occup6 par un temple gallo-romain

(oufanum) rectangulaire, form6 d'un mur d'enclos muni de contreforls ä l'in-

törieur duquel se trouve une chapelle (ou ce//a). A l'6poque mÖdi6vale, une

6glise devait vraisemblablement d6jä r6utiliser les murs du temple romain,

d'aprös quelques vestiges retrouv6s dans les murs de la ce//a. En '1 702, l'Öglise

actuelle est 6difi6e, en reprenant les murs romains de la ce//a comme fonda-

tions de la nouvelle nef; un chceur lui est adjoint, avec un sol situ6 2 m plus

haut que le pr6c6dent.

A la suite des fouilles de 1908-1910, les abord de l'69lise ont 6tö notablement
modifi6s: une tranch6e a 6t6 am6nag6e autour de la ce//a, un avant-toit
construit pour la prot6ger et les murs de l'enclos remont6s afin de cr6er une

terrasse autour de l'69lise; ainsi, actuellement, on peut voir la magonnerie

romaine sur une hauteur de 1 m, ainsi que des blocs architecturaux, architrave

et corniche, en r6emploi dans le chceur de 1702 et les contreforts du mur

d'enclos.

D'aprös un plan du 19" siöcle, il y avait probablement un th6ätre ou amphi-

thöätre ä proximitö du temple gallo-romain, association que l'on observe sur

d'autres sites, comme ä Avenches (fiche n" B).

Bibliographie: Fuchs M., Ursins VD et Riaz FR: m6mes combats pour Mars Caturix?

in Arch6ologie Suisse 20, 1997, p. 149-158.
Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon sud, direction Donneloye-Thienens-

Moudon, puis direction Valeyres-sous-Ursins.

Coordonn6es: CN 1203, 541 120/116310
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habitat, chäteau, mus€e

Barrant les gorges creusöes par la riviöre du Seyon, le bourg fortifi6 de Valangin

et son puissant chäteau t6moignent des querelles incessantes qui opposaient

les seigneurs de Valangin aux comtes de Neuchätel jusqu'au 16" siÖcle.

Le site doit sa position excentr6e par rapport ä la seigneurie de Valangin (dis-

tricts du Val-de-Ruz, de la Chaux-de-Fonds et du Locle) ä la volont6 de contrö-

ler les routes menant ä Neuchätel. Dös le 12" siÖcle, un chäteau, dotÖ par la

suite d'une double enceinte et de onze tours, est construit sur un rocher qui

domine les gorges au sud. Au nord, le chäteau protÖge le bourg qui s'est d6ve-

lopp6 en contrebas dös le 13q14" siöcle. Mesurant approximativement 70 m

sur 50 m, le bourg de Valangin est l'un des plus petits de Suisse. Comme ä

Boudry (fiche n" 23) et au Landeron (fiche n" B1), les maisons s'appuyaient

directement sur le mur d'enceinte, doubl6 d'un foss6 ä l'est, ä l'ouest et au

nord. La porle de la tour du bourg (15" siÖcle), donne sur un quartier ext6rieur

qui s'est d6velopp6 dös '1 500 autour de la nouvelle col169iale Saint-Pierre.

Au sud, le chäteau, quiferme encore le bourg d'imposante maniÖre, est entiÖ-

rement visitable. ll abrite, dans une ancienne maison forle du 13" siÖcle, un

mus6e d'histoire r6gionale qui expose un ensemble repr6sentatif du patri-

moine historique du canton de Neuchätel et en particulier de riches collections

de dentelles. A Valangin, on trouve par ailleurs l'un des derniers 6tablissements

qui proposent la spöcialit6 neuchäteloise des gäteaux au beurre.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse, canton de

Neuchätel, vol. 3, Bäle, 1 968.
Bujard J. et alii, in Mus6e Neuchätelois, quatriÖme sörie, 8e ann6e, 1996, p.67-126.

Horaires Chäteau: mars-mi-d6cembre, mardi-jeudi et samedi-dimanche: 10h-1 2h

et 14h-1 7h. T6l. 032 857 23 83. Visites guid6es sur demande en frangais.

Ap6ritif et demonstration de fabrication de dentelles sur demande (groupes unique-
ment). Dur6e de la visite: t h.

Accös: en voiture, ou bus Neuchätel-Cernier.
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LE1 IValevres-sous-Rances- VD I Moven age-
| ' JJ"rn", habitatl

5itu6 au pied du Jura, au creux d'un vallon, le village de Valeyres-sous-

Rances, surnommö jadis <Petit Berne> en raison des notables bernois qui

y ont s6journ6, conserve un ensemble particuliörement int6ressant de mai-
sons de maitres des 1 5", 16" et 17" siöcles.

A l'est du village, le <manoir> est une vaste demeure de trois 6tages coif-
f6e d'un toit ä la bernoise en demi-croupe, dont la construction pourrait

remonter au 14" siöcle. Sa faEade donnant sur le Jura est remarquable avec
sa tourelle-escalier engag6e dans la faEade.

Au bord de la route, ä I'entr6e du village, le bätiment abritant le restau-
rant (La Vieille Auberge) est, aprös le manoir. le plus ancien 6difice que
la commune ait conserv6, avec des 6l6ments remontant aux 15" et 16"

siöcles: murs non cröpis perc6s de plusieurs ouvertures ä encadrement de
pierres jaunes, notamment trois fenötres ä meneaux et une porte en plein-
cintre et des fenÖtres, avec d6cor moulu16 de style gothique tardif.

Au centre du village se trouve la maison jadis habit6e par l'hrstorien ber-
nois Ch.-V de Bonstetten, la premiöre maison de maitre 6difi6e au 17"

siöcle dans le village. Cette demeure est exceptionnelle avec ses deux
faEades totalement difförentes, l'une de style bernois, et l'autre prösen-

tant une architecture classique <ä l'italienne>.

Dans le haut du village, on remarquera ögalement la maison de la Dime,
remani6e en 1669 (date grav6e sur des öcus de bois situ6s sur les bras
de force soutenant l'avant-toit), pr6sentant en partie haute de sa faEade
orientale une ossature de bois, ou colombage.

Bibliographie: Bourgeois V-H., Au pied du Jura. Guide arch6ologique et historique
dans la contr6e d'Yverdon et de Grandson, Grandson, 1982, p. 87-88.

Accös: en voiture, autoroute A9, sortie Orbe, direction Mathod, puis sur la gauche
prendre Valeyres. Bus.

Coordonn6es: CN 1 202, 530 200/178 45O
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Sur Dompierre habitat

Sis ä 6 km ä l'ouest d'Avenches, le site comporte un bätiment d'6poque
romaine abritant de luxueuses mosaiques.

Döcouvert en 1970 et fouill6 jusqu'en 1999, le site, qui s'ö'tend sur plus de

2300 m'?, comprend une demeure en L de 90 m sur 60 m ainsi qu'un grenier
(horreum). Les 44 piöces, dont certaines dtaient dot6es d'un chauffage au sol,

s'articulaient autour d'un portique ä colonnade et arcades s'ouvrant sur un
jardin. Trois 6tats de construction ont 6t6 identifi6s, s'6talant de la moiti6 du
1"'siöcle au milieu du 3" siöcle ap. J.-C. Le lieu fut ensuite occup6 sporadi-
quement, comme l'attestent des trous de poteau et cinq tombes m6rovin-
giennes install6es dans les ruines de l'6difice.
Des deux mosaiques d6couveftes, la plus grande repr6sente quatre scönes de
chasse en amphith6ätre (venationes). La seconde met en scöne Bacchus

d6couvrant Ariane endormie sur l'ile de Naxos; en plus des motifs g6om6-

triques, les tapis de la mosaique presentent des masques de th6ätre (satyre,

Pan, jeune fille), des Amours, des bustes et des f6lins. Du petit autel domes-
tique (lararium) sont parvenues 13 statuettes de divinit6s en bronze, parmi

lesquelles figurent Diane, Mars, Apollon, lsis, Hercule, Victoire et Mercure qui

est accompagnö de ses animaux favoris (coq, tortue et bouc). Les d6cors peints

sont attestes durant toute la dur6e d'occupation du bätiment, mais c'est la
p6riode qui a pr6c6d6 l'incendie vers 270 ap. J.-C. qui pr6sente les plus beaux
motifs (quatre-feuille, fleurons, masques de Pan et de jeunes filles au plafond

d'une voüte, parois de faux marbre). A l'6poque des s6vöres, le riche propri6-

taire des lieux 6tait sans doute un haut magistrat de la cit6 d'Aventicum, capv
tale d'Helv6tie.

Bibliographie: Fuchs M., Ravalements ä Vallon, Ies peintures de la villa romaine,
in Archöologie Suisse 15, 1992, p.86-93.
Fuchs M., Vallon. Mus6e et mosaTques romaineilallon, Museum und römische
Mosaiken, Guides arch6ologiques de la Suisse 30 (en frangars) et 31 (en allemand),
2000.
Saby F., La villa de Vallon, in Le pass6 apprivoisö, Fribourg 1992, p. 112-113,

Coordonn6es: CN 1 1 84, 563 260/191 820

Accös: en voiture, autoroute Al, sortie Avenches ou Payerne, puis route cantonale
Payerne-Neuchätel. En train et en bus, d'Estavayer-le-Lac, de Payerne, Avenches ou
MoraVMurten, puis en bus.
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Carignan tieu de cutte, n6cropole

Dominant le site du complexe gallo-romain de Sur Dompierre (fiche n" 152),

l'6glise actuelle du 1 5" siöcle, construite sur les vestiges d'un monument fun6-

raire du 5" siöcle ap. J.-C., constitue le dernier maillon d'une longue occupa-

tion.

Le monument fun6raire renfermait 17 tombes creus6es dans le rocher, entou-
r6es ä leur tour d'autres s6pultures; cet 6difice fut compl6tÖ par une annexe.

Au d6but du 6" siöcle, le mausol6e fit place ä une 69lise ä nef rectangulaire et

profonde abside circulaire, trös töt entour6e d'un portique. Au bätiment fut
adjoint un baptistdre ä plan tripartite, contemporain du sanctuaire. Une

deuxiöme 69lise, en bois celle-lä, fut 6rigöe sans doute en relation avec la litur-
gie du baptöme. La pr6sence de deux 6glises et d'un baptistöre rappelle que

Carrgnan a servi de centre baptismal pour la r6gion ä une 6poque oü il n'6tait
pas n6cessaire de se rendre au baptistöre d'une cath6drale pour ötre baptis6.

Le choeur ä deux travöes de voütes en crois6e d'ogives date du 1 5" siÖcle. Lors

des fouilles de 1986 fut döcouverte dans la nef une tirelire en terre cuite conte-

nant 148 piöces de monnaies d'or et d'argent datant de la deuxiÖme moiti6

du 15" siöcle. Un panneau explicatif pr6sente les diff6rentes phases de

construction de l'6difice.

Bibliographie: Auberson A.-F., in Le Pass6 apprivois6, Fribourg, 1992, p. 155.
Bujard J., in Le Pass6 apprivoisö, Fribourg, 1 992, p. 1 52-1 53.
Les pays romands au Moyen Age, Lausanne 1997, p.473.

Coordonnees: CN 1 1 84, 563 150/191 78O

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Avenches ou Payerne, puis route cantonale
Payerne-Neuchätel. En train et en bus, d'Estavayer-le-Lac, de Payerne, Avenches ou

MoraVMurten, puis en bus.

Mosart'Caf6 au Musöe tout proche (petite restauration).
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lnaugur6 en 2OOO, le mus6e romain de Vallon Örig6 sur les vestiges d'un Ödi-

fice romain (fiche n" 1 52) pr6sente les principales ddcouvertes faites ä cet

endroit et permet de se familiariser avec la vie quotidienne ä L'6poque

romaine.

C'est dans la seconde moitiö du 2'' siöcle ap. J.-C. que le bätiment fut dotÖ

d'r-rne salle ä abside, la bibliothöque, au sol dÖcor6 de la mosaique dite <de

Bacchus et d'Ariane>. Sous les Sövöres, un pavement reprÖsentant quatre

scönes de chasse dans l'amphith6ätre (venationes) recouvTe le sol de la grande

piöce de röception du bätiment nord; celle-ci, mise au jour en 1 985, est la plus

grande mosaique gallo-roma ne conserv6e ä L'heure actuelle au nord des

Alpes (97 m'); elle est accessible au public gräce aux coursives amÖnagÖes sur

son pourtour. Dans l'espace d'accueil, le visiteur dÖcouvre une portion du por-

tique peint grandeur nature tandis qu'une maquette prÖsente la demeure

romaine du döbut du 3" siöcle ap. J.-C., avec ses trois corps de bätiments. Dans

cinq vitrines sont exposds des objets ayant trait ä l'architecture, ä la table

romaine, ä l'outillage, aux loisirs, ä l'identitd sociale des habitants des lieux et

ä la parure. En face de la mosaique dite (de Bacchus et d'Ariane> sont prÖ-

sent6s les objets provenant de cette piÖce, notamment Ie prestlgieux

ensemble de siatuettes rdunies dans l'autel domesttque (lararium). Le ddcor

peint des diff6rentes pröces de l'6difice se d6roule suT onze panneaux, tandis

que la paroi nord de la section du musÖe abritant L'exposition permanente est

rythmöe par des 6löments d'archltecture et de grands rÖcipients de stockage.

Adresse: lnternet w\ v,i.pro-val on.ch ou w,lw.museums.ch.
E-mail musee.val on@f reesurf .ch.

Visites quid6es, animations pour groupes. Salle des MÖnades 6quip6e ä dispositlon
(40 personnes). Accessible aux fauteuils rouLants. IVosalt'Caf6 avec petite restauration.

Horaires: mercred -vendredi: 1 0 h-1 2 h et 14 h 1 7h. Samedi-dimanche en juirr-aoCtt:

1O h-17 h. Samed-dimanchedeseptembreä rna : 10 h-12 h et 14h-17 h.

Accös: en vo ture, autoroute A1, Sort e Avenches oLt Payerne, puis route cantonale

Payerne-Neuchätel. En train et en bus, d'Estavayer-le-Lac, de Payerne, Avenches ou

MoraVMurten.

trM A

ij
{l''

,.ii

a

173

Jonas Marti



.11il'.it'i: il l.; i lil! !r r i:,lli li,il'1.,. ,,'!, ..

.:t.t
ii i.il:r'lii:ri.l{1..,:,i!.,illriliii:i!!iiti5 I

\;-'

Situ6e sur l'extrömit6 orientale du replat qui forme la combe de Vern6az et
dominant le vallon du <Ruz de la Vaux>, l'enceinte de la <Redoute des Bour-
guignons> a 6t6 occup6e de la fin de l'Age du Bronze au d6but de l'Age du
Fer.

En forme de trapöze (26 m x 37 mx45 m x 54 m), elle consiste en une impo-

sante lev6e de terre d6doubl6e, ä l'ext6rieu[ par un large foss6. De 1991 ä
'1 993, les fouilles men6es par l'lnstitut de p16histoire de l'Universit6 de
Neuchätel ont mis au jour un systöme de fortification ä poteaux verticaux
internes.

Longtemps attribu6e aux troupes de Charles le T6m6raire qui l'auraient 6di-
f iöe en moins de trois jours, avant la bataille de Grandson, cette enceinte qua-

drangulaire est en fait beaucoup plus ancienne. La c6ramique est attribuöe ä
la fin de l'Age du Bronze et au d6but de l'Age du Fer. La construction de l'en-
ceinte peut 6tre datee, de maniöre encore approximative, entre le 10" et le 5"

siöcle avant notre öre. Signalons aussi la d6couverte de monnaies celtiques du
1"'siöcle av. J,-C.

Coordonn6es: CN 1 1 83, 547 000/192 45O

Accös: de Vaumarcus, monter au hameau de Vern6az, bifurquer ä droite. Cach6 dans
une 6paisse foröt, le site se trouve ä 750 m de ia bifurcation, au sud de Ia route qui
möne ä Fresens.
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chäteau

Se d6tachant nettement sur le coteau, le chäteau de Vaumarcus, cit6 dÖs

1285, offre au visiteur une silhouette tout ä fait particuliÖre de laquelle se

dögage un double effet de masse et d'6lancement.

Le chäteau, ses döpendances et ses jardins s'6tendent sur une sorte de ressaut

long d'environ 1 50 m et large d'une quarantaine de mötres. Le petit vallon du

ruisseau de la Vaux, au nord, et le coteau, au sud et ä l'est, assuraient une

bonne döfense naturelle. Vers l'ouest, l'6peron s'6largit et se fond en pente

mod6rde dans le relief g6n6ral du terrain. Les faqades pr6sentent des aspects

assez divers dus aux multiples destructions, reconstructions et modifications

qui ont donn6 au bätiment son 6trange allure. Siöge des seigneurs de

Vaumarcus, le chäteau est achet6 en 1 309 par Rodolphe (Rollin) de Neuchätel

et prendra une part active aux luttes opposant les seigneurs de Grandson aux

comtes de Neuchäteljusqu'en 1350. Au lendemain de la bataille de Grandson
(a7O,le chäteau est incendi6 par les Suisses et sa faqade sud probablement

reconstruite. Dös 1773, la partie orientale de l'ancien bätiment est remplac6e
par le nouveau chäteau de style n6o-classique.

Bibliographie: Courvoisier J., Monuments d'art et d'histoire de la Suisse, canton de

Neuchätel, vol. 2, Bäle, 1963.

Coordonn6es: CN 1 1 83. 547 915/192 215

Adresse: Chäteau de Vaumarcus, 2028 Vaumarcus. T6l. 032 836 36 36.
Horaires: visites guidöes (ä partir de 2002) et libres : mai-octobre, 1 t h-18h.

Accös: 1O min ä pied de la gare.

x
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Le Chaufour habitat

Bibliographie: Gerster A., La villa gallo-romaine de Vicques, Del6mont, Jura.

Reconstitution d'un travail arch6ologique, Porrentruy, 1 983.
Spitale D,, Les monnaies de la villa gallo+omaine de Vicques, Actes de la 5oci6t6

Jurassienne d'Emulation 95, 1992, p.9-4e.

Coordonn6es: CN 1086, 597 740/243950
Accös: en bus, ligne Del6mont-Monsevelier.
Dur6e de la visite: 30 min. Le plan du premier bätiment est conserv6 en surface du

sol. Panneaux d'explication sur place. Le site se trouve au sud-ouest du village. Accös
par la premiöre route direction sud, 200 m ä l'est du carrefour Courroux, Courrendlin.

Restaurants au village.

C'est ä la pointe d'une plaine fertile et au pied de collines drainant d'im-
portantes quantit6s d'eau qu'une villa gallo-romaine a 6t6 implant6e dans

la seconde partie du 1"'siÖcle ap. J.-C.

Fouill6 en 1844-46 par Auguste Quiquerez, puis de 1935 ä 1938 par

Alban Gerster et And16 Rais, le site comprend une grande propri6tÖ comp-
tant des bätiments d'habitation, des bains, une cuisine et d'autres
constructions ä vocation agricole.

La premiöre version du bätiment d'habitation correspondait ä une villa de

32 m sur 10, sans bains, construite en pierre, avec deux ailes orthogo-
nales, s'avanEant sur 16 m pour former un portique. Une nouvelle aile vint
ensuite fermer cet ensemble au nord, creant ainsi un p6ristyle.

La villa 6tait entouree d'un mur d'enceinte de 106 m de long sur 65 m de

large. Ce mur d6limitait une cour; dans l'angle nord-ouest de celle-ci des

bains furent construits, avec les trois bassins d'eau froide, tiöde et chaude.

lls ötaient reli6s au bätiment principal par un couloir. La maison des bains

fut agrandie ä plusieurs occasions pour se trouver finalement dotöe d'un
grand bassin de 38 m', chauff6 par un important systöme d'hypocauste
(chauffage au sol).

Trois grandes cours, entourees de murs, composaient la partie rurale de

l'exploitation et protegeaient les bätiments du personnel et divers ateliers.

La richesse du mobilier recueilli lors des fouilles montre l'aisance des habi-
tants de ce domaine qui fut en activit6 du milieu du 1"' siöcle ap. J.-C., jus-

qu'au milieu du 4" siöcle. Une partie des objets est exposee au Mus6e
jurassien d'Art et d'Histoire ä Del6mont (fiche n" 46).

Des fours ä chaux m6di6vaux furent construits ä l'int6rieur des ruines, les

pierres de construction fournissant la matiöre premiöre.
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Münchenwiler, BE lieu de culte, chäteau

Les plus anciens bätiments du chäteau de Villars-les-Moines datent de
'1 080 et appartiennent ä un ancien prieu16 clunisien.

La fondation de ce prieu16 est due aux dons que Gerald et son frÖre Rudolf

von Vilar firent au trös puissant monastöre de Cluny en Bourgogne. Le

prieur6 regut ensuite de nombreux dons au 12" et au 13" siöcle, mais au

14" siöcle d6jä, le nombre de moines ne döpassait pas les quatre individus.
En 1484, le monastöre passa aux Bernois, puis fut abandonn6 ä la

R6forme. Propri6t6 priv6e depuis lors, Hans Jakob von Wattenwyl trans-
forma le domaine entre 1535 et 1557 en une sorte de chäteau carr6 avec

des tours, et au 17" siöcle les diff6rents propri6taires de la famille von
Graffenried l'ont am6nag6 de maniöre repr6sentative. Cet ensemble
appartient au canton de Berne depuis 1943 et abrite aujourd'hui un

centre cantonal pour la formation des adultes.

La partie orientale de l'6glise est le seul 6l6ment conserv6 du monastöre
roman. Cette construction devait ressembler ä l'abbatiale de Payerne
(fiche n" 1 17). Les chapiteaux romans sont remarquables. Dans les murs,

des nombreux restes d'architecture romaine provenant soit des murs d'en-
ceinte (72-77 ap. J.-C.) soit du temple du Cigognier (130-140 ap. J.-C.)

d'Avenches (fiche n" 8) sont facilement reconnaissables. La r6ception
actuelle, situ6e dans ce qui 6tait la salle capitulaire, permet d'admirer les

restes romains et romans int6gr6s dans les constructions plus r6centes.

Fouill6s et restaur6s entre 1986 et 1990, les vestiges arch6ologiques peu-

vent ötre vus en faisant le tour du domaine. Une petite exposition per-

manente dans la cage d'escalier septentrionale donne des informations
sur l'histoire et l'importance du lieu.

Bibliographie: cutscher D. et Schweizer J., Le chäteau de Villarsles-Moines
(MünchenwilleD. Ancien prieu16 clunisien. Guide des monuments suisses. Bern 2001

Eggenberger P. u.a., Schloss MünchenwileL ehemaliges Cluniazenserpriorat, Bericht
über die Grabungen und Bauuntersuchungen von 1986-1990, Bern 2000.

Accös: en train, ligne Fribourg-Morat-AneVlns, arröt Villarsles-Moines-Courgevaux.
Exposition sur l'histoire de la construction (franeaiVallemand). Prospectus, guide, mono-
graphie.

Coordonn6es: CN 1 1 65, 576 250/195 72O
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Clendy {ir':lr llil r'u{lr:

Situö ä l'extr6mit6 sud-est du lac de Neuchätel, non loin du domaine

de Champ-Pittet, le site de Clendy abrite un ensemble de 45 statues-

menhirs, t6moignage parmi les plus impressionnants de l'6poque des

m6galithes en Suisse.

Apparus vers 1878 sur une ancienne plage du lac de Neuchätel, suite ä la

correction des eaux du Jura qui a entrain6 une forte baisse du niveau du

lac, ces blocs ne furent d6gag6s qu'en 1 975 et restaurÖs en 1 986.

A la diff6rence des pierres de Corcelles (fiche n" 37), celles de Clendy ne sont
pas de simples blocs enatiques. Elles ont 6t6 taill6es et pr6sentent des

formes soit g6om6triques, soit humaines. Certaines possödent mÖme une
(töte), sous forme d'excroissance plus ou moins marqu6e. Leur taille est

trös in6gale, puisque le plus petit bloc atteint ä peine 35 cm de haut, alors

que le plus grand avoisine les 4,50 m. Par comparaison avec les m6galithes

grav6s de Bretagne, on propose de dater les plus anciens du N6olithique
moyen, soit vers 4500-4000 av. J.-C.; certaines statues pourraient toutefois
ötre plus r6centes et le site pourrait avoir 6t6 utilis6 jusqu'au Bronze ancien.

Les menhirs sont dispos6s en deux alignements de 50 m de long environ
et en quatre groupes 6quidistants formant une sorte d'hÖmicycle th6ätral.
Cet espace de plus de 500 m'est donc organis6; le site, visible de trös loin

ä l'6poque, fonctionnait sans doute comme un important lieu de rassem-

blement ä vocation socio-religieuse, les statues-menhirs ä forme humaine

repr6sentant peut-ötre des dieux, des höros ou des ancÖtres que les com-

munaut€s des alentours venaient honorer (p. ex. La B6roche, fiche n'72).

Bibliographie: Kaenel G. et Crotti P, 10 000 ans de Pr6histoire, 10 ans de recherches

arch6ologiques en Pays de Vaud, 1992, p.33-36.
Voruz.J.-1., Hommes et Dieux du Nöolithique, Les statues-menhirs d'Yverdon, tir6 ä part

de ASSPA 75, 1992,37-64.

Accös: en voiture, autoroute A'1, sortie Yverdon-sud, direction Yvonand.

En train, ligne Yverdon-Fribourg, arret Champ-Pittet, puis 10 min ä pied. Bus n" 1

ou 3 d'Yverdon, anöt Pr6-du-Chätaignier, puis 5 min ä pied. 25 min ä pied du centre

d'Yverdon, chemin balis6.

Coordonn6es: CN 1203, 540290/181 360
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Csstrum habitat, fortifications

Agglom6ration prot6g6e par un rempart ä l'6poque celtique (dÖs le 1"'siÖcle

av J.-C.), puis bourgade prospöre ä l'6poque romaine, Yverdon redevint un

site fortifiö vers 325 ap. J.-C., avec l'6dification du castrum, le troisiÖme en

grandeur sur le territoire suisse aprös ceux de GenÖve et Kaiseraugst.

La forteresse, ötablie dans une zone naturellement prot6g6e ä l'ouest par la

Thiöle et au sud par les marais de la plaine de l'Orbe, doubl6e par endroits d'un

foss6, d6limitait une surface d'environ deux hectares. Encore trÖs partiellement

visible au 19" siöcle, le remparl a 6t6 fouill6 principalement au tout d6but du

20" siöcle, puis ä partir des ann6es 1970. Large de deux ä trois mÖtres, et pou-

vant atteindre jusqu'ä six ou sept mÖtres de hauteur; le mur d'enceinte flanqu6

de quinze tours dessinait un losange ouvert ä l'ouest et ä l'est par deux portes.

Aujourd'hui, la pr6sence du castrum est rappel6e par un marquage au sol qui

signale l'ensemble du p6rimötre de l'enceinte et ses quinze tours. On peut 6ga-

lement voir les vestiges de Ia Porte de l'Est et ceux de diverses constructions

internes dans des espaces am6nag6s de part et d'autre du cimetiöre actuel.

L'occupation militaire de la forteresse fut manifestement de coufte dur6e, car

l'essentiel de l'arm6e se retira au d6but du 5" siÖcle. Cependant, la population

civile s'y abritait encore, comme en t6moigne notamment l'importante n6cro-

pole du <Pr6 de la Cure>, qui se d6veloppa du 4" au 7" siÖcle ap. J.-C. ä l'est

du castrum. Fouill6es de 1990 ä 1993, les quelque 300 tombes de ce cime-

tiöre ont livr6 un trös grand nombre d'objets que l'on peut d6couvrir en par-

tie au Mus6e d'Yverdon (fiche n" 163): r6cipients en c6ramique et en verre,

bijoux, boucles de ceintures, peignes en os, etc. ainsi que deux poup6es en

ivoire provenant de la tombe d'une jeune personne.

Bibliographie: G, Kaenel und P Crotti, Arch6ologie du Moyen Age. Le canton de

Vaud du 5" au 1 5" siöcle, Lausanne, 1993, p.23-28.

Coordonn6es: CN 1 203, 539 300/1 80 600
Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon. Plusieurs parkings ä disposition

En bus ou en train.

* a\.c \t1 ...:
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chäteau

Situö ä l'entr6e orientale de la ville (neuve), le chäteau d'Yverdon est le pre-

mier des <carr6s savoyards> - chäteaux 169uliers g6om6triques - construits au
'l 3"siöcle dans nos r6gions par Pierre ll de Savoie pourassurersa domination
militaire sur le Pays de Vaud.

f 6difice actuel, 6rig6 ä partir de 1260 en remplacement d'une premiöre for-
teresse de 1235, a 6t6 construit sur une 6minence cern6e par le lac et les divers

affluents de la Thiöle; de plan rectangulaire, il a 6tö dot6 de hautes courtines

flanqu6es ä chaque angle d'une tour circulaire, dont l'une, au sud-est, plus

imporlante que les autres, est le donjon ou tour-refuge,
Symbole du pouvoir de Pierre de Savoie, qui avait choisi ce lieu comme centre
de la domination savoyarde dans le Pays de Vaud, le chäteau 6tait avant tout
un 6difice militaire. ll 6tait prot6g6 par une enceinte basse, d6finissant une
zone de circulation d6fensive au pied des courtines; au-delä de l'enceinte ext6-

rieure servant aussi de digue, les cours d'eau renforqaient la protection de

l'6dif ice.

Le bätiment a connu plusieurs remaniements, notamment suite ä deux
incendies, l'un, accidentel, en 1378 et l'autre en 1476, lors des guerres de

Bourgogne. Les Savoie l'ont occup6 jusqu'ä la conquöte bernoise ('l 536),

6poque ä laquelle le chäteau est devenu le siöge des baillis bernois. Sous leur

occupation, les d6fenses seront modernisöes, la tour d'angle nord-ouest
reconstruite et les logis transform6s.

Propri6t6 de l'Etat aprös la Rövolution, ensuite celle du Canton, le chäteau a

6t6 rachet6 par la Commune d'Yverdon en 1804, pour que Pestalozzi puisse

s'y ötablir avec son institut; aprös le d6part du p6dagogue, en '1 825, les lieux

ont öt6 occup6s par un pensionnat, puis par la bibliothöque publique et le
Mus6e d'Yverdon et, dös 1838, par les öcoles de la ville.

Bibliographie: de Raemy D., llarchitecture militaire: donjons et chäteaux,
in Les pays romands au Moyen Age, 1997, p. 498-508.

Coordonn6es: CN 1203,539 120/181 080

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon. Plusieurs parkings ä disposition.
En bus ou en train.
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habitat

La construction de la ville neuve d'Yverdon est contemporaine de celle du

chäteau. Cette ville a 6t6 6difi6e vers I260 par Pierre de Savoie au sud-est de

ce qui avait 6t6 l'agglom6ration romaine. Elle n'a pas 6tö modifi6e par la suite

et se reconnait ais6ment dans la vieille ville actuelle.

Le parcellaire de la ville du 13" siöcle s'est dessin6 principalement ä partir de

trois voies longitudinales - les rues du Lac, du Milieu et de la Thiöle (aujour-

d'hui rue du Four) - qui rayonnaient ä partir de la place situ6e ä l'ouest du

chäteau, l'actuelle place Pestalozzi. La nouvelle ville, contemporaine du chä-

teau, 6tait d6fendue par deux bras de la Thiöle ä l'est et ä l'ouest, par un foss6

naturel inond6 les reliant au sud, et par le lac au nord. Elle fut dot6e d'une
enceinte de prös de 9 m de haut et de deux portes: celle de Clendy - future
porte de la Plaine - contrölait l'entr6e de la ville ä l'est; l'autre, appelöe plus

tard <porte des Boucheries> probablement en raison des halles et du march6

qui se trouvaient ä proximit6, contrölait la ville ä l'ouest, au d6bouch6 de l'axe

de communication central-

Au cours des 16" et 17" siöcles, les Bernois ont am6lior6 l'appareil d6fensif de

la cit6: dös 1615, le flanc sud de la ville a öt6 pouwu d'un nouvel ouvrage, un

rempaft bastionn6, tandis que les murailles de la ville 6taient consolid6es. A la
fin du 18" siöcle, la ville 6tait encore entiörement close dans ses murs. Pour

faciliter la libre circulation des personnes, leur d6molition a commenc6 en

1799. C'est ä la rue des Remparts que les murailles se maintinrent le plus long-

temps, et c'est lä que l'on peut encore en apercevoir aujourd'hui quelques

rares vestiges.

Bibliographie: D6glon R., Yverdon au Moyen Age (13"-14" siöcles), Lausanne, 1949.

Grandjean M., Villes neuves et bourgs m6di6vaux, fondement de l'urbanisme r6gional

des siöcles d'usage humain, in Lhomme dans la ville, Lausanne, 1984, p. 61-108.

Coordonn6es: CN 
.1203, 

539 000/18'1 250
Accös: en voiture, autoroute 41, sortie Yverdon. Plusieurs parkings ä disposition

En bus ou en train.
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Le Mus6e d'Yverdon-les-Bains occupe une grande partie du chäteau de la ville.

Fond6 vers 1 760, c'est l'un des plus anciens du canton de Vaud. Sa pr6senta-

tion permanente permet de suivre 6'000 ans d'histoire ininterrompue, celle

d'Yverdon et de ses environs.

L'exposition d6bute par la pr6sentation de l'histoire 169ionale au N6olithique
(dös 4000 av J.-C.) et durant les äges des m6taux (äges du Bonze et du Fer), se

poursuit avec les 6poques romaine, burgondes, savoyarde, bernoise et moderne

et s'achöve par la pr6sentation d'Yverdon et sa r6gion aux 19" et 20" siöcles.

Une salle d6di6e ä Pestalozzi rappelle que le grand p6dagogue a vöcu et dirig6

son institut dans le chäteau de 1805 ä 1825. Enfin, une section d'antiquitös

ögyptiennes est organis6e autour de la momie Nesshou. d'6poque ptol6maique
(vers 1 50 av J.-C.). Les superbes caves voüt6es du chäteau accueillent une expo-

sition consacr6e ä la navigation antique, thöme organis6 autour de deux embar-

cations gallo-romaines remarquablement bien conservöes, d6couvertes ä

Yverdon en 197 1 et en 1 984.

La visite du musöe permet ögalement de döcouvrir le chäteau. Outre deux

salles d'apparat d'öpoque bernoise, r6cemment red6couvertes et restaur6es,

on peut voir la chapelle du 13" siöcle, une restitution du chemin de ronde

m6di6val et le donjon qui, de son sommet, offre une vue panoramique magni-

fique sur Yverdon et ses environs.

Le chäteau abrite par ailleurs le Mus6e suisse de la mode et une vaste salle

accueille diff6rentes expositions temporaires.

Adresse: Musöe d'Yverdon, CP 968, 1 401 Yverdon-les-Bains. Tö1. 024 425 93 10,
f ax O24 425 93 1 2, E-mail : musee.yverdon@bluewin.ch.

Horaires: octobre-mai, mardi-dimanche: 1 4h-1 7 h;
juin-septembre, mardi-dimanche: 1 0h-1 2h et 14h-17h.

Accös: en voiture, autoroute A1, sortie Yverdon. Plusieurs parkings ä dispositron
En bus ou en train.
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I Pronositions d'excursions
I

1. ll y a 5000 ans au bord du lac de Neuchätel

Cette ballade peut se faire en v6lo (pr6voir la journ6e), on peut alors
6galement dormir sous tente ä Gletterens (r6server) et continuer sur une
autre ballade (par exemple Autour de l'Helv6tie romaine) le jour suivant!

Yverdon-les-Bains, Mus6e du Chäteau (1 63), Yverdon-les-Bains, Clendy
(159), la ballade le long du lac vous amöne dans les r6serves naturelles
de La Grande CariEaie puis un arröt ä Estavayer-le-Lac (54 et 55) pour
terminer ä Gletterens, Pr6 de Riva (61).

2. Autour de Ia capitale de l'Helv6tie romaine

De Morat on peut atteindre Avenches en train. L'excursjon commence
v6ritablement ä Avenches.

Avenches: Mus6e romain (10). On peut alors parcourir les diff6rents
monuments de la ville romaine Avenches: Aventicum (8), mais il faut
pr6voir un certain temps pour en faire le tour, Montagny-La-Ville,
Vallon de I'Arbogne (90) et Lully, La Biolleyre (86). Si vous en avez
envie, faites un petit tour du cöt6 de l'69lise St-L6ger qui a 6t6 r6cem-
ment restaur6e. La fin du tour vous amöne ä Vallon, Sur Dompierre
(1 52 et 1 54).

3. En suivant le chemin des menhirs

Cette promenade se fait le long de la rive nord du lac de Neuchätel.

Le train rögional s'arröte partout, on peut don facilement utiliser les

moyens de transport publiques pour cette ballade.

Yverdon-les-Bains: Clendy (159), Corcelles prös Concise: Corcelles (37),

La B6roche comprenant les sites de Gorgier/St. Aubin: Bois du Devens
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(72) et de Bevaix, Vauroux (13). Si vous avez envie, montez dans les

Gorges de l'areuse pour visite la Baume du Four (22). Et pour terminer,
le Lat6nium (70) avec son parc arch6ologique ä Hauterive.

4. Sur le pas des p6cheurs et vignerons

Commencez cette balade en prenant le bateau ä Bienne (15-19),

la Neuveville (76), ou ä Douanne (49).

lle St-Pierre (50), prenez le chemin des Paiens (1 heure ä pied) pour

vous rendre ä Cerlier/Erlach (27). De lä, le car postal vous amöne au

Landeron (81) puis ä La Neuveville (75). La rive nord du lac de Bienne

vous offre une promenade dans les vignes dans les villages de pÖcheurs

et vignerons au charme certain: Ligerz/Gl6resse (60), Douanne/Twann
(49,51,52) pour terminer ä nouveau sur la Faubourg du Lac ä Bienne
(17).

5. lJhorlogerie et la haute pr6cisionl industries jurassiennes

Cette promenade nous amöne sur les hauts du Jura et dans les vallons

qui y sont caches. De Neuchätel, on peut monter en toute aise ä La

Chaux de Fonds, en train.

La Chaux de Fonds (73) oü des promenades selon des thÖmes donn6s

sont signal6es en ville. A visiter: Le mus6e international de l'horlogerie
(74). Suivez le vallon jusqu'ä Saint lmier, Longines (133). Le funiculaire
vous fait d6couvrir le Mont Soleil et ses 6oliennes, nouvelle technolo-
gie de pointel Le train vous amöne ä Moutier, Mus6e du tour automa-

tique (105). Les autres mus6es valent aussi le d6tour! Puis redescendez

ä Bienne, Mus6e Omega (16) si l'on veut rester dans l'horlogerie.
Une alternative est la visite du Mus6e Neuhaus (19).

De nombreux autres itin6raires peuvent Ötre d6velopp6s ä partir des sites

pr6sent6s. Amusez-vous ä les pr6parer selon vos int6rÖts!
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Commune Lieu dit

Plan Chätel
Tour des Sarrasins

Cotterd

Baume du Four

Champ-Pittet

La Raisse

Notre Dame de Compassion

Vers l'Eglise
Prö de Riva

Sermuz
Fort de la Lomberte
Vaumarcus, Gorgier, Bevaix

Bevaix-Vauroux

Gorgier-Bois du Devens
Gorgier-Bois du Devens,

les 3 pierres du G6n6gou
Gorgier-Le Devens

Saint-Martin-du-Chöne
Vallon de l'Arbogne

Commune

91

92
93
97
9B

100
101

106
111
112
113
116
117
122
123
124
126
129
130
134
145
146
149
't 5'1

152
153
155
'1 56
1s9
160
161
162

situation Lieu dit situation

c5
C4
D/E5

D6

D2

A4
A4
c4
c3
B2

82

c5
c5
D5

E4

E4

B1

c2
lz
D2

D3

c4
B3

B2

D5
nq

D3

D3

C3
C)

c2

8 Avenches, VD
9 Avenches, VD

11 Bas-Vully, FR

12 Bas-Vully, FR

13 Bellerive, VD
14 Bevaix, NE

22 Boudry, NE

23 Boudry, NE

29 Ch6ne-Päquier, VD
30 Cheseaux-Nor6az, VD
32 Cheyres, FR

35 Colombier, NE

36 Concise, VD
37 Corcelles, VD
44 Curtilles, VD
47 Domdidier, FR

48 Donatyre, VD
54 Estavayer-le-Lac,FR
56 Font, FR

61 Gletterens, FR

64 Grandson, VD
65 Grandson, VD
68 Gressy, VD
71 Haut-Vully, FR

72 La B6roche, NE

La B6roche, NE

La Böroche, NE

La B6roche, NE

La BÖroche, NE

La BÖroche, NE

79 L'Auberson, VD
85 Lucens, VD
86 Lully, FR

89 Molondin, VD
90 Montagny, FR

Montagny, FR Pr6 de I'Etang

Montet (Broye), FR

Montet, VD
Mötier, FR

Mötiers, NE

Moudon, VD
Moudon, VD
Murist, FR La Moliöre
Onnens, VD Eglise St-Martin
Orbe, VD Bosc6az

Orbe, VD
Payerne, VD
Payerne, VD
Ressudens, VD
Rochefort, NE Cotencher
Rochefort, NE

Romainmötier, VD
Sainte-Croix, VD
Sainte-Croix, VD
Saint-Sulpice, NE

Travers, NE Mines de La Presta

Treytonens, VD
Ursins, VD
Valeyres-sous-Rances, VD
Vallon, FR Sur Dompierre
Vallon, FR Carignan
Vaumarcus, NE Redoute des Bourguignons
Vaumarcus, NE

Yverdon, VD Clendy
Yverdon-les-Bains,VD Castrum
Yverdon-les-Bains, VD
Yverdon-les-Bains, VD

D5

D5

E6

E6

D5

D4
E4

D/E4

c3
C3

c4
E4

D3

c3
B4

D5

D6

c4
c4
D5

C2
c2
B2

E6

D4
D3

D3

D3

D3

C1

B4

c4
c3
c5 Reprodurt avec l'autorisation de l'Office föd6ral de topographie (8A024021)
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Commune Lieu dit

Guldhubel
Grossholz et Holzmatt
Hasenburg

Plan Chätel
Tour des Sarrasins
Cotterd

Boujean-Tau ben loch
Faubourg du Lac
Baume du Four

städtli
Chilchmatt

La Raisse

Notre Dame de Compassion

Fraubrunnenhaus
lle Saint-Pierre
VingrasÄffingreis
La Bonneville

Jolimont
Jolimontgut
StJohannsen

P16 de Riva

Champr6veyres
Fort de la Lomberte

Commune Lieu dit
Vaumarcus, Gorgier, Bevaix
Bevaix-Vauroux
Gorgier-Bois du Devens
les 3 pierres du G6nögou
Gorgier-Le Devens

Moulin souterrains
du Col-des-Roches

La Töne

Gottstatt

Toise de Saint-Martin

Cotencher

Erguöl
Petinesca
Petinesca
Le Knebelburg
Von Rütte Gut
Manoir Steiger

Sur Dompierre
Carignan
Redoute des Bourguignons

Münchenwiler

'1 Aarberg, BE

2 Aegerten, BE

3 AneVlns, BE

4 AneVlns, BE

5 AneVlns, BE

B Avenches, VD
9 Avenches, VD
11 Bas-Vully, FR

12 Bas-Vully, FR

13 Bellerive, VD
14 Bevaix, NE

15 Bienne/Biel, BE

16 Bienne/Biel, BE

17 Bienne/Biel, BE

22 Boudry, NE

23 Boudry, NE
25 Büren a. Aare, BE

26 Büren a. Aare, BE

27 Cerlier/Erlach, BE

33 Chiötres/Kerzers,FR
34 Coffrane, NE

35 Colombiet NE

36 Concise, VD
37 Corcelles, VD
47 Domdidier, FR

48 Donatyre, VD
49 Douanne/Iwann, BE

50 Douanne/Iwann, BE

51 Douanne/Iwann, BE

52 Douanne/Iwann, BE

53 Engollon, NE

54 Estavayer-le-Lac,FR
57 Gals, BE

58 Gals, BE

59 Gals, BE

60 Glöresse/Ligerz, BE

61 Gletterens, FR

69 Hagneck, BE

70 Hauterive, NE
71 Haut-Vully, FR

72 La B6roche, NE
La B6roche, NE

La B6roche, NE

La B6roche, NE

La B6roche, NE

73 La Chaux-de-Fonds, NE

76 La Neuveville, BE

78 La Sagne, NE
Bl Le Landeron, NE
82 Le Locle, NE
84 Le Locle, NE

87
BB
93
95
97
107
109
114
115
'1 18
122
123
124
132
133
137
141
142

Lüscherz, BE

Marin-Epagnier, NE

Montet, VD
MoraVMurten, FR

Mötier, FR

Neuchätel, NE

Nidau, BE

Orpond/Orpund, BE

Orvin, BE

P6ry BE

Ressudens, VD
Rochefort, NE

Rochefort, NE

Saint-lmier, BE

Saint-lmiet BE

Sonvilier, BE

Studen, BE

Studen, BE

Studen, BE

Sutz-Lattringen, BE

Tschugg, BE

Valangin, NE

Vallon, FR

Vallon, FR

Vaumarcus, NE

Vaumarcus, NE
Villars-les-Moines, BE

143
141
'l 50
152
153
155
156
158

situation

F7

F7

E6
E6
E6
D5
D5
E6
E6
D5
D4
G7
G7
G7
E4
D/E4
G8
GB
F6
E7
E7

E4
D3
LJ

D5
D6
F6
F6

F6
F6
E5

c4
E6
E5

E5
F6

D5
F7
E5

E6

situation

D4
D3
D3
D3
F4
F6
F4
t6
F3

F3

F6

E5
D/E5
D6
D6
E5

F1
GB
G]
G7
D5
E4
E4

G5
G5
G5
F7

F7
F7
F7

E6
E4

D5
D5
D3
D3
D6

Reproduit avec l'autorisation de I'Office f6d6ral de topographie (8A024021)
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Commune Lieu dit

Les Boulies/Les Lavoirs

Milandre
Miserez
Sur Vannez
Mont Terri

Pierre Perc6e

La Vieille Eglise

Roc de Courroux
Chaluet et Lac Vert
Dos le Mötie
Vorbourg
Bone en Bez ou Bonab6 Dessous 1617

Franquemont
Ferme du Banneret Wisard
La Bosse

Plain de Saigne
C haliöres
St-Germain

Montvoie
Toise de Saint-Martin
Löwenburg
chäteau
Prieu16

Neumühlefeld (Pal6olithique)

fanum
chäteau
Combe Chopin
Bellelay
Le Mont
grotte I

grotte Il

grotte lll

situation Commune

Saint-Ursanne, JU

Saint-Ursanne, JU

Sornetan, BE

Soubey, JU

Soulce, JU

Tavannes, BE

Undervelier, JU

Vicques, JU

Lieu dit

Eglise Saint-Pierre

Piene-Pertuis et la Tanne

Sainte-Colombe
Le Chaufour

situation

t6

l6
H7

H6

H7

G7
H7

t8

7

20
21

28
3t
38
39
40
41

42
43
45
F1

63
67
BO

94
103
104
105
1 '10

118
119

120

13s
'136

'l38

139
140
144
148
157

Asuel, JU

Bo6court, JU

Boncourt, JU

Charmoille, JU

Chevenez, JU

Cornol, JU

Courgenay, JU

Courrendlin, JU

Courroux, JU

Court, BE

Court6telle, JU

Del6mont, JU

Glovelier, iU
Goumois, JU

Grandval, BE

Le B6mont, JU

Montfaucon, JU

Moutier, BE

Moutier, BE

Moutier, BE

Ocourt, JU

P6ry, BE

Pleigne, JU

Pleigne, JU

Pleigne, JU

Pleigne, JU

Ponentruy, JU

Porrentruy, JU

Porrentruy, JU

Roches, BE

Saicourt, BE

Saint-Brais, JU

Saint-Brais, JU

Saint-Brais, JU

Saint-Brais, JU

t7

t7

K5

K7

t5

t6

K6
IB

t8

HB

t8

t8

H5

HB

H5

H6
H8
HB

H9

l6
G7
K8

KB

KB

KB

K6
K6
K6
HB

H6
HA6

HA6

HA6

HA6 Reproduit avec l'autorisation de l'Office f6ddral de topographie (8A024021)
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3 AneVlns, BE, Grossholz et Holzmatt
11 Bas-Vully, FR, Plan Chätel
22 Boudry, NF, Baume du For-rr

31 Chevenez, JU, Sur Vannez

37 Corcelles, VD

38 Cornol, iU, Mont lerrr
39 Courgenay, jU, Pierre percöe

41 Courroux, JU, Roc de Courroux
57 Gals, BE, Jolimont
61 Gletterens, FR, Pr6 de Riva

68 Gressy, VD, Sermuz

72 La B6roche, NF, Vaumarcus,

Gorgier, Bevaix

88 Marin-Epagnier, NE, La Töne

1'|'9 Pleigne, JU, Löwenburg
123 Rochefort, NE, Cotencher
128 Saint Brais, JU, Le Mont
148 Undervelier, JU, Sainte-Colombe
155 Vaumarcus, N[,

Redoute des Bourguignons
159 Yverdon, VD, Clendy

P16histoire

Epoque romaine

8 Avenches, VD

28 Charmoille, JU, Miserez

35 Colombier, NE

36 Concise, VD, La Raisse

38 Cornol, JU, Mont Terri

47 Domdidier, FR,

Notre Dame de Compassion
62 Glovelier, JU, Bone en Bez

ou Bonab6 Dessous

90 Montagny, FR,

Vallon de l'Arbogne
112 Orbe, VD, Boscöaz

118 P6ry, BE, Toise de Saint-Martin
120 Porrentruy, JU

141 Studen, BE, Petinesca

142 Studen, BE, Petinesca

144 Tavannes, BE, Pierre-Pertuis et La Tanne

149 Ursins, VD

152 Vallon, FR, Sur Dompierre
157 Vicques, JU, Le Chaufour
160 Yverdon-les-Bains, VD, Castrum

Moyen Age
1 Aarberg, BE

2 Aegerten, BE, Guldhubel
4 AneVlns, BE, Hasenburg

7 Asuel, JU

10 Avenches, VD

12 Bas-Vully, FR, Tour des Sarrasins

13 Bellerive, VD, Cotterd
14 Bevaix, NE

15 Bienne, BE

20 Boöcourt, JU, Les BoulieVles Lavoirs

21 Boncourt, JU, Milandre
23 Boudry, NE

25 Büren a. Aare, BE, Städtli
26 Büren a. Aare, BE, Chilchmatt

192

Cerlier/Erlach, BE

Charmoille, JU, Miserez

Colombiet NE

Courrendlin, JU, La Vieille Eglise

Court6telle, JU, Dos le Mötie
Curtilles, VD

Del6mont, JU, Vorbourg
Domdidier, FR,

Notre Dame de Compassion
Donatyre, VD

Douanne/Iwann, BE, lle Saint-Pierre

Engollon, La Bonneville, NE

Estavayer-le-Lac, FR

Font, FR, Vers l'Eglise

Gals, BE, StJohannsen
Glöresse/Ligerz, BE

Goumois, JU, Franquemont
Grandson. VD

Grandson, VD

Grandval, BE, Ferme du Banneret Wisard
La Neuveville, BE

Le Landeron, NE

Lucens, VD

Lully, FR,

Molondin, VD, St-Martin-du-C höne

Montagny, FR, Pr6 de l'Etang
Montet, VD

MoraVMurten, FR

Mötier, FR

Mötiers, NE

Moudon, VD

Moudon, VD

27
28
35
40
43
M
45
47

48
51

53

54
56

59
50
63
64
65
67
76
81

85
86
89
91

93
95
97
98
100
101
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103
104
106
107
109
110
't11
113
114
"t"t6

117
119
120
122
124
125
126
127
129
132
135

136

137

140
144
146
148
150
151
153

156
158

161

162
129
130
133
134
138
139

140
143
145
146
147
149
151

Moutier, BE, Chaliöres
Moutiet BE, Saint-Germain
Murist, FR, La Moliöre
Neuchätel, NE

Nidau, BE

Ocourt, JU, Montvoie
Onnens, VD, Eglise St-Martin
Orbe, VD

Orpond/Orpund, BE, Gottstatt
Payerne, VD

Payerne, VD

Pleigne, JU, Löwenburg
Porrentruy, JU

Ressudens, VD

Rochefort, NE

Roches, BE, Combe Chopin
Romainmötier, VD

Saicourt, BE, Bellelay

Sainte-Croix, VD

Saint-lmier, BE

Saint-Ursanne, JU

Saint-Ursanne, JU, Eglise St-Pierre

Sonvillier, BE, Erguöl

Soulce, JU

Tavannes, BE, Pierre-Pertuis et La Tanne

Treytorrens, VD

Undervelier, JU, Sainte-Colombe
Valangin, NE

Valeyres-sous-Rances, VD

Vallon, FR, Carignan
Vaumarcus, NE

Villars-les-Moi nes/Münchenwi ler, BE

Yverdon-les-Bains, VD

Yverdon-les-Bains, VD

5

13
't6

17

29
30

32
33

42
49
58

69
71

73

80
82
84

Epoque moderne

AneVlns, BE

Bellerive, VD, Cotterd
Bienne/Biel, BE, Boujean-Taubenloch

Bienne/Biel, BE, Faubourg du Lac

Chöne-Päquier, VD

Cheseaux-Nor6az, VD, Champ-Pittet
Cheyres, FR

Chiötres/Kerzers, FR

Court, BE, Chaluet et Lac Vert
Douanne/Twann, BE

Gals, BE, Jolimontgut
Hagneck, BE

Haut-Vully, FR, Fort de la Lomberte
La Chaux-de-Fonds, NE

Le B6mont, JU, La Bosse

Le Locle, NE

Le Locle, NE,

Moulins souterrains du Col-des-Roches

Montet (Broye), FR

Montfaucon, JU, Plarn de Saigne

Mötier, FR

Neuchätel, NE

Orvin, BE

Porrentruy, JU

Roches, BF, Combe Chopin
Saicourt, BE, Bellelay
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Sainte-Croix, VD

Sainte-Croix, VD

Saint-lmier, BE

Saint-Sulpice, NE

Sorrretan, BE

Soubey, JU

Soulce, JU

Sutz-Lattrigen, BE, Von Rütte Gut
Travers, NE, Mines de La Presta

Treytorrens, VD

Tschugg, BE, Manoir Steiger

Ursins, VD

Valeyres-sous-Rances, VD

92
94
97
107

1't 5

120
125
127
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Le monde des vivants
o Chäteau
o Habitat
r lndustrie
o Aqueduc
o Fortif ications
o Voie

Le monde spirituel
o Lieu de culte
o N6cropole

Le monde du patrimoine
o Mus6e
o Arch6osite

Molondin, VD, St-Martin-du-Chöne
Montagny, FR, Prö de l'Etang
MoraVMurten, FR

Mötiers, NE

Murist, FR, La Moliöre
Neuchätel, NE

Nidau, BE

Ocourt, JU, Montvoie
Orbe, VD

Pleigne, JU, Löwenburg
Porrentruy, lU
Rochefort, NE

Saint-Ursanne, JU

Sonvilier, BE, Erguöl

Valangin, NE

Vaumarcus, NE

Vil lars-les-Moines/Münchenwiler, BE

Yverdon-les-Bains, VD

Büren a. Aare, BE, Städtli

Cerlier/Erlach, BE

Charmoille, JU, Miserez

Chevenez, JU, Sur Vannez

Cheyres. FR

Chiötres/Kerzers, FR

Colombiel NE

Cornol, JU, Mont Terri

Courroux, JU, Roc de Courroux
Douanne/Iwann, BE

Engollon, La Bonneville, NE

Estavayer-le-Lac, FR

Gl6resse/Ligerz, BE

Gletterens, FR. Pr6 de Riva

Grandson, VD

Grandval, BE, Ferme du Banneret Wisard
Gressy, VD, Sermuz

La Chaux-de-Fonds, NE

La Neuveville, BE

Le B6mont, JU, La Bosse

Le Landeron, NE

Le Locle, NE

Montet, VD

MoraVMurten, FR

Mötier, FR

Mötiers, NE

Moudon, VD

Neuchätel, NE

Nidau, BE

Orbe, VD, Bosc6az

Orbe, VD

Orvin, BE

89
91
95
98
106
"t07

109
110
1't3
119
120
124
135
137
150
156
158
161

25
27

28
31

32
33
35

38
41

49
53

54
60
61

65
67
68
73

76
80
81

82
93
95
97
98
100
107
109
112
113
115

Chäteau
4 AneVlns, BE, Hasenburg

7 Asuel, JU

21 Boncourt, JU, Milandre
23 Boudry, NE

25 Büren a. Aare, BE, Städtli
27 Cerlier/Erlach, BE

30 Cheseaux-Nor6az,VD,Champ-Pittet
35 Colombier, NE

45 Del6mont, JU, Vorbourg
54 Estavayer-le-Lac,FR

58 Gals, BE. Jolimontgut
63 Goumois, JU, Franquemont
64 Grandson, VD

81 Le Landeron, NE

85 Lucens, VD

Habitat
1

2

5

8
I
11

13

15
't7
22
23

Aarberg, BE

Aegerten, BE, Guldhubel
AneVlns, BE

Avenches, VD

Avenches, VD

Bas-Vully, FR, Plan Chätel

Bellerive, VD, Cotterd
Bienne/Biel, BE

Bienne/Biel, BE, Faubourg du Lac

Boudry, NE, Baume du Four

Boudry NE
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116 Payerne, VD
119 Pleigne, JU, Löwenburg
120 Porrentruy, JU

123 Rochefort, NE, Cotencher
126 Romainmötier, VD

128 Saint-Brais, JU, Le Mont
133 Saint-lmier, BE

138 Sornetan, BE

139 Soubey, JU

140 Soulce, JU

141 Studen, BE, Petinesca

143 Sutz-Lattrigen, BE, Von Rütte Gut
146 Treytorrens, VD

147 Tschugg, BE, Manoir Steiger

148 Undervelier, JU, Sainte-Colombe
150 Valangin, NE

151 Valeyres-sous-Rances, VD

152 Vallon, FR, Sur Dompierre
157 Vicques, JU, Le Chaufour
160 Yverdon-les-Bains, VD, Castrum
162 Yverdon-les-Bains, VD

119
125
130
133
134
139
140
145

Pleigne, JU, Löwenburg
Roches, BE, Combe Chopin
Sainte-Croix, VD

Saint-lmier, BE

Saint-Sulpice, NE

Soubey, JU

Soulce, JU

Travers, NE, Mines de La Presta

P6ry, BE, Toise de Saint-Martin
Sainte-Croix, VD

Tavannes, BE, Pierre-Pertuis et La Tanne

118
129
144

lndustrie
16 Bienne/Biel, BE,Boujean-Taubenloch
20 Bo6court, JU, Les Boulies/Les Lavoirs

36 Concise, VD, La Raisse

42 Court, BE, Chaluet et Lac Vert

69 Hagneck, BE

84 Le Locle, NE, Moulins souterrains
du Col-des-Roches

94 Montfaucon, JU, Plain de Saigne

Aqueduc
90 Montagny, FR,

Vallon de l'Arbogne

Fortifications
'11 Bas-Vully, FR, Plan Chätel

12 Bas-Vully, FR, Tour des Sarrasins

31 Chevenez, JU, Sur Vannez

38 Cornol, JU, Mont Terri

68 Gressy, VD, Sermuz

7'l Haut-Vully, FR, Fort de la Lomberte
155 Vaumarcus, NE,

Redoute des Bourguignons
160 Yverdon-les-Bains, VD, Castrum

Voie
15 Bienne/Biel, BE,Boujean-Taubenloch
32 Cheyres. FR

62 Glovelier, JU, Bone en Bez ou

Bonab6 Dessous
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Lieu de culte
1 Aarberg, BE

5 AneVIns, BE

8 Avenches, VD

9 Avenches, VD

13 Bellerive, VD, Cotterd
14 Bevaix, NE

15 Bienne/Biel, BE

25 Büren a. Aare, BE,Städtli
26 Büren a. Aare, BE, Chilchmatt
28 Charmoille, JU, Miserez

29 Chöne-Päquier, VD

32 Cheyres, FR

33 Chiötres/Kerzers,FR

37 Corcelles, VD

40 Courrendlin, JU, La Vieille Eglise

43 Court6telle, JU, Dos le MÖtie

M Curtilles, VD

47 Domdidier, FR,

Notre Dame de Compassion

48 Donatyre, VD

49 Douanne/lwann, BE

51 Douanne/Iwann, BE, lle Saint-Pierre

53 Engollon, La Bonneville, NE

56 Font. FR, Vers l'Eglise

59 Gals. BE, St-Johannsen

60 Gl6resse/Ligerz, BE
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65
72

Grandson, VD
La B6roche, NE, Vaumarcus,
Gorgier, Bevaix
La Neuveville, BE

Lully, FR

Marin-Epagnier, NE, La Töne
Montagny-les-Monts, FR, Pr6 de l'Etang
Montet (Broye), FR

Montet, VD
Mötier, FR

Mötiers, NE

Moudon, VD

Moutier, BE, Chaliöres
Moutier, BE, St-Germain
Neuchätel, NE

Onnens, VD, Eglise St-Martin
Orpond/Orpund, BE, Gottstatt
Orvin, BE

Payerne, VD

Porrentruy, JU

Ressudens, VD

Romainmötier, VD

Saicourt, BE, Bellelay

Saint-lmier, BE

Saint-Ursanne, JU, Eglise St-Pierre

Sornetan, BE

Studen, BE, Petinesca
Treytorrens, VD

Undervelier, JU, Sainte-Colombe
Ursins, VD
Vallon, FR, Carignan
Villars-les-Moines/M ünchenwiler, BE

159 Yverdon, VD, Clendy

N6cropole

fAuberson, VD

Le Landeron, NE

Le Locle, NE

Le Locle, NE, Moulins souterrains
du Col-des-Roches

Lüscherz, BE

MoraVMurten, FR

Mötiers, NE

Moudon, VD

Moutier, BE

Neuchätel, NE

Porrentruy, JU

Sainte-Croix, VD

Sainte-Croix, VD

Saint-lmier, BE

Saint-Sulpice, NE

Saint-Ursanne, JU, Eglise St-Pierre
Travers, NE, Mines de La Presta

Valangin, NE

Vallon, FR

Yverdon-les-Bains, VD

79
81

83
8475

86
88
91

92
93

97
98
101

103
104
107
111
114
115
117
120
122
126
127
132
136
138
142
146
148
149
153

158

57
141
't 53

87
96
99
102
105
108
121
't30
131

133
134
136
145
150
154
163

3

39
47

AneVlns, BE, Grossholz et Holzmatt
Courgenay, JU, Pierre perc6e

Domdidier, FR,

Notre Dame de Compassion
Gals, BE, Jolimont
Studen, BE, Petinesca

Vallon, FR, Carignan

Mus6e
6 AneVlns, BE

10 Avenches, VD
16 Bienne/Biel,BE,Boujean-Taubenloch
18 Bienne/Biel, BE

19 Bienne/Biel, BE

24 Boudry, NE

34 Coffrane, NE

35 Colombier, NE

46 Del6mont, JU

50 Douanne/lwann, BE,Fraubrunnenhaus
52 Douanne/Iwann, BE, VingrasÄ//ingreis
55 Estavayer-le-Lac,FR

66 Grandson, VD
70 Hauterive, NE, Champr6veyres
74 La Chaux-de-Fonds, NE

75 La Chaux-de-Fonds, NE

77 La Neuveville, BE

78 La Sagne, NE
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Arch6osite
61 Gletterens, FR, Pr6 de Riva

70 Hauterive, NE, Champr6veyres
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... il vous explique des termes sp6cifiques
ä l'arch6ologie, l'histoire d'art et l'histoire
incontournables et utilis6s dans les fiches.

abside
partie terminale d'une 69lise, de plan semi-

circulaire ou polygonal, abritant le sanctuaire

et situ6 derriöre le choeur

absidiole
petite abside en h6micycle de moindre
dimension

antiphonaire
livre liturgique contenant l'ensemble des

chants ex6cut6s par le chceur ä l'office ou

ä la messe

arc
arc en plein cintre; arc bris6 (ou en ogive);

arc triomphal

avouerie
administration d'une 169ion au Moyen Age,

ordonnö par un suzerain. Ce nom s'applique
aussi ä la maison de l'avoyer (Schultheiss)

bailli
chätelain et repr6sentant du gouvernement,

charg6 d'administrer une 169ion (= baillage)

baroque
style d'art, issu de la Contre-R6forme, fleurit
au 17" et ä la 1ö'" moiti6 du 'l 8" siöcle: plans

grandioses, lignes courbes, d6cor exubörant,
sculpture mouvement6e

bas fourneau
fourneau de röduction de minerai de fer par

la möthode directe, produisant un bloc de fer
ou d'acier

bönödictin
de l'ordre religieux fond6 au 6" siöcle par Saint

Benoit de Nursie

bloc erratique
gros bloc de pierre arrondi ou anguleux d6pos6

lors de l'avanc6e ou le recul des glaciers

carbone 14

isotope radioactif du carbone. Toute matiöre
vivante contient du carbone et en accumule
tant qu'elle est vivante. Elle comprend aussi

une proportion constante de son isotope
radioactif (en ab169ö C 14). L accumulation
du Carbone 14 cesse ä la mort des organismes
ei diminue lentement pour disparaitre enfin
complötement aprös prös de 50 000 ans.

La moiti6 de la radioactivit6 est perdue en

une <p6riode> de 5730 ans. Le pourcentage

de C14 encore dans la matiöre correspond ä

l'ä9e de celle-ci.
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castrum
site fortifi6e du Bas-Empire romain
(p.ex. Yverdon-les-Bains)

choeur
partie d'une 69lise, au Moyen-Age r6serv6e

au clerg6

clunisien
ordre religieux, fidöle ä la rögle de l'ordre
b6n6dictin revue ä l'abbaye de Cluny en

Bourgogne au onziöme siöcle; l'abbatiale de

Cluny, chef-d'ceuvre de l'art roman construit
autour de l'an '1 'l 00, sera pour longtemps le

plus grand monument de l'Occident.

colombage
construction ä poteaux li6s par des tenants
et dont les champs sont remplis de pis6 ou

de magonnerie (par opposition aux maisons

entiörement magonn6es, voir Stock/chätelet)

consistoire
assembl6e dirigeante de pasteurs protestants

dendrochronologie
m6thode de datation bas6e sur la mesure

des cernes de croissance des arbres (un

cerne par ann6e). Ces anneaux varient selon

la temp6rature et l'humiditö r6gnant lors de

leur formation. Les arbres d'une 169ion, donc
soumis ä un climat identique, pr6sentent
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pour une periode donnöe la möme s6rie de
cernes de croissance. La comparaison et le
regroupement de ces s6ries ont permis, par

exemple pour le chöne, l'6tablissement d'une
s6quence dendrochronologique ininterrom-
pue de plus de 10 000 ans! Certains sites
arch6ologiques contenant du bois de chöne
sont donc datables ä l'ann6e, et möme ä la
saison prös

devant-huis
dans les fermes jurassiennes, aire ouverte ou
ferm6e oü d6bouchent les portes de la cuisine,
de la grange et de l'6table

gothique
style d'art, n0 au ,12" 

siöcle en France, fleurit
jusqu'au 15" voire jusqu'au 17" siöcle: 6lan
vertical, piliers en faisceaux, voüte sur crois6e
d'ogives ä arcs bris6s, murs minces et perc6s

de multiples ouvertures. Au style gothique
tardif ou flamboyant, les contours des orne-
ments sont souvent lanc6ol6s imitant les

flammes. Ce dernier a öt6 introduit dans la

169ion jurassienne et seelandaise par des

maitres franc-comtois

haut fourneau
fourneau de r6duction de minerai de fer
produisant de la fonte. Il apparait en Europe
au ,14" 

si,äcle. Il peut fonctionner sans arröt

<Heimatstil>
styles 169ionaux suisses du premier tiers
du 20" siöcle

m a n ufa ctu re d' i nd ie n nes
ötablissement industriel oü l'on fabriquait
des toiles en coton imprim6es

mausolöe
monument funöraire construit pour recevoir
une ou plusieurs tombes

m6galithe
du grec (megas) (grand) et (lithos) (pierre):

grande(s) pierre(s) dress6e(s) par l'Homme,
principalement au N60lithique, parfois
travaillöe en forme humaine (<menhir>);

lieux de rassemblement ä vocation socio-

religieuse (alignement de menhirs) ou 6l6ment
d'architecture tombale (<dolmen>)

memoria
ä l'origine, monument 6lev6 ä la memoire
d'un d6funt, puis chapelle fun6raire de plan

rectangulaire simple, parfois repris par les

premi,äres chapelles des 5" et 6" siöcles

meneaux
au Moyen Age ou ä la Renaissance,

montants ou traverses en pierre qui divisaient
les fenätres

menhir
voir m6galithe

narthex
vestibule de l'69lise, distinct du porche car

compris sous la meme couverture que la nef,
souvent surmont6 d'une tribune; courant
dans l'architecture romane

nef
partie d'une 69lise s'6tendant depuis le cheur
jusqu'ä la porte principale; souvent, plusieurs

nefs, normalement en nombre impair, sont
dispos6es l'une ä cöt6 de l'autre, s6par6es par

des piliers

Kneues Baaten>
mouvement architectural des ann6es 1920
et du d6but des ann6es 1 930. Surtout en
Allemagne

oppidum
agglom6ration fortifi6e de la fin du 2ä'" Age
du Fer (2Y1"'siöcle av. J.-C.), comportant
rempart et foss6, implant6e ä un endroit
strategique. Premiöres villes de l'Europe tem-
p6röe; la surface pouvait atteindre plusieurs

centaines d'hectares

palafitte
Habitat situ6 en bordure de lac ou de marais

construit avec des pilotis (en italien, palafiita =
198
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pieux enfonc6s) ä cause des changements
fr6quents des niveaux des lacs (616-hiver);

fr6quent au N6olithique et ä l'Age du Bronze
(voir tableau chronologique pages B et 9).

La conservation des mat6riaux organiques
en milieu humide a permis de gagner des

informations in6puisables sur l'environnement,
l'6levage, l'agriculture et les m6thodes de

construction de ces 6poques. En outre les bois

conserv6s sont les 6l6ments primordiaux per-

mettant la datation par dendrochronologie

Prömonträs
ordre 6tabli par Saint Norbert de Xanten
en 1120, soumis aux rögles de Saint Augustin
La premiöre communaut6 s'installa ä

Prömontr6 prös de Laon

prteure
communaute religieuse plac6e sous la

conduite d'un ou d'une prieur; maison ou

69lise d'une telle communaut6

retable
partie supörieure et d6coröe d'un autel
surmontant verticalement la table

roman
style d'art, fleurit surtout aux 1 1" et 12" siöcles:

bätiments d'aspect relativement lourd, ä

pierres appareill6es, voütes en berceau ou

voütes d'ar6te, 6clair6s de baies en plein cintre

Stock (= chätelet)
Habitation rurale maqonn6e, 6troite et sur plan

allong6 ressemblant aux maisons urbaines de

style gothique tardif par opposition aux mai-
sons typiques de campagne (voir colombage)

torse
mesure de longueur correspondant ä huit
pieds; le pied mesure 29,3 cm ä Berne, ä

Neuchätel, ä Soleure et dans la partie m6ridio-
nale de l'6vöch6 de Bäle

transept
nef transversale qui coupe la nef principale

d'une 6glise et lui donne la forme symbolique
d'une croix

tumulus
tertre fun6raire de l'Age du Bronze Moyen
(15" au 13" siöcle av. J.-C.) ou du 1"'Age du
Fer (8" au 6" siöcle av. J.-C.)

vicus
bourgade non fortifi6 ä l'6poque romaine.
souvent centre 169ional

villa
exploitation agricole d'6poque romaine com-
prenant une partie r6sidentielle (pars urbana),

r6serv6e au logement du maitre, et des

bätiments ruraux (pars rustica): logements
du personnel, granges, 6tables, ateliers etc.
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Elle vous propose quelques ouvrages de syn-

thöse utiles pour de plus amples informations.

SPM - La Suisse du Pa16olithique ä l'aube du

Moyen-Age
I Pa16olithique et M6solithique, Bäle

1993.
ll N6olithique, Bäle 1995.

lll Age du Bronze, Bäle 1998"

lV Age du Fer. Bäle 1999.

V Epoque romaine,
Parution Novembre 2002.
Vl Haut Moyen-Age,
Parution probablement 2004.

Collectif, Histoire du Pays de Neuchätel,

de la Pr6histoire ä nos jours, 3 volumes,

Hauterive, 1989-1993.

Collectif, Le pass6 apprivois6: arch6ologie
dans le canton de Fribourg.

Catalogue d'exposition, Fribourg, 1 992

Courvoisier J., Les monuments d'art et d'his-
toire du canton de Neuchätel,

3 volumes, Bäle, 1955-1968.

Demarez J.-D., Repertoire arch6ologique du

canton de Jura du l"'siöcle avant J.-C. au

Vll" siöcle aprös J.-C., Cahier d'arch6o-
logie jurassienne 12, Porrentruy,20Ol .

Jenny H. (dir.), Kunstführer durch die

Schweizu, tome 2, ZürichÄ//abern 1976

Jenny H. (dir.), Kunstführer durch die

Schweiz5, tome 3, Wabern 1982

Juillerat C. et Schifferdecker F. (r6d.), Guide
arch6ologique du Jura et du Jura

bernois, Soci6t6 jurassienne

d'Emulation, Porrentruy, 1 997.

Kaenel G. et Crotti P. (röd.). Arch6ologie
du Moyen Age, Le Canton de Vaud du

V" au XV" siöcle. Catalogue d'exposition,
Lausanne, 1993/1994.

Moser A., Kunstdenkmäler des Kantons Bern,

Landband 2. Der Amtsbezirk Erlach;

Der Amtsbezirk Nidau, 1. Teil.

Die Kunstdenkmäler der Schweiz Band

90. Basel,1998.

Paravicini Bagliani A. (dir.), Les pays

romands au Moyen Age, Lausanne,

1997.

Ruffieux R. (dir.), Histoire du canton de

Fribourg, 2 volumes, Fribourg, 1981

Schöpfer H., Le district du Lac (l). Les monu-
ments d'art et d'histoire du Canton de

Fribourg, tomes 4 et 5 (2 volumes)

Les monuments d'art et d'histoire de

la Suisse. Bäle 1989.

Les services arch6ologiques cantonaux publient

tous leur propre s6rie de monographies. Vous y

trouverez toutes sortes de renseignements.
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rl Ce guide est n6 de la volontö de quelques arch6ologues

d6sireux de voir l'archöologie repr6sent6e sur la grande

scöne d'Expo.O2. C'est gräce ä leur t6nacit6 et ä leur

enthousiasme que ce livre a ainsi pu remonter le temps.

Nos remerciements vont donc ä:

BE: Cynthia Dunning, Christophe Gerber, Daniel Gutscher

FR: Carmen Buchiller, Serge Menoud
jU: Franqois Schifferdecket Laurence-lsaline Stahl Gretsch

NE: Jacques Bujard, Michel Egloff, Herv6 Mi6ville,

Christian de Reynier

VD: Pierre Droz, Monique Fontannaz, Catherine May

Castella, Marie-France Meylan Krause, Catherine

Meystre, Daniel de Raemy, Sandrine Reymond,

France Terrier

pour la r6daction des fiches.

Gilbert Kaenel, Jean-Daniel Morerod

pour la rödaction du chapitre

<Une histoire culturelle ä d6couvrir>

Christian de Reynier, Gilbert Kaenel, Urs Niffeler

pour la r6daction des pages 5 et 6 ainsi que le tableau

chronologique.

Sandrine Reymond, Urs Niffeler

pour la r6daction finale.

Laurent Flutsch, Christian de Reynier

pour les traductions.

Nos remerciements pour les illustrations vont ä:
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